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Le vote unanime du Conseil de sécurité 


Les choix du gouvernement en 1988 


L’Iran juge «injuste» la résolution de l’ONU Budgets : éducation en hausse 
exigeant le cessez-le-feu immédiat arec l’Irak et industrie en baisse 


pas morte 


" La belle unani- 
mrté avec laquelle les quinze 
membresduConseil de sécurité, 
notamment les deux suparpute- 
sances,- sa sont prononcés pour 
Fanât de la guerre entre rtrak et 
riran est appréciable, encore que 
la; cnouveBa pensée pofitique» 
pratiquée par NL~ Gorbatchev 
nous ait défi habitués à une atti- 
tude pkn coopérative de ta part 
de l'URSS. Ella ne saurait cepen- 
dant faire trop ffluston. 

■ La hasard a voulu que le vote . 
do Couti de sécurité coïncida 
avec le déploiement dans lé 
Golfe d'une . impressionnante 
arm ada américaine chargée 
d'escorter les premiers des orné 

pétfpfiers koweïtiens «repayé 
formés »j»r Isa Etats-Unis.; Or ôe 
déplo i ement, que. Moscou crm- 
queL est Je résultat direct d'une 
surenchère des djhix grands. 
Après avoir lait la sourde oreffle, 
pendant plusieurs mois, devant 
ta. demande de protection du 
Koweït,- Washington s'est 
empressé de l'accepter, en mars, 
après que le Kremlin eut 
consenti à prêter , à ce pays trofa 
de Mé ptarotan. fl n‘«ttü pu 
p en sable, avatenr jugé tas res- 
p on sablé s américains, .que 
rUtûoA Soviétique «pporafese 
comme ta moi profisctuur da ta 
n a vi ga t i on dans ta Getféu*.‘~-' 


Vé h*est quoi, l'un i 
des nombreux paradoxes d'une 
situation qurvoït l'Iran m ontré du I 
doigt -comme le fauteur de 
guerre {alors que d’est . Bagdad 
qui Ta commencée) et .comme fa- 
principale menace 'pour tes 
pétroliers,, alors que deux tiers 
au moins des attaques dénom- 
brées dans les eaux du Golfe 
depuis trois ans sont le fwt-d». , 
rirait. L'entêtement des rsspon- ! 
sables iraniens à pqurstdyre ta 
guerre, leurs dénonciations 
incendiaires des divers 
«Satans» et leur complaisance 
de plus en plus avérés pour le 
terrorisme expliquent leur isole- ; 
ment, Msîc celui-ci n’exdut pas 
une subtBe poétique de bascule : 
ta présence d'un vice-ministre j 
Irani e n à Moscou ces derniers ] 
jours, su beau mW eu de fa crise 
avec fa France, n'a pas manqué 
rfitrâ relevée. ' 

■ Car l’URSS a su jouer haute- 
ment dés ambiguïtés de fa situa-'; 
tiCKT-L-tout en condamnant fa j 
po u rs ui te de te guerre par l'Iran 
et es réaffirmant ta princi pe de 
Bbm n avi ga tion, elle a fait savoir 
- par ta voix de M. Vorontsov, ta 
nmôrd dan de la «fiplomatie 
sovîétiqita. en vâtib» A Téhéran U 
y a quelques semaines — qu'alla 
S'opposait au ronforôe n wmt mili- 
taire américain dans la région et 
n'àijgmèntsraft pas le contingent 
naval, très modeste, qu’elle y 
maintient.' Tout en votant I 
rONU une résolution qui impli- 
que ta nKxxirs aux sanctions, son 

représentant n'a pas caché , qu'il 
h’flmfeage pas cette éventualité 
«tans r avenir prévisible. 


p - Le ministre iranien des affaires étrangères a. qualifié, 
le mardi 21 juillet, d’« injuste » la résolution du Conseil 
de sécurité adoptée lundi soir à l’unanimité à New-York 
ordonnant à l’Iran et à l’Irak d’observer un cessez-le-feu 
immédiat et de. retirer leurs forces jusqu’aux frontières 
internationalement reconnues. Paris ei Téhéran, cinq jours 
après la rupture des relations diplomatiques , poursuivent 
Jeur dialogue de sourds au sujet de l’évacuation de leurs 
ambassades respectives. Cependant, la marine américaine 
devait cpmmencér, mardi , à escorter dans te Golfe deux 
pétroliers koweïtiens réimmatriculés aux Etats-Unis. 


jjcwl. OusTAruL 
, puis T#UOJ„ 

Ct^'pwouê?'’ 


Quelques jours après avoir reçu les * lettres de 
cadrage » de M. Jacques Chirac, les ministres dévoilent 
les grandes lignes de leur budget pour l’année 1988. 
M. René Monory, ministre de l’éducation nationale, a 
annoncé, le lundi 20 juillet, une hausse de 4.2 % de ses 
dépenses qui permettra la création de trois mille cent 
postes d’enseignant et la revalorisation des salaires des 
instituteurs. 

Au contraire, les crédits du ministère de l’industrie, 
présentés mardi, sont en baisse de 10 %. Champion du 
libéralisme, M. Alain Madelin, ne s’en plaint pas. 





ftiaîRiJ 


• lire page 3 les articles 

de CHARGES LESCAUT et PHILIPPE LEMAITRE 


Avec des dépenses de quelque 
175,2 milliards de francs, soit une 
augmentation de 4,2 % par rap- 
port & 1987, le projet de budget 
de l'éducation nationale est carac- 
térisé par une croissance sensible- 
ment plus forte que 1’ensemble du 
budget national Cet effort témoi- 
gne. selon le ministre, de la 
volonté du gouvernement de faire 
de la formation • l'une des prio- 
rités nationales ». Les syndicats 
d'enseignants se montrent cepen- 
dant réservés .et estiment que le 
projet de M. Monory fait la part 
trop belle à renseignement privé. 

Le budget dn ministère de 
l'industrie diminuera de 10% 


pour la deuxième année consécu- 
tive, pour atteindre 27 milliards 
de francs. La réduction la plus 
sensible affectera, comme prévu, 
les aides à ta construction navale. 
Conformément à sa philosophie 
libérale, M. Alain Madelin distri- 
buera moins de subventions aux 
entreprises, mais donnera la prio- 
rité aux secteurs d’avenir. 11 met 
en regard de ce « moins d’Elat » 
les nouvelles baisses de charges 
fiscales dont elles bénéficieront 
l'an prochain (10,5 milli ards de 
francs). 

( Lire nos informations 
pages 8 et 24.) 
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La capitale du Vietnam en marge du temps... et du développement 


HANOI , ; 

de notre envoyé spécial 

Figée comme nne carte postale 
jaunie. Hanoï garde tout son 
charme. On s'y promène de large, 
artère en petit lâc, de" belles 
demeures en pièces d'eau, souvent 
dans ta verdure et sur des chaus- 
- sées prises d'assaut par piétons et 
cyclistes. Lès embouteillages y 
sont impensables — tant les voi- 
tures sont' im luxe de hauts fonc- 
tionnaires ou de rares étrangers — 
-et les feux, aux carrefours, 
condamnés pour, longtemps 
encore, au jaune .fixe. La motocy- 
clette est hors de portée de la plu- 
part : neuf cent mille dôngs pour 
une 50 centimètres cube japo- 
naise neuve, soit 1 300 dollars au 
marché' hoir : mais vingt-cinq 


années dn salaire moyen d'un 
ouvrier— Le tramway français est 
toujours en place. Des cyclo- 
pousses attendent, eu et là, le rare 
client. 

Si la climatisation gagne du 
terrain, -les ventilateurs noncha- 
lants de la belle époque fonction- 
nent toujours^ et, dans les hôtels, 
on a encore recours au tradition- 
nel moulin à café méca ni que et à 
tiroir. Régulièrement, mais briè- 
vement. le courant est coupé. A 
• midi pilé, la ville est victime du 
- hurlement de la sirène des alertes 
antiaériennes, celles de la guerre 
contre les Américains. On n’a 
même pas encore pris le temps de 
décrocher, de certains arbres, des 
. cerceaux de fer que l’on marte- 
lait, à l’époque, pour appeler la 
population à gagner les abris. 


On pourrait multiplier les 
exemples : chaque lieu parle, 
raconte une page d’histoire tour- 
mentée ou invite à la rêverie. 
Hanoï est une ville chargée de 
mémoire. La Cbua Mot Côt, 
fameux pagodon qui repose sur un 
seul pilier, aujourd’hui en ciment, 
y a été élevée en 1010 par le fon- 
dateur de 1a dynastie des Ly en 
reconnaissance à la déesse Quan 
Am, qui lui avait permis d’avoir 
un héritier mâle après de nom- 
breuses années de vaine attente. 
En ville également, le temple de 
la littérature, au coeur de cours 
verdoyantes mais un peu à l'aban- 
don, date du même règne. Des 
listes de noms gravés sur des 
stèles rappellent que le Vietnam 
fut, comme la Chine, un royaume 
de lauréats de concours litté- 


raires, destinés à devenir de 
grands mandarins civils ou mili- 
taires. 

Toujours dans le meme secteur 
se trouve le mausolée où repose la 
dépouille de Ho Chi Minh. un 
monument gris et massif, devant 
lequel, le dimanche au petit 
matin, se forment les files des 
délégations — mouvements de jeu- 
nesses, municipalités... - venues 
dans le silence entrevoir la frêle 
silhouette, embaumée sous cage 
de verre, du révolutionnaire viet- 
namien. Les visiteurs vont ensuite 
jeter un coup d'œil à la ravissante 
petite maison de bois où l'« l'oncle 
Ho» finit ses jours. 

JEAN-CLAUDE POMONTI. 

( Lire la suite page 6. ) 
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La visite symbolique à 
Jérusalem du ministre 
égyptien des affaires étran- 
gères. 
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Prisons 

américaines 

Les 10 000 détenus de l‘île 
au Diable. 

PAGE 8 


en Grande-Bretagne 

Les conservateurs ouvrent 
la FM aux minorités. 
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dans les Alpes 

Vingt-six morts depuis le 
démit de juin. 
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Concordances 
des temps 

L’entrepreneur saisi par les 
médias. 
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AVIGNON 

■ «Œdipe à Colone », par 
Bruno Bayera : boulevard du 
crime. ■ Olivier Messiaén au 
Centre Acanthe : chants 
d'oiseaux. ■ « Platonov *, par 
Qtèreaa et ses élèves. 
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SCIENCES ET MÉDECINE 

■ La psychiatrie eu Chine on 
les caprices de l'idéologie. 

■ Des cobayes pour le médecin 
de ville. ■ Les criquets, une 
plaie de l’Afrique. 

Pages 15 et 16 

Le sommaire complet 
se trouve page 24 
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de l'Académie française 


Les Semaines musicales de Tours 

A la découverte des prodiges soviétiques 


. . . blutant d'occa- 

sions donc, pour Moscou. 

<fapparaftr* comme te protec- 
teur de l’Iran contre les 
« visées » amér i ca in es, et c'est 
encore un paradoxe. Comme le 
rappelait Henry Kissinger dans 
un récent article, la principale 
menace pour l'Iran dans l'his- 
toire. sous StaSne comme sous 
tes tsars, a été la Russte,-non tas 
Etats-Unis, pour qui l'hostilité 
actueBe avec l'Iran est « réefie, 
mais non naturelle». Mata le 
président Reagan, plus que 
jamais déstabilisé, tout comme 

r avait été son . prédécesseur 
« Jümny » Carter, par une 
affaire ayant l'Iran .pour origine, 
est bien en peine de formuler 
une politique cohérente. Mais 
n’est-ce pas aussi ta cas de la 

France 7 — 
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La montée 
du soir 

roman 

G A L L I M A R D 11 if 


Les professeurs les plus 
réputés de Moscou, les meilleurs 
interprètes, se réunissent eu été 
au bord de la Loire, non loin de 
UT Grauge-de-Meslay, fief de 
SviatosJav Richter. Tout cela 
sous le patronnage de M. Jean 
Royer, maire de Tours. 

Curieux concentre que ce plé- 
num d'artistes soviétiques, débar- 
qués en force pour faire connaître 
la musique de leur pays dans la 
ville de M. Royer, grâce à ses 
deniers, souvent en sa présence 
effective et compréhensive. Pour 
se retrouver, tantôt à la patinoire 
municipale, tantôt au château 
d’Artigny, «folie» du parfumeur 
François Coty, aujourd'hui recon- 
vertie en hôtel de luxe. 

Oui, ici. chaque été. se consti- 
tue sans tapage, mais dans quelles 
envolées cta gammes, d'arpèges, 
de virtuosité, une antenne du 
Conservatoire Tchaïkovski, du 
BoIchoT et du Kremlin réunis ; les 
professeurs moscovites les plus 
réputés donnent, pour 250 sta- 
giaires, une académie d’été, dont 
on chuchote que d'honorables 
pédagogues de la rue de Madrid, 
jaloux de leurs prérogatives, la 
boycotteraient. Et il semble bien 
que ce soit vrai. Le violoniste Vla- 
dimir Spirakov (à Tours, on dit 
«Spi»), dont on apprend en 
lisant la Nouvelle République, 


qu’il roule en Mercedes à Mos- 
cou, a conquis le cœur des Tou- 
rangeaux. . Le ministère de la 
culture s'obstine à bouder ces 
amitiés Est-Ouest, où Tikhon 
Khrcmkov, le puissant président 
dé l'Union des compositeurs sovié- 
tiques, se fait représenter, jouer, 
et pour lesquelles 1/ a débloqué 
cette année un budget couvrant le 
voyage des interprètes : pas moins 
que le Quatuor Borodine, Youri 
Bas b met, l’altiste, & la tête de son 
ensemble instrumental nouvelle- 
ment constitué, les Virtuoses de 
Moscou et le bien-airaé Spivakov. 
Mais aussi, soit un plateau d'envi- 
ron trois cents personnes. 
l’Orchestre symphonique d'Etat 
d'URSS, le chœur et les solistes 
du Bolchoï. pour une Khovancht- 
china en concert que le Festival 
de Montpellier a eu bien raison de 
reprendre, et France-Musique 
d'enregistrer. 

Par quel concours de circons- 
tances bizarres, non loin de ce 
bord de Loire, Sviatoslav Richter 
s'est-il lui aussi trouvé un pied-à- 
terre français, à la Grauge-de- 
Meslay ? En treize ans d'exis- 
tence de ces Semaines musicales, 
Richter n'a d'ailleurs pas manqué 
d’y venir jouer, en voisin, par ami- 
tié. C'est que Rollo Kovac, sans 
qui rien de tout cela n'existerait, 
apprenait le violon avec Oistrakh 


à Moscou avant de se fixer chez 
nous et se promettre d’y inviter 
ses anciens camarades de classe. 
Tout est si simple, finalement, 
avec un peu de volonté 1 Rollo 
Kovac s'était d'abord installé au 
conservatoire américain de Fon- 
tainebleau, mais cela n’a pas 
duré. 

Les principes de l’enseignement 
musical soviétique sont : détection 
précoce; encadrement vigilant; 
faiblesses techniques soigneuse- 
ment détectées et traitées ; virtuo- 
sité en force, adaptée à un réper- 
toire ■ lourd », à l’étendue des 
salles, et, pour les pianistes, à la 
mauvaise qualité des instruments. 
Vue l'étendue du recrutement, les 
petits prodiges sont, en URSS, 
logiquement plus nombreux 
qu'ailleurs. Le pays les exporte 
peu. Mais, dès qu'une caméra 
occidentale pousse les portes d’un 
conservatoire, on lui donne à fil- 
mer un ou deux petits génies, qui 
vous démoulent Rachmaninov et 
Tchaïkovsky d'une poigne ou d'un 
archet d'enfer. 

Trois de ces enfants prodiges se 
succédèrent, dimanche, devant les 
vieilles dames et les vieux mes- 
sieurs venus dîner aux chandelles 
au château d'Artigny. 

ANNE REY. 

/ Lire la suite page IL) 
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Concordances des temps 



Chroniques sur l'actualité du passé 


' Paris 


L’entrepreneur saisi par les médias 


Francis Bouygues , le nouveau 
patron de TF 1, n'est pas le 
premier industriel à s'intéresser 
aux mécBas. Avant lui, François 
Coty (parfumeur), Jean Hen- 
nessy (distillateur), Marcel 
Boussac ( filateur ) ont été saisis 
par le démon de la presse . Les 
motivations et les succès des 
chevaliers d'industrie chez les 
€ saltimbanques » réservent 
des surprises. 


par Jean-Noël Jeanneney 


E 


iN passant du béton à la télévision, 
avec Féclat que l'on sait, M. Francis 
Bouygues s'installe en belle place dans 
une lignée intéressante, celle des indus- 
triels qui, depuis trois Républiques, une 
fois leur fortune faite ou leur héritage 
consolidé, une fois leur bonheur 
d'hommes d’affaires démontré, ont 
choisi de consacrer aux médias une part 
importante de leurs avoirs et de leur 
activité. 

Citons, sans prétendre être exhaustif 
et «ans remonter au-delà de la première 
guerre mondiale, au fil des décennies : 
François Coty, parfumeur; Jean Hen- 
ncssy, distillateur ; François de WendeL 
sidérurgiste; Robert André, pétrolier; 
Marcel Boussac, fflatcur; Sylvain Floi- 
rat, transporteur routier et aérien ; Mar- 


cel Dassault, avionneur; Jérôme Sey- 

ae de 


doux, armateur... On observera que 
cette liste, oit se mêlent self-mode men 
et héritiers, j'élimine ceux qui, avec plus 
au moins d'atouts financiers trouvés au 
berceau, se firent tôt « entrepreneurs » 
dans la presse ou dans l'audiovisuel et 
choisirent d'emblée de jouer là leur des- 
tin ; un Jean Prouvost de Paris-Soir et 
Paris-Match, un Daniel Filipacchi de 
Salut les copains et de beaucoup 
d’autres, un Robert Hersant de tant de 
feuilles et de la * 5 », appartiennent à 
une autre catégorie qu’un homme qui, 
comme Francis Bouygues, n’est apparu 
en première ligne «le la rubrique com- 
munication que dans la soixante- 
cinquième année de son âge. 

POur conduire vers de telles aven- 
tures, loin dn domaine d’origine, il 
existe des motivations diverses qui. 
certes, se conjuguent assez souvent dans 
les mêmes têtes, mais que l’analyse 
démêle sans grand-peine : les médias 
peuvent être vus par les capitaines 
d’industrie, qui y abordent comme fin 
en soi, comme plaisir et comme défi ori- 
ginaux ; ils peuvent aussi être conçus 
d'emblée, plus «ni moins ostensiblement, 
comme un outil propre à peser sur la 
marche «les affaires publiques. Distin- 
guons 1 


S ’ACHETER un beau jouet, goûter 
pour eux-mêmes le parfum de 
l'aune au marbre ou les jeux des projec- 
teurs, avec le murmure mondain très 
caressant qui les entoure.- U ne faut pas 
ignorer ce ressort simple — souvent 
puissant. La satisfaction d’acheter son 
billet d’entrée dans cet univers agité et 
fascinant, le regard admira tif «les star- 
lettes et des speakerines, la satisfaction 
de lire dans son propre journal, au petit 
déjeuner, ses idées exprimées par les 
publicistes célèbres avec qui «m a dîné 
en ville la veille, ou par les tâcherons 
que son bon plaisir a promus : voilà qui 
souvent a compté et pesé. 

Dans cette première catégorie, on 
doit installer Marcel Dassault, au moins 
pour une part de ses activités de presse : 
on a tous les témoignages possibles sur 


la joie que, dans les interstices de ses 
activités ii 


industrielles, à partir de 
soixante-deux ans et jusqu'à sa mort, 
trois décennies dorant, il a trouvé à 
faire vivre Jours de France ; joie de 
récompenser royalement les collabora- 
teurs dont il approuvait le savoir-faire 
ou la souplesse et, au besoin, de sanc- 


tionner les autres; joie de régler avec 
minutie les détails de la fabrication de 


l’hebdomadaire; joie d'inspirer l'intri- 
gue du roman-feuilleton en cours de 

publication; joie de vérifier à la loupe le 
contenu des petites annonces; joie de 
raccourcir sot-mèzne une définition dans 
les mots Croisés (1)~. (une allégresse 
voisine, probablement, de celle qu’il mit 
à commanditer au cinéma les bluettes 
<{0*3 faisait tourner) . 

Dans l’échelle des motivations, vient 

ensuite seulement le désir simple de 

gagner de l’argent, de faire fructifier un 
capital, de diversifier des intérêts. On 
ne se déprend pas aisément de l’idée 
ces échappées insolites surviennent 


rian» ces biographies au moment où 
s'émoussent les tentations premières, où 
il s’agit de s’acheter des sensations nou- 
velles. Certes, on a bien noté que dans 
les premières déclarations que M. Bouy- 
gues a faites après sa victoire retentis- 
sante d’avril 1987 sur Hachette et Jean- 
Luc Lagardère, U a choisi a contrario 
d’ insister sur la continuité de ses ambi- 
tions : « Je voulais conquérir de nou- 
veaux territoires. Le bâtiment traverse 
une période difficile en France et sur- 
tout à l’étranger. Or la diversification, 
c’est comme la chasse, on tue le gibier 
que l’on rencontre. Mais on cherche de 
préférence une industrie promise à un 
grand développement. La communica- 
tion en est une. » Et dans la suite de ses 
propos, il semblait dénier toute spécifi- 
cité réelle au champ nouveau qu’il abor- 
dait en conquérant : « A force de diriger 
de grandes entreprises, j’ai acquis une 
philosophie des affaires qui me permet 
de m’adapter là où il le fauL L’art du 
commandement est un peu le même 
partout » (2). 

A vrai dire, cette dernière affirma- 
tion peut être révoquée en doute sous la 
lumière des précédents. Beaucoup 
d’échecs de patrons qui s'impliquèrent 
jadis «fans la presse s’expliquent en effet 
par loir «n &-nnnai«anc e des particula- 
rités «le l'objet de leur attention neuve. 
M éconnaissan ce de la psychologie spé- 
cifique «les journalistes, des artistes, des 
téléastes: les départs tumultueux de 
TFI qui ont immédiatement suivi l'arri- 
vée de M. Bouygues Pont probablement 
é tonné, marquant haut et fort que la 
relation du personnel avec la maison 
était autre que dans une industrie de 
travaux publics. Méconnaissance aussi 
du calendrier des succès à espérer. Car 
ce monde a sa respiration propre- Le 
Temps de Paris en 1956, les Débats de 
ce temps en 1957, J’informe, de Joseph 
Fontanet, en 1977 périrent tous trais 
très promptement en grande partie 
parce <{ue les bailleurs de fonds se 
lassèrent après la parution de quelques 
dizaines de numéros seulement : ils 


n’avaient pas pris en compte la durée 
qui est nécessaire (sinon, certes, suffi- 
sante) pour qu'un média qu’on lance, 
«xi qu’on rénove eu profondeur, s'ins- 
talle dans l’adhésion de son public, dans 
ses habitudes et, si possible, dans ses 
besoins. Canal Plus, si elle n’avait pas 
eu le loisir de se conforter de la sorte, ne 
vivrait plus aujourd’hui - et encore sait- 
on que ce loisir ne lui fut que de justesse 


Si les gains à attendre sont ici plus 
incertains qu’afllcurs, 3 existe en revan- 
che un attrait original : l'éventualité 
d'une influence politique. * 

Naturellement, chez certains, le 
souci de la défense et de l'illustration de 
leurs affaires antérieures par rapport 
aux pouvoirs publics peut compter. 
Mais à un certain niveau de puissance 
financière, d'autres chemins d'accès, 
plus directs, valent autant, peut-être 
davantage, que celui-là. qni est 
détourné : fl n'est pas d’avance démon- 
tré que la pr ospér it é de 
M. Bouygues comme 
entrepreneur de tra- 
vaux publics soit 
accrue par son entrée 
en télévision. Et on ne 
voit guère de cas de 
figure, en réalité, où les 
chefs d’entreprise qui 
s’impliquent .dans les 
médias n’éprouvent, 
peu ou prou, l’espé- 
rance, la tentation, de 
jouer grâce à cela leur 
partie sur le forum : un 
signe étant, chez la plu- 
part. I’ac<iuisition d’un 
mandat parlementaire 
(Hennessy, Coty, De 
Wendel, Dassault, Her- 
sant - mais point Bous- 
sac_). A l'origine «le 
cela, chez beauroup 
des prédécesseurs de 
M. Francis Bouygues, 
affleure visiblement la 
rémanence d’un néo- 
saint-simonisme un peu 
sommaire, qui leur fait 
penser que leur succès 
dans leurs affaires 
constitue la promesse 
que le même talent 
s’emploierait fart bien 
aux commandes dn 
pays tout entier. La Bruyère observait 
déjà dans les Caractères : « A force de 
faire de nouveaux contrats ou de sentir 
son argent grossir dans les coffres, on 
se croit afin une bonne tête, et capable 
de gouverner • 1 A quoi fait écho 
Auguste Detoeuf, président de TAls- 
tbom avant la guerre, l’un des rares 
patrons qni aient esquissé une théorie 
de leur métier en réussissant un livre de 
vrai talent littéraire. Dans son célèbre 
Baranton confiseur. 3 a ce bref apo- 
phtegme : « La politique, le cauchemar 




Quant au distillateur Jean Hennessy. 
vers la même époque, il réussit, de son 
côté, dans la mouvance des radicaux de. . 
centre gauche (de concert avec le séaft- 
teur Léderlin, puissant filateur des 
Vosges), à contrôler l'Œuvre, le grand 
journal de Robert dé Jouvead et Gos- 
tave Téry, et B soutint Je Quotidien, qui 
prit un temps figure, eh 1924, de jour- 
nal officieux du cartel/ des gauches. 
Ainsi considérer t-on, pariai les observa- 
teurs informés, qu’il en avait renforcé, 
les chances -ou plutôt retardé JadQjâ- 
clé (8)V Plus; près : de 
nous, voies lé cas «Ton 
Marcel Boussac» sous la 
V« République. Si ' 
Paris-Turf. qifiL pas-! „ 
sède, né coueeniegBèrc 
.que scs- financés et ses 
cbenor, -en revanche, 

quand il s’assure la* 
maîtrise de l’Aurore 
datant les. armées. 50 
et 60. nul docte que ht. 
.clé- du projet Soit à 
che rcher d’abord dans 
lé goût de peser sur le. 
po u voir exécutif : « Je ‘ 
pe n sa is que . je devais, - 
expliqua-t-il, moi..' 
industriel, ' concourir 
ht défense dés intérêts 
fiançais et à ta forma-. 
Monde fopùdon (9). » 
TWI douté aussi qu’7 y 



Sbn choix 
fond ée sur un 
boutiquier Ta 



François Coty, propiëtaireda « Figaro» et de «PAmi Ab peuple». 


L’ŒUVRE 


US FKAJtÇJUSB VBMJXT VDIDT 

(La femme est surtout ménagère, 
et c’est en bonne ménagère qu'elle 
gé re ra le» affaira pubfiqueai » 


US ÛJŒBADX'AIÜîS |Le$ esclavagistes IL FAUT BÉFRBER 
7éaf-3 supprima à Constantinople Lg 4a Sénat jr s c anda leu ses | 
oa réorgainser J«d pJeia*p®aviw» [ * spéculations 0 


Le Coocordaf 
del *5éparafioo 
esf-fl conclu 7 


Iqa ^^ dchlbri»?: P 08 * rfriMr forint sur les changes | esf-fl COOCla ? 



concédé.- Etudiant jadis le fiasco du 
Temps de Paris, lancé contre le Monde 
en 1956, et qui ne tint que soixante- 
six numéros, j’avais été frappé «Tune 
observation que m’avait faite l’un des 
animateurs du consortium patronal qni 
lui avait donné naissance, à propos de la 
psychologie de Robert André, à l’épo- 
que premier « pétrolier » de France, qui 
était au centre de l’entreprise : • Pour 
lui, faire un journal, c’était comme 
faire un puits de pétiole : on nomme un 
responsable technique, on « met le 
paquet ». on trouve une nappe, on 
construit un derrick, on récolte les 
bénéfices » 


A UTRE rythme, et trompeur ! Je ne 
sais si M. Bouygues réalisera, «Tîci 
trois ans, le bénéfice net de 10% du 
chiffre d’affaires qu’il s’assignait publi- 
quement comme but dans l'interview 
que je citais, mais s’il y parvient, 
j’incline à douta qae ce puisse être 
exactement selon les mêmes méthodes 
que dans le bâtiment... Tout en obser- 
vant. selon l’expérience des cas anté- 
rieurs. qu’fl n’a pas tort d’être résolu à 
s’y «investir» pleinement - la moitié 
de son activité, annonce-t-il, pendant la 
première année, un quart ensuite... 


JeanHerassy. 


de l’Industrie, le rive de l’indus- 
triel (3). » Et c'est l’esprit qui inspire le 
redressement français, ce mouvement 
qui eut son heure de gloire darw les 
années 20, sous l'impulsion d'Ernest 
Mercier, grand homme du pétrole et de 
l'électricité. J'ignore quelles peuvent 
être les aspirations de M. Bouygues 
dans le champ de la politique. Mais on 
ne peut que situer dans la descendance 
' des illusions saint-simonîennes les 
propos «le Bernard Tapie, qui, comme 
on le sait, est entré avec hii à TF 1 :«St, 
à un moment donné, j'ai la conviction 
que je peux être utile à mon pays en 
faisant de la politique, je me Jetterai à 
l’eau sans hésiter « La haute politique, 
» disait Napoléon, n’est que le bon sens 
» appliqué aux grandes choses (4).» 
Peut-être ! Mais l’expérience d’un siècle 
montre, a contrario, qui! n’est pratique- 
ment pas d'industriels ou de banquiers 
qui aient réussi à bâtir, au vingtième 
siècle, en France, une grande carrière 
d’homme d’Etat. François Ceyrac, 


ancien président «fax CNPF, f expliquait 
un jour avec pertinence \ êljé métvêrde 
chef d’entreprise c’est de prévoir, 
d'investir et d'organiser; suivant là 
dimension de l'entreprise, vous pré- 
voyez à trois mois, à six mois, à cinq' 
ans ou à quinze ans. Donc; le chef 
d’entreprise, sauf exception n’est pas- 
un idéologue ou un animal politique, et 
d'une façon générale il est d'une 
extrême naïveté politique. Des patrons 
qui, dans le passé, se sont dit: *Mabt- 
» tenant que fai fiât fortune. Je vais 
• donner ma personne à là RépuMF 
» que ». ont fiât une carrière politique 
d'une honnête médiocrité, en tout cas 
pour la plupart-. (S).» Et an songe an 
mot d’un interlocuteur courageux de 
Marcel Boussac qui, l'entendant répéter 
avec obstination : « Ma France à' besoin 
d’un bon gérant », se aérait finalement 
écrié : « Mais ; monsieur, votis prenez la 
France pour une bonneterie f • (6). 
Donc, la sagesse est de préférer inspirer 
là pouvoir poïïtiquejriutôt que dé T’exer- 
cer directement. Or le média qu’on s’est 
approprié donne souvent deTiufluence 


effi- 
cacement . l'expérie nc e 
«EÀntotpe Rnày. choF 
du - go uv ernement en 
1952,tooten s'assurant 
: famitié rplus h gauche 
ri.; de Vincent; ABrïol pif 

sidept de laTEtépe&Bqoe; et* plus tard, 
de Guy Mollet, président de. conseil 
socialiste: un env iro nne m ent favorable 
permettent quelques beaux «coups*. 




<•«: -- • rs.. il 


sur les gouvernements, qu'on les con-, 
batte ou qu’on les appuie, par lé détour 
de Fophuon publique, sait qu'on fasse 
croire qu’on pèse sur celle-ci, soit qu’on 
puisse prétendra à en exprimer les élans 
et les jugements. 

M ARCEL DASSAULT? Lorsqu* 
regrettant son action, à Paris-: 
Presse, de 1952 & 1959, 3 lance Vingt- 
Quatre Heures en octobre 1965, 3 en 
fait une sorte de magazine quotidien 
avec beaucoup d’images et peu de texte, 
et son rôle politique est par là voué à 
être limit é. Au surplus, l’échec, après 
moins d’un an, règle la question. . 

D’autres comptèrent davantage. Plus 
haut dans le temps, quand François 
Coty racheta le Figaro en 1922, avec , 
l’argent de ses parfums qu’il avait 
répandus à grand profit le monde 


e nt ie r au cours de la première .moitïédé 
sa vie active, 3 fit bientôt glisser ce 
journal d’un centre modéré jusqu'à 
l’extrême droite, avec des sympathies 

affichées pour le fascisme italien, un 
soutien marqué aux premières lignes; 
aux mouvements d’anciens combattants * 
ou dé contribuables, qu’fl subvention^ 
naît d’autre part. Puis fl fonda l’Ami du 
peuple pour toucher dans la .même 
direction un public moins : bourgeois. 
Ouvertement, fl s’agissait de servir- le 
grand destin national qu's ambitionnait. 
B ne s’en approcha jamais, et disparut, 
rainé, dans les remous de la crise mon- 
diale de 1929. Mais il avait probable- 
ment contribué pour une part à Un cer- 
tain déséquilibre de Fesprit public dans 
les premières décisions de {'après- ' 
guerre, et fl eut de la postérité (7). . 


Demain : Prisons privées 
d'hier et d'aujourd'hui 


dont on aperçoit,; dans Je cas dé Bous- ;: 
sac, quelques signes. Ne mythifions pas 
cependant. Un pouvoir déterminé peut, - 
sans trop tfc peine, faire échec à une 
influence «soustraite sur ce -détour-là*' • 
Boussac en &J*expérieiiæaiiAei après - 
le retour du général de Gaulle aux ; ■ 
affaires, te jota où, à rissuetfiinvoyage. ' 
en URSS, cp décemb re 19S9,jl chercha. ; 
en r vain à se /aire recevoir par le prési- 
dent de la République; fl /en attira; 
finalement, transmis per un aide de 
camp, ce refùsglacé : « Vous ferez dire- 
à M. Boussac que jé pense qu’Û a de. au . " 
cours de son ^entretien ' aveC- 
M. Khrouchtchev, d cœur de défendre % 
les intérêts de ^industrie textile fion- r - 
çalse. Quant à la poltt%iiè, jê m'en’ ' 
charge. (10)-.» H ne restait plus Br*-.- 
Boussac qu'à porta- l’Aurore dans les ■ 
eaux d*ttn antigmillisinc de «imite systé- ». 
matityne et à tâ c her de compter naja»- 
.de la sorte. . - : -\ -! 
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: ; Qu’attendre, à TFI, de la suite? 1Â ‘ 
curiosité est grande «le savoir Oe - qui; 
dans cçs divers mécanismes, va se 
: retrouver dans le cas.de .M;;Bouyÿ>e8 et . 
de sa chaîne Convenons que -Textrapo- 
latkm ne peut se faire saur quehjoe cïr- 
coaspcction, de. par. cette- donnée 
majeure «ïu’une taévision gén&aüste sé * ' 
doit.de se portêraû plus petit çornmnn' 
dénomirateùr de .rqpômbn. d'ensemble. . . 
du pays, dès lors que son léssort est . 
commèrciaL Lb jeu .d^m -'troQ^^ua. où. 
moins cynique . avise tel ou td. parti. pu! 
tel où tcl dirïgeaut, u'ené^t certes pas/ 
facilité.' Mais, peut-on. a’assuruq que ,ce^ - 
handicap ne soit jsas compensé^ et peufer. t 
être, au-delà, par l’ampleur de ; 
l’audience et irârShniona «pie! se foatT v 
encore beaucoup d’actems pcditiqites ' ! 
quant à la fbutepuisamice des images : - 


u 13 4» - 

"*■ J: * if* . 


WJ*:»- * 





sur Je ooi n portenk in t des électeurs? 
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•O) Ct Rem AbobGi», Monsieur 
- sault. Paris, Balbmd,.lÿ83,uotaimDeiit la. «dm- ^ 

^ pitre 13, « Le yirn» de la pecase ». 

(2): Interview inPoüa. I3xn5l 1987- -t 7 " 

. (3) Auguste Dctauf, Pràpos .ée. O^-y ’. ; 
L- Baramofi oorjïjear, nouveDe édition, 

Ed- du Tambourinaire. 1956, p. 36 (k pm^ 
nuire éditioa est de 1938). . 

; ! (4) Bernard Tapte; Gagner; 198Î, jlÏSZ. f r* 

(5) André Harris et Alain Sédovjr, ter; 
Patrons. Paré, Seufl, 1977, p. 239. 

(6) Maric-Francc Podma. Bonjour 

M. Bo us sa c. Paris, Laffont, 1980, p 20fcje lpt, X 
dois son laçitatiairdelABnytiei '. r .. .•«. 

(7) Cf. Fred KBpfenuaa. «François Coty^.-'^ 
honm»epû4itfaiueetjourteliué*,thft»ecticwto- ..-J* 
graphiée. Para, Sorbo n n e , 1965, et OaudeBeF — 
tangcr. Jacques Godecbot. KerreGonü et Fer- 
nand Tccnxt, Histoire générais de la prâs? • 
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Etranger 


La crise franco-iranienne et la guerre du Golfe 


Poursuite du dialogue de sourds 
entre Paris et Téhéran 


Cinq jouis après l'annonce de la 
rupture entre la France et ÏTran, la 
situation n’a pas évolué, et Paris 
attend toujours que F Iran accepte 
officiellement l’Italie comme repré- 
sentant ses intérêts pour reconnaître 
le Pakistan comme représentant les 
intérêts iraniens. Selon le porto- 
parole du Quai d’Orsay, les conver- 
sations^» poursuivent leur. . cours 
normal » à Téhéran avec les auto- 
rités -iraniennes sur les 
pratiques de F évacuation des diplo- 
mate*' 'français et iraniens Moqués 
dans leurs .respectives. 

Les négociations semblent cepen- 
dant se transformer en un dialogue 
de soârds, chaque partie se mainte- 
nant sur ses positions. * Nous ne 
reculerons pas d’un pas », a déclaré 
le président iranien Fhodjaîoleslam 
Ali Khameneï, dans on discours à 
Tàbriz., ajoutant que son pays avait 
pris les dispositions nécessaires 
• poÿr faire face à la guerre diplo- 
maiique. ce nouveau complot des 
grand# puissances contre la Répu- 
blique. islamique ». laissant «irai 
entendre que l’Iran n’était pas dis» 
posé à accepter de c om prends sur le 
cas Wahid GardjL 

Dans le même esprit, le vice- 
ministre iranien des affaires étran- 
gères, M. AH Mohamed Bccharati, a 
déclaré hmdî 20 juillet aux ambassa- 
deurs du Danemark; de Belgique' et 
de RFA, qui effectuaient une 
démarche an nom de la CEE pottr 
demander à FIran de respecter la 
convention de Vienne sur le statut 
desjdïpkimates (voir par ankanrs 
l'article de Philippe Lemaître). que 
son pays ne sesoomettraii • pas aux 
pressions ni.au chantage» de k 
France. «Nous appliquerons la, 
politique du coup pour coup envers 
un pays qui vent violer nas droits»; 
a souligné M. Bccharati. 

Alors- que l’ambassadeur - dn. 
Danemark — dont le pays o ccupe la 
présidence to urnant e delà CEE — 
demandait la levée dn siège de 
l’ambassade de France, le vke- 
minÈure des affaires étrangères ira- 
nien Jni a réponds, selon la xadSo.de.. 
Téhéran : « ta gouvernement Jran- 
çais a imposé tm blocus de l'ambas- 
sade iranienne et empêche tout 
mo uve m ent de nos diplomates. Il a 
aussi grièvement Messe. un de nos 
diplomates qui est hospitalisé dans 
un état grave. Dès que nous consta- 
terons une mesure du gouvernement 
français concernant l’application 
des grandes lignes de la convention 
de Vienne , nous montrerons, de 
façon réciproque, une réaction posi- 
tive ■»’ 


cher, porte-parole du ministère 
ouest-allemand des affaires étran- 
gères. Il a précisé que les farces de 
sécurité déployées autour de 
l'ambassade ne s'opposaient pas & 
cette opération. 


MVefayati 

rBom 

D’autre part, le minis tre des 
affaires étrangères, M. Hans- 
Oie tri ch Génscher, a rencontré 
l'ambassadeur d’Iran en RFA et 
s’apprête à recevoir, jeudi et ven- 
dredi à Bonn, le ministre iranien des 
affaires étrangères, M. Ali Akbar 
VelayaîL Le chef de la diplomatie 
de Téhéran pourrait également ren- 
contrer, an cours de son séjour de 
quarante-huit heures dans ja capi- 
tale fédérale, le président von Weiz- 
sâcker etje chancelier Helmut KohL 

Au Liban, les Français prennent 
an sérieux les menaces proférées par 
les Hezboflahs.~«/Vouj sommes en 
situation d’alerte ré ! ». a déclaré 
lundi l’ambassadeur de France, 
MT. Paul Blanc: Il a ajouté : 
• L’ensemble de ce que nous 
savons » justifie cette précaution. D 
à- précisé que les visites fréquentes 
que hu et ses . collaborateurs Fai- 
saient dans: le -secteur musulman de 
Beyrouth, « pour affirmer la pré- 
sence de ta France partout au 
Liban », étaient' « suspendues » et 
qt» les déplacements des agents 
français dans le secteur chrétien 
étaient limites. 

Par ailleurs, l’ambassadeur de 
France a confirmé qu’il ne restait 
pire de personnel enseignant fran- 
çais à Beyrouth-Ouest, notamment 
en. raison des vacances scolaires. 
Quant aux gendarmes qui gardent 
les locaux de l’annexe consulaire de 
l'ambassade, dans le quartier Cle- 
menceau, » Ils ne bougent pas et 
restent enfermés », a dit. M. Blanc. 
- (AFP, Reuter, AP.) 

(Lire également page 7 
Us réactions politiques. ) 


L’ONU « exige », à l’unanimité, un cessez-le-feu immédiat 

entre l’Irak et l’Iran 


Le Conseil de sécurité, réuni le lundi 
20 JmDet sons la présidai ce du ministre 
français des affaires étrangères, M. Jean- 
Bernard Raimond, a adopté à l'unanimité 
nue résréntion sar le conflit entre l'Irak et 
FIran. Pour la première fois dans rhistoire 
de PONU, le texte « exige » on cessez-le- 


feu immédiat et le retrait des années belli- 
gérantes sur les frontières internationale- 
ment reconnnes. Préparée — ce qui 
constitue également une première — par les 
cinq grandes puissances (Etats-Unis, Union 
soviétique, Chine, France, Grande- 
Bretagne), soutenue, malgré qnelqnes 


réserves, par les dix autres membres dn 
Conseil, dont l'Allemagne fédérale, l'Italie 
et le Japon, la résolution est présentée 
comme ayant tm caractère « obligatoire » et 
laisse entrevoir une menace de sanctions en 
cas de refus des parties de s'y conformer 
dans on délai relatif entent bref. 


NEW-YORK (Nations Unies) 
do notre correspondant 


Victoire. A défaut de la paix, le 
Conseil de sécurité a imposé une 
nouvelle manière de lutter contre ses 
propres démons. Pour la première 
Fois depuis de longues aimées, F una- 
nimité de ses membres - et, en réa- 
lité, F entente entre les deux super- 
puissances — p er m et d’espérer que 
je palais de verre de Manhattan 
devienne cet • endroit qui permet, à 
des belligérants à court de muni- 
tions, de sauver la face ». En adop- 
tant, avec une solennité appuyée, 
une décision qui, en termes de diplo- 
matie, constitue un ordre, les cinq 
membres permanents du Conseil 
d’abord, les dix membres non per- 
manents ensuite, lancent un défi & 
l’Irak et & l’Iran, certes, mais égale- 
ment à l’ONU, dont le rôle de 
garant de la paix internationale 
devenait une notion désuète. 

« Le monde en a assez,- U faut que 
la guerre s’arrête maintenant », 
s’est écrié le secrétaire d’Etat 
George Shuhz, soulignant le • rôle 
Crucial » du secrétaire général. » La 
mise en application d’une action 
obligatoire est un signal pour les 
deux belligérants : la communauté 
internationale est résolue • à faire 
tout ce qui est en son pouvoir pour 
obtenir l’arrêt de ce conflit 
insensé », a tonné le ministre bntan- 

S oe, Sîr Geoffroy Howe, d’habi- 
e plus placide. - Nous sommes 
partisans de mesures décisives afin 
d'imposer la paix dan la région du 
Golfe », a ajouté le représentant de 
nJmon soviétique. » Il faut des 
mesures pratiques pour mettre fin à 
la guerre et pour obtenir la collabo- 
ration des deux parties avec 
l’ONU », a conclu le représentant de 
la Chine. 

Bien que critiquée par Washing- 
ton pour sa « mollesse », la résolu- 
tion finît par plaire à la grande 
majorité des diplomates, qui souli- 


gnent le » courage » des Cinq h 
engager, publiquement, leur 
influence et une pâlie de leur hon- 
neur dans une affaire aux contours 
incertains en raison de l’extrême 
réticence manifestée déjà par l'Iran. 
On estime généralement que le texte 
est • équilibré et acceptable par les 
deux parties », de même qu’il « vise 
à protéger les intérêts de tous ». 

En effet, les amendements qui 
sont venus s'ajouter au texte initial 
des Cinq ont fait pencher la balance 
davantage vers ta satisfaction des 
exigences - réelles ou supposées - 
de Téhéran, dont l’hésitation à coo- 
pérer est motivée, officiellement, 
par le refus du Conseil de désigner 
l’Irak comme l’agresseur. La résolu- 
tion * déplore le déclenchement du 
conflit (par l’Irak) et sa poursuite 
(par l’Iran) ». A cela, le minis tre 
britannique ajoute, à la satisfaction 
de l’Iran, que le Conseil « devrait 
poser la question du partage dés 
responsabilités dans le présent 

confia »■ 

A quoi s’ajoute l'attaque frontale 
du ministre italien des affaires 
étrangères, M. Grnlio Andreotti, 
contre t'utilisation (par l'Irak) 
d’armes chimiques, « celles que 
même les ennemis de la deuxième 
guerre mondiale n'avaient pas osé 
utiliser». Puisque la résolution 
condamne clairement le recours aux 
armes chimiques et demande qu'un 
« organe impartial » puisse être 
chargé d’enquêter sur la responsabi- 
lité du conflit, l’Iran pourrait s’esti- 
ma' sinon satisfait, du moins favo- 
risé dans la mesure des possibilités. 

Une victoire poor 
M. Javier Perez de OieDar 

Proposées en janvier dernier par 
le secrétaire général, la réunion du 
Conseil au niveau ministeriel et 
l’adoption de plusieurs paragraphes 
faisant de. appel à ses services conti- 


tuent une victoire pour M. Ferez de 
CueDar, dont le souci de redorer le 
blason de l'organisation passe en 
grande partie par la solution de 
conflits régionaux. La résolution lui 
demande d’envoyer sur place une 
équipe d’observateurs chargés de 
vérifier le cessez-le-feu. d’explorer 
les origines du conflit et d’examiner, 
en coopération avec les Etats de la 
région, - les mesures susceptibles de 
renforcer la sécurité et la stabilité 
de la région*. Après le président 
Ronald Reagan, plusieurs gouverne- 
ments lui demandent maintenant de 
se rendre, aussitôt que possible, à 
Bagdad et à Téhéran, afin de 
recueillir sur place les avis des inté- 
ressés. « Ce texte m’offre un excel- 
lent cadre pour agir», nous a-t-il 
déclaré à l'issue de La réunion. 

La position est inconfortable pour 
M. Jean-Bernard Raimond, prési- 
dant à l’adoption d'un texte aussi 
important alors que sou gouverne- 
ment vient de rompre les relations 
diplomatiques avec l’un des belligé- 
rants. Pour le ministre français des 
affaires étrangères, « l'appel au res- 
pect du droit international n'est pas 
seulement celui de la France, ni 
même celui des quinze membres du 
Conseil de sécurité, c'est celui de la 
communauté internationale toute 
entière », alors que • l'ensemble des 
dispositions de la résolution est 
équilibré dans la mesure où il tient 
compte des opinions et des préoccu- 
pations des uns et des autres et 
ouvre la vole à une solution politi- 
que, sans vainqueur ni vaincu ». 

La position involontairement 
ambiguë de la présidence française 
(due au hasard de la rotation 
interne) a été rappelée, en des 
termes frisant l'impertinence, par le 
représentant dn Congo, qui a fait 
remarquer que M. Raimond était 
sans doute - the right mon in tbe 
right place», (l'homme qu’il faut à 
la place qu’il faut). 


L'irritation à peine contenue de 
l’ambassadeur de Brazzaville résu- 
mait néanmoins des raisons phis 
politiques : â quand donc un tel 
déploiement de moyens et un tel 
excès de solennité pour régler les 
problèmes non moins pressants de 
l’Afrique du Sud, de la Namibie et 
de l'Amérique centrale ?, a-t-il 
demandé illustrant ainsi les divisions 
des non-oiignés devant cette résolu- 
tion, divisions qui ont largement 
facilité son adoption. 

L'ambassadeur soviétique a fait 
cette remarque dans un discours 
minutieusement préparé et destiné à 
borner Faire politique à l’intérieur 
de laquelle Moscou entend contenir 
l’application de la résolution. Sou- 
cieux de plaire à tous et surtout â 
l'Iran, M. Belonogov a affirmé que 
son gouvernement ne pouvait que 
conclure que le désir de garantir la 
paix dans le Golfe - constitue un 
prétexte pour certains de réaliser 
des desseins anciens de domina- 
tion ». S'exprimant après la réunion, 
M. Belonogov nous a affirmé que 
« la concentration exagérée de 
moyens militaires américains dans 
le Golfe pourrait meure en danger 
l'application de la résolution ». 

Dès maintenant, des cargos koveï- 
tiens, repeints aux couleurs améri- 
caines. seront en effet protégés par 
une quinzaine de bâtiments de 
guerre américains. L'Iran ayant tou- 
jours attaqué ces cargos en repré- 
sailles contre des attaques ira- 
kiennes contre son territoire et ses 
navires, l’on espère, notamment du 
côté américain, que l’acceptation, 
très probable, de la résolution par 
l'Irak ôtera & Téhéran toute raison 
de poursuivre des actions belli- 
queuses dans les eaux internatio- 
nales. Une accalmie est d’autant 
plus probable que l’ambassadeur 
iranien aux Nations unies vient de la 
promettre, du moins pour la période 
pendant laquelle Téhéran étudiera 
la résolution... 

CHARLES LESCAUT. 


Radio-Téhéran a aussi rapporté 
qpe M. Bechartti avait déclaré que 
FIran attendait des ambassadeurs 
des pays metobrts de la CEE qu’fis 
» condamnent les actes ' illégaux de 
h France et, èn se rendant à l’hôpi- 
tal pour voir M. Aminzadeh (le 
diplomate prétendument battu â 
Genève par les Français), ils 
devraient constater ce que ceux qui 
affirment adhérer aux droits de 
l'homme et à la convention de 
Vienne ont fait à un diplomate ira * 
tûen». 

En attendant, la RFA ravitaille 
tes diplomates français Moqués dans 
leur ambassade & Téhéran, a 
annoncé, lundi, M. Hans Scfanma- 


Les partenaires de la France dans la CEE 
promettent leur aide humanitaire et matérielle 


BRUXELLES 

(cm 

tfo notro correspondant . 

Les partenaires de !a France dans 
la' Commananté appuyèrent ses 
efforts pour obtemrde FIran qu’3 
respecte les conventions de Vienne 
sur. l’immunité diplomatique 
— au t rem ent dit, pour que les diplo- 
mates fianças puissent quitter libre- 
ment Téhéran — et ils lui apporte- 
ront sur le terrain toute « l’aide 
humanitaire et matérielle possi- 
ble ». Le soutien ainsi confirmé par 
les Onze lors de la réunion des 
ministres des affaires étrangères de 
la Communauté, lundi 20 juillet à 
Bruxelles, répandait aux demandes 
formulées par Paris. 

M. Bernard Bosson, le ministre 
chargé des affaires enropéomes, les 
a résumées ainsi : insister auprès des 
autorités iraniennes pour qu'elles 
respectent l’immunité des diplo- 
mates; assister maxérieUement les 


diplomates français jusqu’à leur 
départ effectif de Téhéran ; enfin, 
obtenir le libre accès à l’ambassade 
de France. A propos de ce dernier 
point. M. Bosson a rappelé que 
l'ambassadeur dn Danemark, se pré- 
valant pourtant de sa qualité de pré- 
sident des Douze, s’était vu interdire 
rentrée de l'ambassade le 2 juilleL 

La Communauté n'a pas traîné 
pour concrétiser rengagement ainsi 
pris : au moment même où les 
Douze délibéraient à Bruxelles, la 
«troïka» communautaire, à savoir 
l'ambassadeur du Danemark accom- 
pagné de ses collègues de Belgique 
(le pays qui exerçait la présidence 
au cours du semestre précédent) et 
de RFA (celui qui exercera la prési- 
dence au cours du premier semestre 
1988) était reçue par le ministre ira- 
nien des affaires étrangères afin de 
lui communiquer la position ainsi 
prisa. Selon M. Elleman-Jensen, le 
ministre danois des affaires étran- 
gères, les Iraniens ont répondu qu'il 


n’y aurait pas d’obstacles à ce que 
les autres Etats membres aident 
matériellement les Français. 

Le gouvernement de Paris, qui 
cherche à franchir le mieux possible 
une passe difficile, a fait en sorte 
que la rupture des relations diploma- 
tiques s’opère, autant que faire se 
peut, dans le calme, ne cherchant 
pas à Bruxelles une prise de position 
spectaculaire ni une quelconque 
condamnation de l’attitude ira- 
nienne qui auraient été ressenties 
comme une provocation à Téhéran. 
Ce souci de discrétion, presque de 
profil bas, expliquait que les Douze 
n’aient pas abordé les problèmes de 
fond que posent les relations avec 
l’Iran. 

II ne faudrait pas y voir la moin- 
dre trace de divergences entre Paris 
et tel ou tel Etat membre. Cest du 
moins ce qu’on affirmait du côté 
français. » Je suis convaincu de la 
parfaite solidarité de nos parte- 
naires », affirmait ainsi M. Bosson. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


Le Koweït pourrait accorder des facilités militaires aux Etats-Unis 

déclare le premier ministre de l’émirat 


A moins de vingt-quatre heures 
de la pranière opération d'escorte 
de deux pétroliers koweïtiens par hL 
mariné américaine dans le Golfe, 
l’Iran- -multiplie ses contrôles des 
navires marchands dans le 

détroit d’OffliOS’. C'est dans la nuit 
de ce mardi 21 juDet que les navires 
américains esc o rteront deux des 
onze pétroSera koweïtiens réimma- 
tricules aux. Etats-Unis. Le pétrolier 
At-Rekkak rebaptisé Bridgfiton elle 
méthanier At-Manàguisn devenu 
GasrFrince. 

La marine américaine a rassem- 
blé, pour cette opération, huit 
navires de guerre en pins dn navire- 
amiral Le Lasalle : trois croiseu rs, 
un de stroyer et quatre, frégates. Le 
porte-avion Constellation et ses sept 
navires d’escorte resteront non kàn 
de rentrée du Goiffc. La Maison 
Blanche a annoncé hindi qrïeUe 
avait * notifié » à l'Iran et à TXfak 
ses in t e ntions et précisé les règles 
d*eag&8erae&£ deses forces. 

Le pone-pande a rappelé que le 
secrétssré de la défense Caspar 
Wràxbeçger avair ré c emm e n t expli- 
qué que. tes. forces amé ricaines n e 

flnnw e JteS («Iwlrartfw 

chinoise Sükworn dent les Iraniens 
disposent pris du détroit «FOrxouz, 
mais qu’eues agiraient à ces missiles 


forces américaines . répondront â 
toute * Intention de volonté hos- 
tile » «*ng attendre d’« avoir reçu un 
coup», avait dit ML Weinberger. 

A Koweït, le premier ministre et 
prince héritier. Cheikh Saad Al 
Abdallah Al Salem Al Sab&h a 
déclaré lundi sans citer nomm é m ent 
FIran : « Le Koweït ripostera immé- 
diatement à toute attaque centre un 
pétrolier koweïtien ou étranger dans 
les eaux territoriales Koweï- 
tiennes ». Des instructions, a-t-il 
ajouté, ont été damées aux armées 
de terre, de mer et de l’air afin de 
riposter immédiatement à toute 
agression contre les intérêts du 
Koweït. » 

Une demande 
à la Chine 

Interrogé d’autre part sur l'éven- 
tualité d'une attaque me né e par 
liras le Golfe contre l’un des 
onze pétroliers qui passerait sais 
pavillon américain, d a déc l aré - 
» Ces pétroliers sont maintenant des 
navires américains, et Je suis sûr. 
sans aucun doute, que les Améri- 
cains vont défendre &ur drapeau. • 
Le prince héritier koweïtien a 


sont sur le point tfêtré tirés. Les , ensuite implicitement admis que son 


pays était prêt â examiner l'octroi de 
« facilités militaires » à la flotte 
américaine. 

Tout en réaffirmant que le 
Koweït n’accordera pas de bases 
navales ou aériennes aux Etats-Unis 
sur son territoire, il a déclaré : « Au 
cas où les Américains auraient 
besoin d’autres sortes de facilités, 
cela pourrait être discuté Pour les 
facilités militaires . cela pourrait 
Être discuté par les militaires. » 

Cheikh Saad a précisé que l’accord 
avec les Etats-Unis n 'était pas limité 
dans le temps et que le Koweït « ne 
payait absolument rien » à la flotte 
américaine. 

Cteait* Saad a indiqué d’autre 
part que le Koweït venait d’affréter 
trois pétroliers britanniques et que 
la Chine était toujours en train 

d’examiner une demande kowel- 

tienne pour l'affrètement de pétro- Koweït, M. Marcel Laugel. a réaf- 
liere chinois. L’Union soviétique qui finné cette position de principe 
a déjà loué iras navires au Kowe ït 
s’est engagée à en fournir d autres a 
condition d'en être informée un mois 
à l'avance. 

Le premier ministre a par ailleurs 
affirmé que le gouvernement fran- 
çais étndiait actuellement une 
demande dn Koweït pour réimmatri- 
culer des pétroliers koweïtiens en 


France. « J'espère que la réponse de 
la France sera positive », a-t-il dit. 

An Quai d'Orsay, on indique qu’il 
n'y a pas eu de nouvelle demande 
koweïtienne depuis le refus de la 
France d'escorter des bateaux 
koweïtiens. Paris avait fait valoir 
alors que la France n’escortait pas 
ses propres navires et se contentait 
de leur porter assistance en cas 
d’ennuis. 

Le fait même que le gouverne- 
ment vienne de recommander par 
écrit aux armateurs français d’éviter 
les eaux du Golfe prouve à tout le 
moins que Paris ne souhaite pas 
engager plus avant la marine dans 
cette région. Le secrétariat d’Etat à 
la mer a précisé que les navires fran- 
çais qui désiraient néanmoins se ren- 
dre dans le Golfe le feraient «à 
leurs risques et périls et sans 
escorte». 

Dans une interview au journal Al- 
Abaa, l'ambassadeur de France au 


Le texte de la résolution 


position de principe 
concernant la noo-protectioa des 
bateaux, ajoutant toutefois que la 
France^demeuruit prête £ aider le 
Koweït dans tous les domaines. A la 
question de savoir â la France livre- 
rait des armes au Koweït. M. Laugel 
a répondu : » Oui, si le gouverne- 
ment koweïtien en fait la 
demande, » 


Voici le texte de la résolu- 
tion ordonnant l’arrêt des hos- 
tilités entre FIran et l’Irak, 
adoptée à l’unanimité par le 
Conseil de sécurité le lundi 
20 juillet : 

Le Conseil de sécurité : 
Réaffirmant sa résolution S82 
(1986), 

Profondément préoccupé de ce 
que, eu dépit de ses appels à un 
cessez-le-feu, le conflit entre l’Iran 
et l’Irak se poursuit sans diminuer 
d’intensité et continue d’entraîner 
de lourdes pertes en vies humaines 
et des destructions matérielles. 

Déplorant le déclenchement et la 
poursuite du conflit. 

Déplorant également le bombar- 
dement de centres de peuplement 
exclusivement civils, les attaques 
contre des navires neutres ou des 
avions civils, les violations du droit 
humanitaire international et 
d’autres règles relatives aux 
conflits armés et, notamment, l'uti- 
lisation d’armes chimiques en 
contravention des obligations 
découlant du protocole de Genève 
de 1925, 

Pronfcmdcracnt préoccupe par la 
possibilité d’une nouvelle escalade 
et d’une extension du conflit. 

Résolu à mettre fin â toutes les 
actions militaires entre l'Iran et ■ 
l’Irak, 

Convaincu de la nécessité de 
parvenir à un règlement global, 
juste, honorable et durable entre 
l'Iran et l’Irak, 

Rappelant, les dispositions de la 
charte des Nations unies, en parti- 
culier l'obligation qu’mit tous les 
membres de régler leurs différends 
internationaux par des moyens 
pacifiques, de telle manière que la 
paix et la sécurité internationales 
ainsi que la justice ne soient pas 
mises en danger. 

Constatant qu’il existe une rup- 
ture de la paix en ce qui conc er ne 
le conflit entre l’Iran et l’Irak, 

Agissant en vertu des articles 39 
et 40 de la charte des Nations 

nwîfta, 

1) Exige, comme première 
mesure en vue d’un règlement 
négocié, que FIran et l'Irak obsr- 
.vent immédiatement un cessez-le- 
feu, suspendent toutes actions mili- 
taires sur terre, en mer et dans les 
airs, et retirent sans délai toutes 
les forces jusqu’aux frontières 
internationalement reconnues ; 

2) Prie le secrétaire général 
d’envoyer une équipe d’observa- 


teurs des Nations unies pour véri- 
fier, confirmer et superviser le 
cessez-le-feu et le retrait des forces 
et le prie également de prendre, en 
consultation avec les parties, les 
dispositions nécessaires à cette fin 
et de présenter un rapport au 
Conseil de sécurité à ce sujet; 

3) Demande instamment que les 
prisonniers de guerre soient libérés 
et rapatriés sans délai après la fin 
des hostilités actives, en conformité 
avec la trosième convention de 
Genève du 12 août 1949; 

4) Demande à l'Iran et à l’Irak 
de coopérer avec le secrétaire 
général à l’application de la pré- 
sente résolution et aux efforts de 
médiation en vue de parvenir à un 
réglement global, juste et honora- 
ble, acceptable par les deux par- 
ties, de toutes les questions en sus- 
pens, en conformité avec les 
principes contenus dans la charte 
des Nations unies ; 

5) Demande à tous les autres 
Etats de faire preuve de la plus 
grande retenue, de s'abstenir de 
tout acte qui pourrait intensifier et 
élargir encore le conflit et de faci- 
liter ainsi l'application de La pré- 
sente résolution ; 

(6) Prie le secrétaire général 
d'explorer, en consultation avec 
l'Iran et l’Irak, la possibilité de 
charger un organe impartial 
d’enquêter sur la responsabilité du 
conflit et de faire rapport au 
Conseil de sécurité dès que possi- 
ble; 

(7) Reconnaît l'ampleur des 
dommages infligés durant le conflit 
et la nécessité d'efforts de recons- 
truction, avec une assistance inter- 
nationale appropriée, une fois le 
conflit terminé et, à cet égard, prie 
le secrétaire général de désigner 
une équipe d'experts pour étudier 
le problème de la reconstruction et 
faire rapport au Conseil de sécu- 
rité ; 

(8) Prie en outre te secrétaire 
général d’examiner, en consultation 
avec l’Iran et l’Irak et avec 
d’antres Etats de la région, les 
mesures susceptibles de renforcer 
la sécurité et la stabilité de la 
région; 

(9) Prie le secrétaire général de 
tenir le Conseil de sécurité informé 
de l'application de la présente réso- 
lution ; 

(10) Décide de se réunir à nou- 
veau en tant que de besoin pour 
envisager l’adoption de nouvelles 
dispositions, afin d’assurer Je rœ_ 
pect de la présente résolution. 
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ISRAËL : la visite du ministre égyptien des affaires étrangères 


Le séjour de M. Esmat Abdel Meguid 
n’aura qu’une importance symbolique 


JÉRUSALEM 

de notre correspondant 


dent Moubarak dont ries n'a filtré 

sinon qu'il ne contient ancune invita- 
tion à se rendre an Caire. 


soit réunie avant la fin de l'année. 
Elle compte sur le gouvernement et 
la nation israéliens pour nous aider 


Pour le premier minis tre israélien, 

M. Itzhak Shamir, il y a de bonnes 
et de mauvaises conférences de paix. 
Soucieux peut-être de ne pas passer 
pour un éternel obstructionniste, le 
patron du Likoud a donc proposé. 
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D'emblée, M. Meguid a souligné 
que l'Egypte restait favorable à une 
conférence de paix, non pas nne 
mini -conférence mais une vraie réu- 
nion internationale incluant FUnîoa 
soviétique et la Chine. « Je viens ici 
en mission de paix, a-t-il dit à 


à atteindre cet objectif pour lequel 
nme -alternative via - 


En l ang w n * cet appel aux dîn- 
ants de l'EtatJuif, M. Meguid ne 
isaït que réaffirmer rattachement 


M. Pérès qui l’accueillait à Paéro- 
’ef-Avrv. Une occasion qui 


port de Ti . . . 

peut-être ne se représentera pas de 
si tôt s'offre à nous. Le seul moyen 
d'entamer des négociations pour un 
réglement global, c'est de réunir une 
conférence internationale qui nous 
donnerait une chance pour la pre- 
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hindi 20 juillet une conférence de 
son cru â ML Esmat Abdel Meguid, 
le chef de la diplomatie égyptienne. 


arrivé le matin même en Israël pour 
ite-huit 


une visite offlcîeUe de quaran 
heures. 

U a d'abord rappelé son hostilité 
absolue et bien connue & toute 
conférence internationale à laquelle 
participeraient les membres perma- 
nents du Conseil de sécurité de 
l’ONU, projet qui a pourtant les 
faveurs de 1 URSS, des pays arabes 
modérés et, pourvu qu'il débouche 
sur des négociations directes entre 
les parties en conflit, des Etats-Unis 
et du ministre israélien des affaires 
étrangères, M. Shimon Pérès. «Le 
prix 3 payer, a estimé M. Shamir, 
ne justifierait en rien les risques 
encourus. • Il s'est dit, en revanche, 
prêt à soutenir l’idée d’une « confé- 
rence régionale* de paix associant 
Israël, i Egypte, la Jordanie, les 
Etats-Unis et •certains représen- 
tants des Palestiniens non membres 
de l'OLP*. 

Cette • contre-proposition * de 
M. Shamir rappelle trop étrange- 
ment l'esprit des accords de Camp 
David — jamais acceptés par la Jor- 
danie, qui n’y était pas partie pre- 
□ante, sans parier de l’OLP - pour j 
qu'elle ait la moindre chance d’être 
retenue par Le Caire. Mais M. Sha- 
mir, et cela doit suffire à hii donner I 
bonne conscience, s'est offert à bon 
compte le luxe (Tune concession 
p ure ment formelle à son hôte égyp- 
tien- Ce dernier a remis an premier 
ministre un long message dît préâ- 


mière fois d'aboutir à une paix 
complète et à la réconciliation entre / 
Arabes et Israéliens. » « L’Egypte. 
a-t-il promis, consacrera tous ses 
efforts pour que cette conférence 


il n’existe aucune 
ble. 

diri- 

ne 

faisait que réaffirmer rattachement 
de son pays à la « déclaration 
d’Alexandrie» en septembre 1986 
où M. Pérès, à l’époque premier 
ministre, et M. Moubarak étaient 
convenus de promouvoir « 1987 
année de la paix ». Les deux diri- 
geants se sont revus depuis au Caire 
en février et à Genève fl y a dix 
jouis. Mais entre-temps M. Pérès 
avait dO céder son fauteuil à 
M. Shamir et perdre ainsi une 

S rande partie de ses moyens 
'action. 

C’est pourquoi le séjour de 
M. Meguid n’aura sans doute qu’une 
Importance symbolique. Aucun 
ministre égyptien des affaires étran- 
gères n’était venu ici depuis la visite 
de M- Kamal Hassan Ali en juin 
1982 à la veille de l’invasion israé- 
lienne du Liban. M. Meguid devait 
recevoir mardi des hommes politi- 
ques israéliens dont M. Abba Eban 
et mercredi une dizaine de perso nna- 
li tés palestiniennes de Cisjordanie et 
de Gaza. M. Meguid est accompa- 
gné d’un groupe d’experts en agri- 
culture, en énergie et en informati- 
que ainsi que du chef de la 
déléguation égyptienne aux pourpar- 
lers sur la querelle frontalière de 

Ta ÆAN-PŒRRE LANGELUBL 


John Demjanjuk récuse son avocat 
pour cause d’« incompétence » 


JERUSALEM 
de notre correspondant 


John Demjanjuk a congédié, lundi 
20 juillet, son principal avocat. 
M* Mark O’Cotmar, qui le défendait 
depuis cinq ans. L’ancien nazi 
qu'Israël juge depuis maintenant 
cinq mois, reproche â M* O’Cotmor 
son « incompétence ». Celui-ci est 
remplacé par son ass i stant — et rival 

— israélien, M° Yoram ShefteL 

• La crise de confiance entre John 
Demjanjuk et son défenseur améri- 
cain couvait depuis plusieurs mois. 
Mécontente - sans préciser en quoi 

- de la stratégie suivie par 
M' O’Connor, la famille de l’accusé 
voulait se débarrasser de lui. Sur- 
tout, la mésentente notoire entre 
M 1 O’Connor et M* Sheftel ne pou- 
vait à la longue que desservir Dem- 
janjuk. L’avocat américain accusait 
entre autres sou collaborateur de lui 
dérober ses dossiers - les deux 
hommes eurent même plusieurs 
prises de bec en cours d'audience. A 
l’instigation de sa famille, Demjau- 


juk a adressé, le 30 juins, une lettre 
de congé à sou défenseur. Mais c’est 
au tribunal qu’en pareille tircous- 
tance revient le dernier mot. 

La semaine dernière, les juges 
n'avaient pu obtenir d’un. Demjan- 
juk désemparé et hésitant confirma- 
tion de sa décision. Ils lui accordè- 
rent cinq jours supplémentaires de 
réflexion. M* O'Cdnnor, qui avait 
tout d'abord renâclé en se déclarant 
« personnellement responsable de la 
•vie» de son client, s'est finalement 
incliné. D a choisi, hindi, de quitter 
la scène avec élégance en soumet- 
tant sa démission au tribunal. 

Le désaveu infligé à M c O’Coonor 
rendra encore plus difficile la tâche 
de la défense. Car le tribunal a 
refusé d'accorder aux deux avocats 
de Demjanjuk - M° Sheftel et un 
autre Américain, M 1 John G31 — un 
délai supplémentaire pour replonger 
dans leurs dossiers. Le procès 
reprendra donc lundi 27 juillet après 
quatre semaines d’interruption avec 
l'audition des témoins de la défense. 


J-P.L. 


Amériques 


ppfcsn, ; la durée du mandat présidentie l 

Les atermoiements du parti au pouvoir 
portent atteinte à son crédit 







RIO-DE-JANEIRO 
dû notre correspondant- 


Le Parti du mouvement démocra- 
tique brésilien (PMDB), le parti de 
centré gauche au pouvoir, qui a 
réuni une convention nationale 
extraordinaire le week-end dernier â 
Brasilia, devait prendre position sur 
deux sujets brûlants : la nature du 
régime - présidentiel ou parlemen- 
taire, on une combinaison des deux 
— â implanter au Brésil et b. durée 
du tnwndnf du chef de l’Etat. 

Après deux jours de session hou- 
leux, le PMDB a décidée, de ne rien 
décider. Il a ainsi perdu un-peu plus 
de sw crédit auprès. «Tune opinion 
publique qui attendait du parti 
majoritaire des positiws nettes sur 
les problèmes du inclinent, notam- 
ment sur les réformes et la question 
de la durée du mandat présidentiel 

Le président José Sarney veut res- 
ter en poste cinq ans. II. a. adopté 
cette position au mépris de ses enga- 
gements antérieurs et alors qu’il 
appartenait a P Assemblée consti- 
tuante de se prononcer. Qu'attendait 
du PMDB, qui détient la quasi- 
totalité des gouv e rne m ents régio- 
naux et la plupart des postes minis- 
tériels, qu’il réagisse Â la volonté 
présidentielle. Il né Ta pas fait. Par 
prudence, par crainte dé perturba' 
la transition démocratique eu susci- 
tant une course prématurée à la pré- 
sidence. Mais aussi par opportu- 
nisme, le chef de l'Etat nnfiànnt à 
plein la « pompe £ finances • pour 
rallia le plus grand nombre & ses 
positiws. . . . 


fiel dn plan. Etait-ü judicieux de dis- 
cuter du mandat présidentiel, c’est- 

à-dire de sapa l’autorité du cbef tfe 
l’Etat, alors qu’un tel plan esc en 
cours ? Sans parier -du risque de 
scission qu'une telle disowwP pou- 
vait provoquer. Entre "les partisans 
du wiftndqt de quatre an*, qui appar- 
tiennent £ l’aide progressiste du 
PMDB, et les fidèles de M. Sarney, 
la coupure éti »* — curieusement — 
présentée comme irrémédiable si on 
vote avait lieu. 

Uaarant-projef 

deCoBstitBtkn 

M. Sarney a on jusqu’au dernier 
moment, pouvoir provoquer 
répreuve' de force avec ses adver- 
saires en. forçant le parti £ émettre 
un vote sur la durée de sou ma nd at. 

Il sesentahle vent en poupe, au vu 
des premiers résultats du plan de 
stabilisation - la balance commer- 
ciale a été redressée et dégage désor- 
mais un excédera mensuel de plus 
de 1 milliard de dollars. En outre, 
l’inflation a. subi un coup ..d’arrêt; 
sans doute moindre que.ee 

mampuléune Jbîsdci^us^teis indices 
et affirme que. la hausse des prix 
sera de 3 % en -juillet, — quand des 
études plus fiabh» inÆquentmi'eUe pcssrausn 
se si tuera entre. 6 et 10%. tonale- plus écot 
lettré en retraite, Furtado, 


tre oent quatre- vmgt- 


ment» Ü a préféré battre en retraite. 


long de < 
seize ariic 

« L’avant-projet est coatnuBc- 
toirç, dit « Lola », le président du 
parti des travailleurs- Il est sociale- 
ment avancé mais économiquement 
conservateur.-* L'avani-proje* pro- 
pose, eu effet de réduire la semaine 
de travail £ quarante heures (die est 
actuellement de quarante-huit), de 
garantir la stabilité de l'emploi tiens 
mois après l'embauche et d'assurer 
un droit de grève- quasi Blimité. Le 
patronat et ks journaux qui lui -sont 
fidèles affirment que de telles dispo- 
sitions mettraient en danger récqa o- 
mie et compromettraient sa compé- 
ririvfté sur les marchés ex té rieurs. .. 

Apparemment peu confiants dans 
la classe politique pour mena la 
bataille sur un tel sujet* des repré- 
sentants du patronat de Sao-Panlo 
sont venta eux-mémes au Pariemeat 
pour tenter- de -convaincre les chefs 
des * groupes parlementaires, de 
Hrréalisme de ta législatioa en pro- 
jet. '• 

•- Les pressons et d'autres maufle»- 
tnrinyiK, comme celle des proprié- 
taires terriens â Brasilia, indiquent 
que Fîmtiative an Brésil a changé de 
camp et ne vient plus forcément. des 

couches, populaires. . ’- 

Cest ce qui explique en partie le 
pessimisme d’un des économistes les 
écoutés du PMDB, M- Cdso 
ministre de la culture, 


£ 

.s 4* 




» 




■s ci* Ji 

.-i- ^ 

'.«4M9 

.t * 

*.C*4n ti 
•Il u 
'mïBV 
- » ; „-k M 

j*» 


.-. s tni 

& 0 


Traitesieatdechoc 

Les partisans de l’attentisme 
avaient un autre argument’ en leur 
faveur: depuis le 12 juin, le Brésil 
est. une fois de plus, sons traitement 
de choc. Le min i s tr e des finances, 
M. Bressa Pereia, a lancé un nou- 
veau « plan cruzado » pour tenta de 
jugula une inflation qui courait le 
mois dernier au lyrthmc de 1000 % 
par an. .Dévaluation de la monnaie, 
blocage (assez souple) des prix et 
blocage (beaucoup plus rigide) des 
salaires, ajournement de . certaine» 
dépenses publiques : tel est Fesscn- 


acceptant, « pour préserver Puntié 
du parti ». que cduûâ . ne prenne 
pas position. 

• Une fois de. plus, . Ut PMDB se 
disqualifie », disent ses critiques les 
plus acerbes, qui -fout le compte de 
scs abstentions , ces deniers mocs ; :sur 
la réforme agraire, sur -la stratégie à 
suivre après l'échec du premier 
«plan enuado», sur- là jéprWksw 
militaire des grèves 1 ouvrièrea, sur 
l’appticatiou de ia tai de sécurité 
nationale — . la l^àslatiw «f exoêp- 
tiw — aux manifestants qui oatjeté 
des pierres contre lè chef de l'Etat, 
sur certains scandales, etc; 

A sa décharge, le parti au pouvoir 
peut argua de Pénorme' travail 
accompli au sein de’ TAsseanblée 
constituante. . CeUe^â a terminé h 
première phase de ses délibérations. 
.Un avant-propst a été mis au point. 


ËTÀTS-UNIS ; lesanditions sur f «Irangatc 

M. Poindexter n’a « aucun r^ret * 
et ne présentera pas d’excuses 


on rmterroge sur la capacité 

la nouvelle RépubKque à promou- 
voir des réformes de base. • Les 
tenants du pouvoir économique, dit- 
il , se sont a r rangés pour remplacer 
lé contrôle autoritaire de la Mùdité 
par des moyens plus subtils, mais 
-tout- aussi efficaces, la. pressé par 
exemple. La réforme agraire ne se 
' pose. phis dans tes mêmes termes 
qu'il y a vingt ans. On penseètédati 
qu'elle était .indispensable pour 
changer la; structure foncière ét la 
rendre phu. productive Moisi entre 
temps;. le capital a fait une énorme 

blême est devenu surtout: soda) ï à 
côtédu grand capital agraire, it-y.a 
unemasse.de travailleurs agricoles 
ntfséêabtesr dont il fiait changer le 
sort.*'.; ' 7 

M. Furtado paBc qac le Brésil 
. restera ésm %. zone üès tempêtes au 
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sarbaâsasÀ una uouvdfe Cwstitn- 
| "tikwt, deux procasos qui s’entrecho- 
quent et provoquent une grande ms- 
tabflité. • 

CHARLES VANHECKE. 


Washington {AFP. Reuter). — 
Le vice-amiral Poindexter n'a 
« aucun regret • : H pense que ses 
actions « correspondaient aux Inté- 
rêts à long terme » des Etats-Unis et 
il n’a nullement l'intention de « pré- 
senter des excuses à ce sujet *. A la 
reprise de son témoignage, lundi 
20 juillet, devant la commission 


d’enquête du Congrès sur F *Iran- 
gate », l’ancien chef du Consefl 
national de sécurité a continué de 
revendiquer ses actions et h assumer. 
la responsabilité du détournement 


CORRESPONDANCE 


Les plus jeunes présidents 


jÊtMmét 


ML Spiering, de Hambourg, nous 
a fait parvenir la lettre suivante : 


Dans le Monde du 24 juin, vous 
flVrr qualifié le président Alan Gar- 
cia de «plus jeune chef d*Etat du 
monde». Je me permets de vous 
signaler quatre de ses collègues de 
1985 et d'aujourd’hui qui sont 
encore moins âgés que lui : les chefs 
d'Etat 


- du Kiribati. Af. Jeremtith Tabm 
(depuis le 12 juillet 1979 et de nou- 
veau depuis janvier 1983. né le 
16 décembre 1950 ) ; 
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- du Libéria. M. Samuel Kanyon 
Doe ( depuis le 12 avril 1980, né en 
1952): 


— du Bhutan, le roi Jigme Singhi 
Wang-chuk (depuis le 24 juillet 
J 972, né Je IJ novembre J 955). 


- du Burkina-Faso. M. Thomas 
Sankara (depuis le 4 août 1983, né 
en 1950 ) : 


Enfin, le roi du Swaziland. 
Mwsati III. entré en fonctions le 
25 avril 1986, est né en avril 1968. 
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de fmids tramais au profit des « cen- 
tras » mcaragpuyensw 
■ Le vice-qmiral n’en a. pas . moins 
invoqué des trôns de mémoire 
concernant les détails des opé rati o n s' 
dont son subordonné, le lieutenant- 
colonel . North, assurait ta bonne 
marche. Une- attitude a ur jn c a anto- 
veuant d’un homme décrit par ses 
supérieurs comme ayant • taie 
mémoire . photographique» ou 
encore doté (Tun « sens aigu pour 
retenir ce qui est Importera ». . 

Ainsi, interrogé sur le fait que les 

• contras » n’avaient reçu que 1 le- 1 
tien (4 millions de dallais) dé la 
somme obtenue par ksrjmrfîts des 
ventes d’armes à l’Iran, fl a. affirmé 
qu^ n’avait jamais disposé de li- 
moindre comptabilité à ce sujeu di- 
va North, a-t-il ajouté; -avait une 

• large marge » .de manœuvre pour 
l'emploi de ces somme& 

Plus ie u r s membres démocrates de 
la commission ayant ' manifesté leur 
incrédulité devant le témoignage "de 
M- Poindexter, des. parlementaires 
républicains ont tenté de faire com- 
prendre au témoin que son attitude 
pouvait être dommageable au prégi- I 
dent s’il donnait le sentiment, de 
cacha la 'vérité. Ainsi, le 
républicain 'William Cohen. 
(Maine) a accusé le vice-amiral de 
• faire- injure à l'intelligence •do- 
ses interlocuteurs en qualifiant de 

• techniques » des points essentiels. 

H est •* suicidaire que l'exécutif et .J 
le Coupés continuent à se mentir ou 

à se cacher des Informations », à 
déclaré le sénateur. • 

. M. Poindexter i réagi à cette 
attaque de façon partieufièrement 
agressive, affirmant notamment 


. 1« j atitiè ; lé i aime 
^devait avoit tüDL sens» 
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ii demande dTi 
(jàirasse b Qp 


On donne Beaucoup trop tTbfdr- 
“ vr le 


mations où Congrès sur les opéra- 
tions secrètes. » 


• HAITI : manife s tati on d'étu- 
diants. » Environ sept mille Âu- 

cfiants ont mârofestd, lundi 20 joStot, 

dans les rues de Port-au-Prince pour 
réclamer la départ du Consaü natio- 
nal de gouvernement (CNG). Us scan- 
daient misai des slogans hostiles h 
reimpérâFsmoainéricmn». U mani- 
festation s'est déroulée dans le 
calme. Us étudiants ont annoncé 
qu'ils refuseraient de passer' jours 
examens tant que le CNG n'aurait 
~(AFP J 
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YOUGOSLAVIE 


Le processus de révision de la Constitution 
est engagé... pour longtemps 


BELGRADE 

de notre corresp ondant . 

, La direction collégiale de l'Etat 
s ert prononcée en faveur (Tune révi- 
sion de la Constitution. Elle a fait 
droit aux demandes de ceux qui 
affirment depuis des « nnéft ft que la 
Constitution de 1974 est à la racine 
du mal yousgflteve, de la désintégra- 
tion de l’économie «ttionai» et de 
impuissance de la Fédération & 
mettre de Poidre dans les rapports 
entre les Républiques et les régions 
autonomes. Juristes, hommes politi- 
ques, sociologues, économistes, eto. 


sont déjà à Pœuvre. Nul cependant 
ne fait d e pronostics sur tes résultats 
de lents travaux. . 

La premfèrè Constitution de la 
«Yougoslavie nouvelle», i qui 
de 1946 — c’était l’époque de la lune 
de miel entre Belgrade et Moscou - 
n’était qu’une copie de la Constitu- 
tion soviétique de 1936. Après la 
rupture avec Moscou, en 1948. la 
Yougoslavie a changé de Constitu- 
tion & plusieurs reprises. Chacun de 
--ces documents fut proclamé plus 
-démocratique que le précédent. 
Leur élaboration s’est faîte sans trop 
de difficultés, grâce à deux hommes 
à Pantorité incontestée : Tito, qui en 
fixait tes grandes lignes, et Kardelj, 
sou premier collaborateur, réputé 
expert en la matière, qui en précisait 
les détails. 

Use confédération . 
défait 

A là fin de 1960 et au début de 
1970, la Yougolavie fat secouée par 
des «excès nationalistes* _qnt 
mirent en danger son unité. 1110 
limogea plusieurs dirigeants et 
décida de doter la Yougoslavie 
d’une nouvelle Constitution pré- 
voyant la décentralisation de l’Etat 
et 1e transfert dévastés compétences , 
aux Républiques et régions auto- 
nomes, dont tes îutérSts sont sur plus 
d’un puni d i ver gen ts. La Constitu- 
tion de 1974 entraîna des frictions, 
dès son entrée en vigueur; : des 
désaccords éclatèrent sur le. système 
de pl anifi c ati on, la -répartition 'du 
capital « social », le fonctionnement 
des services publics (chemins de fer, 
postes, résean routier, etc:). Ils 
furent sunnonlés grâce à des inter- : 


vendons personnelles de Tito et de 
Kardelj, seuls habilités à interpréter. 
. la Constitution. 

Mais après leur disparition (Kar- 
delj est mort en 1979, et Tito en 
1980), chacune des huit unités fédé- 
râtes a procédé à sa propre lecture 
des 230 000 mots et des 406 articles 
de la Constitution. La Yougoslavie, 
qui pendant trois décennies avait été 
dominée par un seul homme, entra 
rapidement dons un processus de 
désintégration, et se' transforma 
petit à petit en huit Etats différents 
« coiffés » par une « direction collé- 
giales » aux compétences ™i défi, 
nies et aux pouvoirs limités. Consé- 
quence : une nouvelle poussée du 
nationalisme, d'autant plus dange- 
reuse que la classe ouvrière et le 
Parti ion-même (au sein duquel 1e 
fameux principe du centralisme 
démocratique n’est plus qu’un vœu 
pieux) se sont divises par Républi- 
ques et régions autonomes, perdant 
leur qualité de facteurs de cohésion 
nationale. La Yougoslavie est deve- 
nue ainsi une confédération de fait 
où, à l'exception de l'année, plus 
rien n’est yougoslave, et elle est 
régie par une loi suprême dont bon 
nombre d’articles affirment ses meü- 
leurs régie par une loi suprême dont 
bon nombre d’articles, affirment ses 
meüleurs juristes, sont contradic- 
toires, sinon incompréhensibles. 

Mais si la Oûirtîtution de 1974 
donne lieu à de multiples malen- 
tendus, quelquefois À des interpréta- 
tions diamétralement opposées, elle 
est très précise quant à sa procédure 
dé révision. Celle-ci prévoit notam- 
ment de vastes droits d’intervention 
des Républiques et régions auto- 
nomes et plusieurs ■ navettes » des 
projets entre les nombreuses assem- 
blées nationales existantes. Cette 
opération exige à elle seule un délai 
d’un an au moins, à condition 
qu'aucune des imités fédérales n’ait 
recours à une sorte de veto à propos 
d'une formule quelconque pouvant 
léser & son avis ses intérêts « spécifi- 
ques». Si cela devait se produire 
— et tes rapports dans la Fédération 
éranr ce quHs sont,, ce ne serait 
guère étonnant - la Yougoslavie 
aura besoin de plosieuis années pour 
se doter d’une nouvelle Constitution. 

.. ..PALH-YANKOVÏTCH. 


La iéomon des ministres 
des affaires étrangères des Douze 

La demande d’adhésion du Maroc 
embarrasse la Communauté européenne 

drè sensiblement la portée. Les deux 
parties ont cependant engagé les 
négociations compliquées d’on 
important accord de pèche Cela (fit, 
sans négliger la consolidation des 
tiens économiques, c'est apparem- 
ment, comme l’a remarqué M. Bes- 
son, l’aspect de coopération politi- 
que que te Maroc et singulièrement 
te toi Hassan voudraient voir ren- 
forcé. Si Ton s’engage dans cette 
voie,' il faudra voir selon quelle 
méthode procéder pour instaurer 
cette coopération politique, sur 
quels thèmes elk portera et com- 
ment pourront y être traités les 
stijets sensibles qui intéressent direc- 
tement le. Maroc mais aussi ses voi- 
sins qui, telle. T Algérie, entretien- 
nent tout comme lui des relations 
privilégiées avec la Communauté. 


BRUXELLES 

(Communautés européennes) 
de notre correspondant 

M. FDaB, le minis tre marocain 
des affaires étrangères, a remis le 
lundi 20 juillet à M. Elleman- 
Jeasen, son collègue danois qui pré- 
side tes travaux des Douze, une let- 
tre du roT Hassan II présentant 
officiellement la candidature du . 
Maroc 9 la Communauté. Les mmis- 
ties des affaires étrangères de la 
CEE, qui étaient réunis lundi & 
Bruxelles, ont eu ùn premier 
échange de vues sur cette démarche. 
Ils décideront -en septembre s'il 
convient de transmettre pour exa- 
men 1e dossier à la Commission, 
autrement dit de suivrai la vcâe habi- 
tuelle pour une demande d'adhésion, 
ou bien au contraire si, compte tenu 
des obstacles que pose la candida- 
ture marocaine, et en premier lieu 
du fait que te traité de Rome réserve 
la possibilité d’adhérer à des pays 
européens, ü n’y a pas Beu de mar- 
ier. Dans cette seconde hypothèse, 
tes diplomates tourneront sept fois 
. leur plume dans l’encrier, afin 
d’essayer de donner néanmoins un 
- ton positif à leur réponse- 

Tümtiativê dn Maroc embarrasse 
en effet les Douze, qui peuvent diffi- 
cflemenî réserver un accueil favora- 
blè à sa candidature, mais qui, par 

* affleura, voudraient bien éviter de 
. rép on dre au roi par une .ample fin 

de «HHtx*vmr. « Nous sommes 
touchés par cette démarche, par' 
cettemamfestation de main tendue, 
de 1er part d'un pays islamique: le 
Maroc Te sait bien, seuls les pays 
■européens peuvent adhérer à la 
’ Communauté.' Mais son geste 
d émontr e - ùn souci de . solidarité 
avec l’Europe auquel celle-ci veut 
répandre *, a' ainsi déclaré M. Ber- 

* nard Basson^ .te m î m«itg e français 
ch argé des affaires e ur opé enn es. 
M. ËHeman-Jeasen a brodé sur te 
m é mfet h è i neL 

fi 1 reri c à savoir ô te kh H ass an se 
' satisfera dc vcirinHffl'prèter à lacan- 

dHfattttc.de son pays un caractère 
^prmcâMdement^yi^bo£q(^ Déjà la 
_ questionne pose de savoir ce que la 
Communauté peut proposer au 
-Maroc. Celui-ci, comme la quasi- 
fi u>mïit£:d« pays riverains du sud de - 
jja Méditerranée» est Hé à- la CEE 
* un accord de coopé- 
pawift iWfiftle d’éten- 


PORTUGAL : M. Cavaco Silva chargé de former le gouvernement 

L’irrésistible ascension d’un austère professeur 


avec les Etats-Unis 

Les Douze ont fart 1e point sur 
l’état toujours plus difficile des rela- 
tions commerciales entre les Etats- 
Unis et fa Communauté. Le conflit 
du jour est celui qui a surgi ou plutôt 
resurgi à propos des exportations de 
pâtes alimentaires européennes vers 
tes Etats-Unis. Ceux-ci reprochent à 
la Communauté de trop subvention- 
ner ses exportations, qui représen- 
tent un montant annuel de Tordre de 
30 mütions de dollars, soit 180 mu- 
tions de francs. Une trêve était inter- 
venue voici un an, que les Améri- 
cains rompent avant l’échéance 
convenue. 

En 1986, la Communauté avait 
accepté de réduire ses subventions 
d’environ 20 %. Aujourd'hui, 
M. dayton Yeutter, le représentant 
spécial du président Reagan pour les 
négociations commerciales, exige 
une nouvelle réduction, de 45 % et 
annonce des mesures de rétorsion si 
la Communauté ne s’est pas exécu- 
tée d’ici au 2 août. « La Commu- 
nauté est prèle à chercher une solu- 
tion négociée, mais les demandes 
des Etats-Unis sont totalement 
irréalistes. SI les Etats-Unis adop- 
tent des mesures de rétorsion, la 
Communauté prendra immédiate- 
ment des mesures équivalentes », a 
déclaré M. Eltetnan-Jensen. M. De 
Clerq, 1e commissaire chargé des 
relations extérieures, poursuit ses 
tractations avec M. Yeutter_ 

. Ph. L. 


Après la victoire de son parti, 
le PSD, aux élections dn 19 juil- 
let (50,2 % des voix), M. Cavaco 
Silva, premier ministre sortant, 
a été chargé de former le nou- 
veau gouvernement. 

D faudra attendre le 30 juillet 
pour connaître tes résultats défi- 
nitifs, incluant les Portugais de 
l'étranger. 


LISBONNE 

de notre correspondant 


Froid, triste, visage anguleux, 
allure rigide : M. Cavaco Silva n'a 
rien en apparence d’un dirigeant 
charismatique. Mauvais orateur, Q 
cache sa timidité derrière une arro- 
gance et un autoritarisme qui 
effraient ses collaborateurs les plus 


Né en AJgarve en 1939 dans une 
famille très modeste (son père 
exploitait la pompe à essence du vil- 
lage), M. Anibal Antonio Cavaco 
Silva, après des études d’économie, 
était allé en Angleterre préparer un 
doctorat, qu’il soutint à l'université 
d’York eu décembre 1973. Quelques 
mots après son retour au Portugal 
éclatait la «révolution des œillets ». 

En mai 1974, 0 adhérait an PSD 
par admiration pour celui qui, à 
l'époque, le dirigeait, M. Francisco 
Sa Carneira, plus que par goût de la 
politique. Il n'avait jamais milité 
avant 1e mouvement (tes capitaines. 
Et, dans la période qui a suivi l’ins- 
tauration de la démocratie, jamais 
son nom n’est apparu. 

En 1979, an moment de consti- 
tuer son gouvernement, M. Sa Car- 
neiro choisit pour le ministère des 
finances cet obscur professeur de 
l'université catholique. Le Portugal 
sort d’une crise qui avait conduit les 
autorités & signer, en 1977, un 
accord avec le Fonds monétaire 
international. Des Sections législa- 
tives sont prévues pour 1980. 
M. Cavaco Silva est chargé de met- 
tre sur pied une politique économi- 
que et financière susceptible d’atti- 
rer tes faveurs de l'électoral. En 
quelques mois, S augmente 1e salaire 
minimum, tes pensions de vieillesse, 
les allocations familiales Le Parti 
social-démocrate, en coalition avec 
le Centre démocratique et -social, 
gagne tes élections d’octobre 1980, 
mais te pays sombre à nouveau dans 
une dépression qui débouchera sur 
un deuxième accord avec le Fonds 
monétaire international en 1983. 

Entretemps, M. Cavaco SBva a 
pris ses distances avec le gouverne- 
ment. Après la mort de M. Sa Car- 
neiro dans un- accident d'avion en 
décembre 1980, la lutte pour la suc- 


Composition 
du Parlement 

Parti social-démocrate, 
146 sièges ; Parti soda Este, 59 ; 
CDU (comrrHitâstBS, écologistes 
et indépendants), 30 ; Parti 
rénovateur démocratique, 7 ; 
Centre démocrat iq ue et social, 4. 

(*) D manque tes quatre sièges 
représentant Ira Portugais résidant 
à l'étranger. Sekm les dexuières pré- 
visions, le PSD pourrait avoir trais 
sièges supplémentaires et le PS on. 

Représentation 
au Parlement européen 

Parti social-démocrate, 
10 sièges : Parti socialiste. 6 ; 
communistes et alliés, 3; Parti 
rénovateur démocratique, 1 ; 
Centra démocratique et social, 4. 


cession à la tète du Parti social- 
démocrate fait rage. Une lutte inin- 
téressante pour te professeur, qui 
décide de reprendre modestement 
ses cours à la faculté. Ses détrac- 
teurs affirment que M. Cavaco Silva 


du parti Cet objectif ayant été rapi- 
dement atteint, M. Cavaco Silva 
passe à l’étape suivante : dénoncer 
l’accord entre les sociaux- 
démocrates et les socialistes, base du 
gouvernement dirigé par M. Soarcs, 



WIHzZ 



était à l'origine de la nouvelle crise 
et se serait retiré pour ne pas eu 
assumer la responsabilité. 

Mai 1983 : plus divisés que 
jamais, les sociaux-démocrates se 
cherchent un leader. Aucune per- 
sonnalité ne s’impose. Et M- Cavaco 
Silva, après quatre ans de silence, 
ress urgi t. Il se présente comme un 
simple délégué éhi par la section du 
parti à Lisbonne, sans appuis. Il 
s'insurge contre les factieux, 
dénonce tes « barons », critique 
l’absence de tout projet politique, et, 
à la surprise générale, se fait élire 
par 1e congrès. 

Première préoccupation : s'affir- 
mer comme seul maître à l'intérieur 


qu'il estime incapable d'introduire 
des réformes. La coalition est rom- 
pue, et des âections anticipées ont 
lieu en octobre 1 983. 

«NoætravaiDoas, 

Os bavardent» 

Mais sa bonne étoile protège tou- 
jours M. Cavaco Silva. Sous l’égide 
du général Ramalho Fjwk, alors 
président de la République, un nou- 
veau parti se présente à l'électoral, 
1e Parti rénovateur démocrate, qui 
obtient 18 % des suffrages, pour la 
plupart venus du PS. N’ayant 
recueilli que 20,8 % des voix, la for- 
mation de M. Soarcs enregistre la 


plus grande défaite de son histoire. 
Avec 30 %, le PSD obtient la majo- 
rité relative à la Chambre. 

Et M. Cavaco Silva constitue sou 
gouvernement homogène. Minori- 
taire ? Qu’importe. L'opposition 
parlementaire n’a jamais véritable- 
ment inquiété le nouveau patron des 
sociaux-démocrates. 

« Nous travaillons, ils bavar- 
dent ». dit-on dans son entourage. 
Un projet de loi esl-U rejeté ? Aucun 
problème. Suivant les cas, 
M. Cavaco Silva gouverne par 
décret ou saisit à nouveau la Cham- 
bre. Au passage, il critique dure- 
ment les partis qui • empêchent 
l’adoption des réformes ». Cette tac- 
tique lui vaut dans les sondages une 
cote de popularité constamment en 
hausse, tandis que celle du Parle- 
ment ce cesse de baisser. 

La baisse du prix du pétrole et la 
dévaluation du dollar aidant, 
M. Cavaco Silva a adopté plusieurs 
mesures à caractère social. Et son 
prestige grandit d'autanL 

Avril 1987: la tension entre te 
gouvernement et l'Assemblée atteint 
1e point de rupture. La gauche fait 
passer une motion de censure, des 
élections sont organisées. « Mon 
gouvernement, répétera M. Cavaco 
Silva pendant la campagne, était en 
train de changer le pays, les pre- 
miers signes de progrès étaient déjà 
visibles. Pour des raisons stricte- 
ment partisanes, l’opposition a 
voulu tout arrêter. » Le message a 
été entendu. 

JOSÉ RE0ELO. 


• RECTIFICATIF. - A propos 
de la campagne pour Iss élections 
législatives au Portugal, nous avons 
écrit par erreur, dans le Monde du 
16 juillet, que le Parti écologiste c Os 
Verdes » était dirigé par M"* Helena 
San ch es Osorio. Cette formation 
politique est bien dirigée par une 
femme, mais il s'agit de MT* Maria 
Santos. 


BIBLIOGRAPHIE 


«La nouvelle Europe centrale» 
de Antonin Snejdarek et Casimira Hazurowa-Chateau 

Un bloc, sept histoires 


Novembre 1969 : Radio-Prague 
annonce la -fuite à l’étranger • de 
Antonin Snejdarek. directeur de 
l'institut de politique et d'économie 
internationale, le qualifiant de 
« droitier numéro deux du pays.» 
1970 : à propos des suites du Prin- 
temps de Prague, Antonin Snejda- 
rek, professeur & la Sorbonne, écrit 
dans la Nouvelle Europe centrale : 
« La période qui commence à 
l’automne 69 est caractérisée par 
une persécution accrue contre les 
éléments du Printemps de Pra- 
gue (...). le monde intellectuel fut 
particulièrement frappé. » 

Spécialiste est-européen des rela- 
tions internationales - il a eu accès 
à de nombreux documents diploma- 
tiques inconnus en Occident, — 
conseiller de Dubcek lors des événe- 
ments de 1968, violemment attaqué 
en 1968 et 1969, Antonin Snejdarek 
s’esi exilé & Paris, oh il en vint natu- 
rellement à écrire {'histoire de 
l'Europe centrale au vingtième siè- 
cle. La Nouvelle Europe centrale. 
seconde partie de son œuvre, traite 
de l'histoire politique et économique 
de la Hongrie, la Pologne, la Bulga- 
rie, la Roumanie, la Tchécoslova- 


quie, l’Albanie et la Yougoslavie, 
depuis la seconde guerre mondiale. 

Vue d’ici, l'Europe centrale c’est 
tout simplement ■ l’autre côté du 
rideau de fer». Et on reste là si on 
ne cherche pas à savoir quelle a été 
l’évolution de chacun des pays dits 
« de l’Est * depuis 1945. Peu 
d'auteurs se sont attachés à reconsti- 
tuer leur histoire. L'ouvrage de 
Snejdarek - qui a le mérite d’être 
accessible au néophyte - permet de 
comprendre comment le modèle 
soviétique s’est imposé dans les 
démocraties populaires, sans toute- 
fois s’y calquer complètement. Cha- 
que pays, avec ses spécificités, est 
disséqué, à l’époque de la guerre, à 
celtes des purges, de Krouchtchev et 
de Brejnev. 

Et au fil de la lecture, l'on perçoit 
comment la constitution de fronts 
populaires pendant la guerre a 
permis aux communistes d’entrer 
dans les gouvernements au moment 
de la victoire. Comment, en 1948, 
h» partis co mmun istes ont pris défi- 
nitivement le pouvoir. Comment, de 
1948 à 1932, les démocraties popu- 
laires ont connu une phase de socia- 
lisation accélérée, accompagnée des 


grandes purges (procès Rajk en 
Hongrie ei Kostov en Bulgarie, 
procès Slansky en Tchécoslova- 
quie). 

Antonin Snejdarek aurait pu 
s’étendre sur l 'histoire qu'il a vécue, 
celle de la Tchécoslovaquie ; il ne l'a 
pas fait. Chacun des pays est ana- 
lysé avec la même attention. 

Ecrit en 1970-1971 (l’auteur est 
décédé en 1982), l'ouvrage est com- 
plété, en ce qui concerne la période 
1970-1981 par Casimira Mazurowa- 
Château, historienne franco- 
polonaise. qui consacre une large 
pan de sa contribution à « la Polo- 
gne en mutation». Qu’il s’agisse de 
celte dernière partie ou de celle 
d'Antonin Snejdarek, le ton se veut 
impartial et reste souvent académi- 
que ; le livre se veut ouvrage de réfé- 
rence. C'est ce qu'attendait sûre- 
ment Antonin Snejdarek qui 
conclut : » On ne peut préjuger de 
l’avenir de ces pays, et pour [es 
comprendre il faut d’abord les 
connaître. » 

H.-P. S. 

★ La Nouvelle Europe centrale, de 
Antonin Snejdarek et Casimira 
Mazurowa-Ch&ieau. Collection « Noire 
Siècle ». imprimerie nationale, 
436 pages. 220 F broché ; 250 F relié. 
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ITALIE 


Vive polémique entre le Parti socialiste et le Vatican 


ROME 

de notre correspondant 


Une vive polémique a éclaté ces 
derniers jours cotre le Parti socia- 
liste italien et le Vatican. Au cours 
de l'assemblée nationale du PS, réu- 
nie les 15 et 16 juillet à Rome. 
M. Beuino Craxi avait stigmatisé 
l'attitude de l'Eglise qui, durant la 
récente campagne électorale, était 
intervenue par la voix de la Confé- 
rence épiscopale italienne pour 
appeler les catholiques à « l’unité » 
— ce qui avait été compris comme 
un appel à serrer les rangs derrière 
la Démocratie chrétienne. De telles 
interférences politiques * ne devront 
plus se produire -, avait averti 
M. Craxi. Le lendemain, VOsservo~ 
tore Romano. le quotidien du Vati- 
can, avait accusé le leader socialiste 
de vouloir - bâillonner - l’Eglise. 

Le 18 juillet, une note du secréta- 
riat du PS a repoussé cette accusa- 
tion comme - fausse et injurieuse *. 
Le parti, déclare ce texte, a - le plus 
grand respect pour l’Eglise •. Celle- 
ci doit pouvoir en toute liberté 
« conduire son magistère spirituel - 
et • diffuser son message moral et 
religieux Mais il convient égale- 
ment que soient respectées « la 
liberté et l’autonomie des citoyens, 
en particulier des catholiques, pour 
ce qui est de leurs responsabilités 
politiques et du choix de leur parti 
Tout ce qui s'éloigne d’une telle atti- 
tude, conclut la note du secrétariat, 
est - interférence, abus, manque de 
respect pour la liberté politique et 
pour ta souveraineté de la Républi- 
que ». f4ns durement encore, les 
Jeunesses socialistes ont dénoncé les 
« diktats électoraux » et les 
« pesantes interférences ». L'Etat a 
trop concédé à l’Eglise, ajoutent- 
elles, et il devrait dès lors être pro- 
cédé à une - réduction draconienne 
des financements publics allant aux 


structures religieuses, écoles et 
lieux de culte notamment ». 

Les petits partis, libérai et radi- 
cal, ont fait savoir qu'ils parta- 
geaient 1e point de vue socialiste. 

De telles querelles entre socia- 
listes et Eglise catholique sont récur- 
rentes. les plus récentes remontent 
au début des années 60, lorsque 
l'Eglise avait mani Testé son jim 
d'empressement à l'entrée da PS 
dans les gouvernements dits «de 
centre gauche - , puis en 1974. lors- 
que la DC avait seule, contre tous 
les autres partis, tenté de revenir sur 
la législation favorable an divorce 
adoptée en 1970. 

Les dernières années avaient, au 
contraire, vu un spectaculaire rap- 
prochement entre l'Eglise et Je PSI, 
au point que c’est le président du 
conseil. M. Craxi, qui, le )8 février 
1984. avait signé le nouveau concor- 
dat - un texte qui entérinait en 
grande partie i 'évolution «laïque- 
de l'Italie depuis le précédent texte 
signé en 1 929 par Mussolini 


L'affaire 

Marrinkns 


Mais de nouvelles polémiques 
avaient fusé lorsque le ministre de 
l'éducation nationale, la démocrate- 
chrétienne M“ Franco FaJcucci, 
avait, au début de 1986. signé avec 
le cardinal Pületti, président de la 
Conférence des évêques italiens, un 
texte d'application concernant 
l'enseignement religieux dans les 
écoles publiques. Cet accord avait 
été vivement dénoncé par la plupart 
des forces laïques comme favorisant 
à l'excès le prosélytisme catholique. 
Le PS avait gardé, pour sa part, une 
attitude très discrète. 

Jusqu'à présent, M. Craxi a évité 
d'attaquer le pape, dont l’Eglise ita- 
lienne met pourtant assez fidèle- 
ment ea pratique la vision politique : 


celle d'un devoir d’intervention dans 
ta vie publique lorsque sont en cause 
des problèmes aissï importants que 
I e-droft à la vie- (en clair, la ques- 
tion de l'avortement), la fidélité 
dans le couple, la liberté de l’ensei- 
gnement religieux, etc. Sans doute 
le leader socialiste sait-il qu’on 
s’attaque rarement sans consé- 
quences à la forteresse du catholi- 
cisme. 

Mais il est un antre élément qui 
contribue à enflammer les rapports, 
entre les * deux rives du Tibre 
comme on dit à Rome pour désigner 
respectivement l’ Italie et le Vati- 
can : l'annulation, le 17 juillet, par la 
cour de cassation du mandat arrêt 
contre l'archevêque Marcïnkus et 
deux de ses collaborateurs à la tête 
de l'instruit pour les oeuvres de reli- 
gion llOR, la banque du Vatican), 
dans le cadre de l'enquête sur la fail- 
lite du Banco Am b rosi no. 

Dans un éditorial publié le diman- 
che 19 juillet, le directeur de 
l’influent quotidien la Ripubblica, 
Eugenio Scalfari, s'élève contre 
cette dédsnon qui, dit-il, est fondée 
sur l'article 11 des accords du 
Latran de 1929, interdisant les 
- ingérences » de l’Italie dans les 
« activités des organismes cen- 
traux > de l’Eglise. Or la nature 
(T « organisme central • de l’IOR. est 
évidemment contestable, s’agissant 
d’une banque qui, de surcroît, a lar- 
gement profité de l'absence de fron- 
tières entre l’ Italie et le Vatican 
pour opérer sur la péninsule. Liant 
cet argument à la polémique en 
cours entre PS et Vatican, le direc- 
teur de la Repubblica demande que 
le concordat de 1984 soit - aboli - : 
conçu pour - sauvegarder les orga- 
nisations catholiques dans des pays 
à régime politique dictatorial », un 
tel traité n'a en effet, assure-t-il. 
« aucune raison d’être dans un pays 
libéral et démocratique ». 


JEAN-PERRE CLEHCX 


GRANDE-BRETAGNE 


L’Union nationale des minenrs a du mal 
à contrôler un nouveau mouvement de grève 


LONDRES 

do notre correspondant 


Revoilà les •fiying pichets » ! 
Des piquets de grève volants ont été 
organisés dans les houillères du sud 
du Yorkshire, là où avait commencé 
le long et pénible conflit de 1984; 
1985. Même si l'incident paraît 
cette fois limité, te retour d'un spec- 
tre n'aurait pas eu plus d’effet dans 
l’opinion. Pour tes uns, la pratique 


des piquets volants continue d’être 
le symbole d'un militantisme syndi- 
cal légitime face à un patronat et un 
gouvernement de combat ; pour les 
autres, il reste antidémocratique, 
puisqu'il permet à une minorité 
d'imposer la grève à une majorité 
réticente, en bloquant l’accès des 
lieux de travail. 


Pour la première fois depuis mars 
1985 la direction des Charbonnages 
(NCB) est engagée dans une 
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épreuve de force avec l’Union natio- 
nale des mineurs (HUM), qui sem- 
ble vouloir sortir de son purgatoire. 
La NUM conteste de nouvelles 
règles portant notamment sur l’amé- 
nagement du temps de travail qui 
ont été introduites sans négociations 
0 y a quatre mois. Elle exige au 
moins une discussion. Le 14 juillet, 
cinq mineurs du puits de FrickJey 
sont suspendus pour n’avoir pas res- 
pecté ces règles. Aussitôt leurs neuf 
cents collègues décident de mettre 
en place des piquets dans toute la 
région du sud du Yorkshire. En deux 
jours, quatorze mille minenrs sont 
en grève. Mais, coup de théâtre, les 
dirigeants de la NUM, & la fin de la 
semaine, refusent de cautionner 
cette initiative locale. Le 18 juillet, 
la HUM demande aux grévistes de 
reprendre le travail. Elle p réf è re 
cette fois jouer la légalité et ne pas 
reproduire 1e processus de la conta- 
gion forcée suivi en 1984, Une 
consulta lion à bulletin secret sera 
donc mise sur pied dans les semaines 
à venir dans toutes les houillères. 
Objectif prudent : une grève des 
heures supplémentaires au cas où le 
NCB refuserait toujours de négo- 
cier. Lundi 20 juillet, les mineure de 
Frickley ont quand même envoyé 
leurs piquets volants dans tout le 
sud, dix Yorkshire, et onze des qua- 
torze puits du secteur ont été blo- 
qués. L'exécutif national a dû haus- 
ser le ton, et mardi tout rentrait dans 
l’ordre. 


FRANCIS CORNU. 
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Asie 


VIETNAM 


Les langueurs de Hanoï 


(Suite de la première page.) 


La maison est située dans un 
parc de banians, de frangjpamera 
et de flamboyants, avec une ter- 
rasse donnant sur un étang rempli 
d'énormes carpes. Ou y vend des 
lys, (a fleur préférée du vieux 
leader. 

La vQle s'est construite autour 
de bâtisses coloniales, dont 
l'architecture est quasi intacte, le 
théâtre municipal, le palais du 
Conseil d'Etat, les grands hôtels 
et des grands magasins. Construit 
par les EGL Brassières-Glacières 
de l’Indochine et transformé en 
QG personnel par de Lattre, à 
l'époque de la guerre du Tn nlrin, 
un bel ensemble de maisons abrite 
la mission diplomatique française, 
chancellerie, salle de théâtre, 
appartements de fonction, cantine 
et terrain de tennis compris. Un 
seul bâtiment manque, la rési- 
dence de l'ambassadeur, détruite 
par un bombardement américain 
en décembre 1972. 


Mais Hanoi ne peut avoir que 
des ambitions limitées. Un habi- 
tant sur trois y est un écolier. La 
sco lari sation de bon niveau — les 
écoles-pilotes - n’affecte que 
20 % de la population scolaire, Le 
reste paraît à l'avenant. Certaines 
écoles accueillent jusqu’à trois 
fournées d'enfants par jour. La 
majorité (60 %) en accueille au 
moins deux. Des classes comptent 
jusqu’à 60 Sèves. La réfection des 
égoüts et celle de l’ensemble du 
réseau électrique sont encore à 
faire. Les 400 autobus censés 
encore desservir la ville semblent 
en bien piteux état. Dans cette 
vïDe où le temps semble s’être 
arrêté, les retards acquis parais- 
sent considérables. U ne zeste plus 
dans toute la ville, par exemple, 
que deux ascenseurs et le seul en 
état de marche est celui de l’hôtel 
Thang Long, construit eu 1985 et 
qui semble déjà usé, tant charpen- 
tiers, maçons et plombiers ont mal 
travaillé. 


chapeau 


Accroupies sous leur 
conique, autour des marches, des 
paysannes passent des heures 
devant leur panier de fruits et 
légumes à vendre. 

Les Chinois étaient les com- 
merçants du Vietnam, et ceux qui 
sont demeurés dans le Sud y 
jouent encore un rôle actif. En 
temps de paix, tes Vietnamiens 
sont paysans et fonettonnaires. 
Ville administrative et capitale 
politique, Hanoi en pâtit. La 
misère n'y est guère apparente, les 
enfants en guenilles ou les vieux 
mendiants ne semblent pas nom- 
breux. Mais la pauvreté est un 
peu partout présente. 


Une centaine de traductions 
(Pantears français 


Des ambitions 
imitées 


Selon M. Nguyén Mal, maire 
adjoint ou, plus exactement, vice- 
président du comité populaire de 
la ville, le Grand Hanoï compte 
aujourd’hui 2,8 millions d'habi- 
tants, contre 220000 quand les 
Français s’en sont retirés et 
qu’une administration vietna- 
mienne s’y est installée. D’ail- 
leurs, ajoute-t-il, les familles de 
fonctionnaires constituent actuel- 
lement 70 % de la population. 
« Depuis la fin de la guerre, en 
1975. dit-il, de 120 000 à 
150 000 mètres carrés de loge- 
ments ont été construits », (sur- 
tout en banlieue, le centre n’ayant 
guère changé). • Ce qui reste 
insuffisant, et. tTid à l'an 2 010. 
nous projetons, avec une aide 
soviétique, de faire passer la 
superficie habitable de mètres 
carrés par personne à 10 mitres 
carrés ». L'ambition de la munici- 
palité est de stabiliser la popula- 
tion aux alentours de trois mil- 
lions d’habitants et, jusqu’ici, dit 
M. Mal. les arrivées de province 
ont été pratiquement compensées 
par les départs pour les «zones 
économiques nouvelles ». H reste 
donc à réduire le taux d'expansion 
démographique de 1,7 % par an, 
actuellement, à 1,1/% en 1990. 


Les HanoTens sont installés 
dans de petites m*»*»»* surpeu- 
plées. La vie se déroule souvent 
sur de grands bat-flanc sur les- 
quels on étend un morceau de 
■tissu, pour le déjeuner, et des 
nattes pour la nuit Dans la jour- 
née les enfants traînent. Le jour 
dans les parcs publics, ils font, 
armés de frondes, la chasse aux 
oiseaux Ou, éducation oblige, 
vont faire un tour au Musée de 
l'armée, autour des immenses 
maquettes son et lumière qui 
retracent les grandes victoires de 
Saigon et de Dien- Bien-Phu. A la 
tombée de la nuit, accroupis, ils 
guettent les cigales. 


H y a peu de travail, et, de 
toute façon, les salaires sont si 
bas, même compte tenu des dota- 
tions en nature —essence, riz, 
sauxnur de poisson, sucre, vita- 
mines et viande, — que des res- 
sources supplémentaires sont 
indispensables. Hanoi abrite 
d Innombrables petits métiers : 
réparateurs de vélos au coin des 
rues, vendeuses de cigarettes â 
l’unité, restaurateurs à la sau- 
vette, avec quelques petits tabou- 
rets pour servir la soupe ou le café 
dans uu bout de couloir. Un petit 
étalage sur le trottoir avec, péio- 
méle, savonnettes thaïlandaises de 
contrebande . et produits de 
beauté. Plus d’une vingtaine 
d'articles et c'est un magasin. 


Dans les librairies poussié- 
reuses et mal éclairées, les rayons 
exposent des ouvrages classiques, 
des mgmiris scoclaires et, bien 
entendu, les auteurs au goût du 
régime. La Maison d'éditions lit- 
téraires — une assemblée de vieux 
lettrés francophones très accueil- 
lants — a publié, depuis sa fonda- 
tion en 1948, six cents titres, dont 
plus d'une centaine de traductions 
d'auteurs français, ceux qui sont 
autorisés également en Union 
soviétique, de Diderot à Maurice 
Dnion en passant par La Fon- 
taine, Alexandre Dumas ou Méri- 
mée, mal» ni Sarte m Camus. Le 
public s’enthousiasme pour des 
romanciers et poètes contempo- 
rains dont Duong Thu Thuong, 
une jeune femme très populaire, 
dit-on. Mais faute de crédits ou 
pour des raisons potitiquesjes édi- 
teurs vietnamiens sont très sou- 
vent coupés de tout. Us n’ont pra- 
tiquement accès A aucune revue, 
aucun journal, aucun livre étran- 
ger. . 

Les jeunes se consolent en 
allant errer, le soir, dans les 
buvettes et tes cafés qui bordent 
le petit lac; au. son de romances 
modernes-Vietnamiennes -très pri- 
sées. Ce rythme de.vie est ques- 
tion d’habitude, puisque Hanoi vit 
pratiquement en marge du reste 
du monde depuis tnente-denx ans. 
Si son charme est intact, c’est 
bien que tout développement lui 
tourne' le dos: Elle regarde son 
passé. Ea. attendant d’avoir à se 
soucier de Favemr — un réflexe 
perdu, — . tes HanoTens continuent 
de végéter. _ 

JEAN-CLAUDE POMONTL 


A TRAVERS LE MONDE 


Afrique du Sud 


charge dans un procès contre des 
opposants noirs sud-africains. 


Proposition du Ciskëf 
pour la libération 
de Pierre-André Albertini 


Le bantoustan sud-africain du Cis- 
ka a proposé, lundi 20 juillet, de libé- 
rer le jeune coopérant Pierre-André 
Albertini, à la seule condition <*ie 
l'ambassadeur de France en Afrique 
du Sud rencontre son président, 
M- Lennox Sebe. Le porte-parole du 
mmtetère des affairas étrangères de 
os bantoustan, dont seul le régime’ 
de Pretoria reconnaît Ce indépen- 
dance», a déclaré qu'une telle ren- 
contre n’impliquerait pas ta recon- 
naissance diplomatique du CSskflï par 
Paris. Cette déclaration appantit 
comme un premier pas vers une solu- 
tion au problème Albertini. L’ensei- 
gnant français a été emprisonné en 
octobre 1986 et condamné au mois 
de mars dernier â quatre ans de pri- 
son pour avoir refusé de témoigner à 


Dimanche, le ministre des affairas 
étrangères, M. Jean-Bernard Rai- 
mond. avait rejeté une proposition de 
négociation du CœkeT en soulignant 
que Paris ne reconnut pas Tindépen- 
dance du Bantoustan. M. Bernard 
Bosson, monstre français 
aux affairas européennes, à 
ment rejeté mardi matai toute possi- 
bilité de con tact a directs entre les 
autorités françaises et le Ctskeü eLe 
fait même que l’ambassadeur se 
rende dans un pays que nous ne 
reconnaissons pas. qui n'a pâs 
d'indépendance véritable, est une 
reconnaissance de fait qua nous ne 
pouvons pas accepter, a affirmé 
M. Bosson sur France-inter, cil s'agit 
lè pour F essentiel d'un piège». B-t-il 
ajouté en précisant : c Nous sommes 
prêts à toute discussion avec F, Afri- 
que du Sud mais pas avec le Gskeï 
qui est un Etat pu n’existé pas s. . 


198S) d'avoir -eu une attitude 
concffiante à l’égard des grandes 
compagnies minières. 


Le nouveau secrétaire général de 

la COB, M. Rayes, a rejeté ces accu- 
sations et a' exclu toute scission au 
sein du mouvement syndical bolivien, 
te# parti sans d e M. Ledhin ont refusé 
de faire partie du nouveau comité 
exécutif de la COB. 


Pakistan 


Nouvelles émeutes 
à Karachi 


Bolivie 


Cabinet de la SCP Gsrden, Jonbm, Dxrt!gocloac»e, avocat», 9, rae des Ganmari 
Bayonne (P. A. J. Ta : 59-5940-96, vente sur «tiw immobilière as tribunal de anode 
iuaacyfc Bajgme, le mardi 28 jnUlot 1987 à 10 h 30. 


PROPRIETE BATIE à JAXU (64) 


rthnnmnfiu « Maison Safabtrrt» - **ec 4 àw we% ptrxxüe* < 


tde Mb 301 15b 30 

TÉL : S9-2S-67-84. 

MISE A PRIX : 200 000 F outre les charges 


Nota : Senh les avocats an bamau de Bayonne penvoit pottnar les aacblm 
GOQSigaatna de garantie obligatoire. 



Un communiste, 

M. Reyes, à la tête 
de ia Centrale ouvrière 


M. Juan Lechm, figure marquante 
de te scène politique bolivienne 
depuis plus de trente ans, a été rem- 
placé dimanche 19 juillet à ta tète de 
la Centrale ouvrière (COB), principal 
syndicat du pays, par M. Simon 
Reyes, un dirigeant du Parti commu- 
niste, Outre ses fonctions au sete du 
PCB. M. Reyes est aussi Je chef du 
syndfcat des mineurs, la plus forte 
organisation de la Csmrata ouvrière. 


Au moins deux manifestants ont 
été tués et quatorze personnes — 
dont deux policière — blessées au 
cours de divers affrontements sur- 
venus, dimanche 19 et lundi 20 juB- 
let, à Karachi, théâtre le semaine der- 
nière de le plus grave série 
d’attentats enregistrés , au Pakistan 
depuis l’ indépendance. Les deux vic- 
times om été tuée& lorsque les forces 
de r ordre ont riposté, dimanche soir, 
è des tirs d'armes à feu près de 
l'aéroport. Lundi, le police a fait 
usage des grenades lacrymogènes et 
ouvert le feu pour mettre fin à dés 
troubles causés, selon des témoins, 
par des manifestants qui réclamaient 
la démission du président Zb LH Haq. 
A oes-marrifestatians se sont ajoutés, 
selon certains témoignages,, des 
affrontements întaiHXimmuriaûiairas 
dans plusieurs quartiers de te capi- 
tal économique du Pakistan. 


ML Lechte dirigeait la COB depuis 
sa création en 1952. Dans sa der- 
nière allocution devant le septftme 
congrès de la COB, à Santa-Ouz. â 
avait vivement attaqué les comnw- 
ntetas, le» qualifiant ds c traîtres au 
pays et au marxisme-léninisme». Il 
avait aurai accusé les ministres com- 
munistes en fonction dans le gouver- 
nement de M. Sites Zuazo (1982- 


L* gouvernement prosdwétiqua de 
Kaboul, que le prérident 25a avait 
«ndèBctament m» en cause dans 
f attentat toujours non revencfiqoé do 
14 juillet {le Monda du- 17 jufltet), a, 
«tepute tore, vigoureusement rejeté 
cette accusation. Dans une-dédar*- 
tion en date du 17 juillet diffusée par 
l'agence Bakhtar, le ministère afghan 
des affaires étrangères a reproché au 
chef de l'Etat pakistanais de détour 
ner par ce moyen l'attention de l'opi- 
mon de la « crise intérieure » qua tra- 
verse son pays. - (AFP, Reuter J . 
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Politique 


A l’Assemblée nationale 


Le Front national en cami 


M. Joxe demande à M. Chaban-Delmas de se « désolidariser » 
des députés indulgents avec le régime sud-africain 


« M. Le Pen ne parlera plus du SIDA » 
Cest M. François Bachelot qui le dit 


M. Pierre Joxe, président du Botha -». Le CNI « se réjouit de la 
groupe soaaliste de l’Assemblée participation de plusieurs de ses 
MOMaJe, a adressé le 17 juillet à parlementaires aux délégations 
M. Chaban-Delmas, prési- françaises en Afrique du Sud. le 

fii’ Wée nawmle, nue docteur Jean Klffer (NDLR : app. 
lettre dans laquelle, fl lu demande Rpm_ dénoté d* 


wee aanonate, une docteur Jean Klffer (NDLR : app. 
d^ d ^wë3^ fle -’ 3 ,Q1 demande RPR), député de la Mosellé/ek 
déniés i RroTnmr JWH* « M. Michel de Kostolan 

ÎK'AK.t.'ïïrÜ g nM:FW >.4^*l»— 

récemment en Afrique du Sud. * sr P tembre *- 

Dans sa lettre, rendue publique le Ce dernier, dans une question 
lundi 20 juillet, M. Joxe dénonce écrite adressée le 10 juillet au mïms- 
I a t titcd e des députés qui ont tre. des affaires étrangères, 

• approuvé sans réserve f— j un « s’étonne de la participation active 
regime ou la majorité de la populo- de l’épouse du président de la Rêpu- 
tton na pas le droit de vote , et bUque française à une réunion 

* «?*«* àe façon irrespomable et publique de soutien à une action 
îgffgg.» I e «opérant français terroriste., alhisioo an rôle actif 

Pm ° n ' j° ué pw M- Danielle Mitterrand 
M. Pierre-André Albertini- dans 1 ^ rgailisation * ^ a 

p *“Ü rr ,° 8C ^ P*l Dakar. k 9 juillet, d'un - colloque 


Europe 1 sur l'attitude . des neuf 
députés & leur retour d'Afrique du 
Sud, M. Michel Debré, ancien pre- 
mier ministre, a affirmé qu'il serait 

• préférable de soutenir un gouver- 
nement qui veut progressivement 
supprimer les barrières de l’apar- 
theid ». * Nous sommes en présence 
d’un gouvernement oui, pour la pre- 
mière fois depuis des années, tente 
de résoudre le problème pacifique- 
ment, a-t-il ajouté. 

Enfin, lé CNIP (Centre national 
des indépendants et paysans) rap- 
pelle, « son attachement et son sou- 
tien au processus d’accession démo- 
cratique mis en œuvrre en Afrique 
du Sud par le président Pieter 

M. Bernard Lanrens 
président 
des jeunes CNI 

Les délégués départementaux des 
jeunes adhérents du Centre national 
des indépendants et paysans (CNI) 
viennent de se donner un nouveau 
bureau national présidé par M. Ber- . 
nard Laurens, trente ans, conseiller 
général du Cantal et maire de Trioo- 
lou. 

Les autres membres de cette ins- 
tance sont MM. Pierre Handeceni, 
conseiller municipal de Venues 
(Hauts-de-Seine). Dominik Har- 
bomûer (Nard), Patrick Dàoguet 
(Gironde), Jean-Christophe Parisot 
(Yveiines), Emmanuel Breguet 
(Maine-et-Loire), Denis Maurice 
(Val-d'Oise) et M™ Isabelle Leroux 
(Paris), qui a été nommée secré- 
taire générale. 

Fils de Camille Laurens, ancien 
secrétaire général dn- CNI, ancten 
député du Cantal et ancien ministre 
de ragricultnre, M. Bernard Lau- 
rens proche de M. Yvon Briast 
secrétaire général du CNI, a été élu 
au terme d'un scrutin qui l'opposait 
à une liste conduite par le président 
sortant des jeunes CNI, M. André 
Bonnet (Puy-de-Dôme), proche de 
M. Philippe Malan d, president dn 
CNI. 

m Le FLNKS souhaite la pré- 
sence de persoouaHtés étrangères h 
sa « marche pour la paix ». - Dans 
son bulletin daté du 13 juillet, 
l'Association d'information et sou- 
tien aux droits du peuple ka na k 
(AISDPK) apporte des précisions 
sur l'organisation de la « marche 
pour la paix » décidée per le mouve- 
ment indépendantiste avant le réfé- 
rendum du 13 septembre dans le ter- 
ritoire. A partir du 23 aoflt. de 
différents points de la Nouvelle- 
Calédonie, des cortèges se forme- 
roms et convergeront pour arriver le 
13 septembre à Nouméa. Marche 

• sans slogan ni banderole », elle se 
veut non violente. 

Pour garantir • le bon déroule- 
ment de la marche et éviter les pro- 
vocations de la droite et de 
l’armée., le FLNKS souhaite la 
présence et la participation de per- 
sonnalités étrangères. 


LEONARD DE VINCi 

TRAITÉ K LA PEINTURE 

‘Botes traduits •! prisantes 
par André CHASTEL 
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sur l'avenir de l’Afrique du Sud - 


L’attitude de la France dam la 
crise franco-iranienne continue, 
d'autre part, de susciter approbation 
et commentaires. « Le président de 
la République et le gouvernement 
ont raison de manifester une fer- 
meté qui est indispensable et de ne 
pas céder au chantage -, a déclaré 
lundi à. Villeurbanne au cours d'une 
conférence de presse a ajouté qu’il 
fallait * savoir gérer cette fermeté ». 

La crise 

fkuco-innbiiiie 

« Nous avons gâché nos chances 
dans ces négociations parallèles, 
obscures; frelatées », estime Ha ne un 
entretien publié par le Quotidien de 
Paris du mardi 21 juillet M. Michel 
Jobert. Selon l’ancien ministre des 
affaires étrangères, puis (après 


M. Iiraoozy (RPR) : de bons Français 

» Limouzy, député amis entretenir des états d’âme dès 
écrit dans son hebdo- que M. Harlem Désir a parlé II est 
moine de Castres :• Il aberrant de voir condamner des 
e Ijt- j , T ieW maires qui. pour éviter le retour de 

la gauche aux a/Taires, sont allés 
as. // *esf Inadmissible °u4elà de la majorité parlemen- 
Uu du peuple, comme tatre en prénom dans leur liste 
ire. député UDF des municipale de bons Français. 


M. Jacques Limouzy, député 
RPR du Tarn écrit dans son hebdo- 
madaire la Semaine de Castres: • Il 
est ridicule de faire de l’apartheid 
en Afrique du Sud l’un des thèmes 
de la future, campagne présiden- 
tielle en France. Il est inadmissible 
de dire à un élu du peuple, comme 
M. Lamassoure, député UDF des 
Pyrénées-Atlantiques, qu’il n’a pas 
à déposer d’amendement sans avoir 
consulté Paul. Jacques. Léon ou 
d’autres irresponsables de service. 
Il est navrant de voir certains de nos 


. » il f. Mitterrand n’a pas fait tant 
d’histoires en 1965 en acceptant les 
voix aux présidentielles de 
M. Ttxter-Vlgnancour. » 


1981) du commerce extérieur, « la 
politique menée avec l’Iran a été 
Irréaliste et dangereuse. On ne peut 
avoir ces positions sans cesse confir- 
mées, vis-à-vis de l’Irak, et en même 
temps nourrir l'espoir chimérique 
que nous pourrions avoir des rela- 
tions normales avec l’Iran. La rup- 
ture était devenue inévitable, mais 
pourquoi avions-nous renoué ? Il y 
a. bien sûr. le problème des otages, 
difficile question d’éthique person- 
nelle et nationale. // y aussi deux 
autres facteurs, subsidiaires mais 
importants : l'idée qu’avec du « pro- 
fessionnalisme » les gens du métier, 
les diplomates, peuvent régler des 
situations embrouillées. Puis, l’idée 
insupportable pour la plupart des 
dirigeants que la France n’ait pas 
de relations normales avec un pays. 
D’où une hâte puérile à les rétablir 
alors que tout commandait d’atten- 
dre ». 

Enfin. M. André Lajomie, candi- 
dat du Parti communiste & l’élection 
présidentielle, a déclaré, ce mardi 
matin, sur Europe I, que les pays 
fournisseurs doivent « arrêter les 
livraisons d'armes • à l'Iran et à 
l'Irak. Au sujet des relations franco- 
iraniennes, M. Lajomie a observé 
que « la tension actuelle fait courir 
des dangers aux Otages . et que si la 
France ne doit pas « s’abaisser ». il 
n'est pas nécessaire, pour autant, de 
• lancer de grandes déclarations à 
la cantonade ». • Cela, estime-t-il, 
c’est de la politique intérieure. » 


Quand le docteur François Bache- 
lot intitule l'un de ses livres Ne dites 
pas à ma mère que Je suis chez Le 
Pen. elle me croit au RPR, il se 
trompe. Non seulement sa mère 
n’ignore rien des activités politiques 
de cet électroradiologïste de 
quarante-sept ans, député de Seine- 
Saint-Denis, mais elle les appuie de 
toute sa vibrante affection. 

Car dans la famille Bachelot, on a 
toujours cultivé, en terre angevine, 
une double tradition : celle du 
conservatisme patriotique et de 
l'ultra-libéralisme. « A genoux 
devant Dieu - Debout devant les 
hommes», telle était la devise de 
ton père ». écrit M™ Bachelot mère 
dans la prérace du livre (1). Son 
père, médecin déjà conseiller muni- 
cipal d’Angers pendant trente ans, 
avait élevé onze enfants dans « le 
rappel des valeurs traditionnelles -, 
pardonnant, compréhensif, la mise à 
sac des locaux du PC angevin en 
1 956 par deux de ses garçons, rom- 
pant avec le gaullisme après la mort 
d'un autre de ses fils pendant la 
guerre d’Algérie, prenant, - derrière 
le drapeau tricolore », la tête d'une 
manifestation de dix mille personnes 
en 1968, etc. 

Membre très en cour de l'entou- 
rage parlementaire de M. Jean- 
Marie Le Pen, M. François Bachelot 
s'inscrit jusqu'à la caricature dans 
ce portrait familial qui mêle le ter- 
reau des aristocraties droitières de 
province à la haine de l'Etal, de 
l’administration et du salariai. Ses 
frères et sœurs ne pouvaient 
qu’épouser des professions libérales. 
Lui-même ne pouvait glisser lente- 


POINT DE VUE 


Les juridictions suprêmes en France et aux Etats-Unis 

Les bienfaits de la sérénité 


par Raphaël Hadas-Lebel 

professeur à l'Institut 
d’étude» politiques de Paris 

E N nommant au Conseil consti- 
tutionnel, M* Moltert-Vïevüle, 
avocat réputé, à la suite du 
décès de M. Marcühacy. fui aussi 
avocat, M. Chaban-Delmas a agi 
avec une sage continuité. Comme la 
plupart des cours co n st i tutionnelles, 
notre Conseil sa- trouve ainsi, pour 
l’essentiel, compos é de Juristes: pro- 
fesseurs de droit; anciens avocats, 
anciens parlementaires remarqués 
pour leur compétence Juridique. Cola 
n'avait pas toujours été aussi nette- 
ment le cas.- C'est une évolution 
positive. 

On ne manquera pas d'observer 
que les - membres désignés par 
M. M itterrand et M. Mermaz se trou- 
vent désormais minoritaires au 
Conseil Mais c'est oublier que une 
fois nommés, les juges constitution- 
nels prêtent to serment d'exercer leur 
fonction «en toute impartialité dans 
fe respect db la Constitution » et que. 
en pratique, 3s ont également à 
cœur, lorsqu’ils statuant en droit, de 
faire abstraction da leurs sensibilités 
politiques ou philosophiques. 

A cet égard, un regard sur ce qui 
sa passe à la Cour suprême améri- 
caine, dont les neuf membres sont 
nommés à vie par le président des 


Etats-Unis, révèle quelques diffé- 
rences éclairantes. Déjà, en 1 986, le 
président Reagan s’était attaché à 
infléchir l'orientation de la Cour par la 
nomination d'un nouveau juge, 
M. Scaüa, et par la promotion conco- 
mitante du juge Rehnquist, connu 
pour ses positions conservatrices, 
comme « chief justice ». 

■ U s'agissait de favoriser une rup- 
ture par rapport à l'inspiration plus 
libérale manifestée par la Cour sous 
les présidences successives d'Eari 
Warren (1953-1969) et même du 
moins audacieux Warren Burger 
(1969-1986), dans les domaines, 
politiquement sensibles, de la désé- 
gration scolaire, des droits civiques 
ou de la législation de l’avortement. 

Depuis quelques semaines, l’occa- 
sion est à nouveau offerte au prési- 
dent Reagan d'accentuer la tendance 
nouvelle à l'occasion du départ du 
Juge Powetl, qui a choisi de prendre 
sa retraite. Mais, précisément, le 
candidat pressenti, le juge Robert 
H. Bork, va devoir subir à l'automne 
une redoutable épreuve de « confir- 
mation» au Sénat, et la majorité 
démocrate, aiguillonnée par les 
divers lobbies des droits civiques, se 
prépare à une vigoureuse contre- 
offensivB pour bloquer cette nomina- 
tion. 

Toutes les prises de position anté- 
rieures du candidat seront décorti- 


quées devant la commission judi- 
ciaire du Sénat. Ce sera d’autant plus 
aisé que, selon la procédure judiciaire 
américaine, les positions des magis- 
trats ne sont pas couvertes par le 
secret du délibéré et que notamment, 
en cas de désaccord sur un arrêt, les 
opinions minoritaires sont consignées 
dans le * Dissident opinions ». 

Comme les partisans du juge Boric 
ne resteront pas inertes, c'est une 
belle empoignade politique qui 
s'annonce à l’occasion de la nomina- 
tion de ce haut magistrat. 

Ne regrettons pas d’avoir fait en 
France l’économie d’une telle 
bataille. Nous devons cette situation 
au choix fait en 1958 de désigner les 
membres du Conseil constitutionnel 
non pas par me seule autorité, mais 
par trois : le président de la Républi- 
que et les présidents des deux 
Assemblées, qui désignent chacun 
trois membres. Ainsi, exécutif et 
législatif sont associés à la désigna- 
tion des juges constitutionnels. Le 
renouvellement des membres par 
tiers tous les trois ans. permet, en 
outre, de tenir compte régulièrement 
des changements intervenus à l'Ely- 
sée, au Palais Bourbon et au palais 
du Luxembourg. 

Au cours des travaux prépara- 
toires. dont les premiers éléments 
viennent d'être publiés (1), M. Michel 
Debré avait fait remarquer qu « une 


DEFENSE Le fhtur avion de combat français 

M. Giraud demande que le Rafale 
soit encore plus invisible aux radars 


Le ministère de la défense a 
demandé aux constructeurs du 
Rafale un nouvel effort pour 
accroître encore la «furtivité», 
c’est-à-dire la moindre détection 
par m radar adverse, de l’avion 
de combat qui équipera les 
années françaises après 1996L 
Au. dernier salon aéronautique 
dn Bourget, les services dn 
ministère de la défense ont, en 
effet, constaté, à la suite de 
mesures pratiquées discrètement 
au sol et en vol, que les avions 
américains exposés, notamment 
le bombardier B-l B et Favion 
de combat F-16, étaient plus 
« furtifs » qu'ils ne Taraient ima- 
giné à première vue. 

La «furtivité» est la capacité 
d'un avion à échapper, ‘ au maxi- 
m anu à la détection électromagnéti- 
que et infra-rouge dans l’espoir 


BASES DE DONNÉES et INTELLIGENCE ARTIFICIELLE 
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d’être le moins visible possible. Les 
techniciens cherchent à y parvenir 
de plusieurs façons. D'abord, en 
modifiant le dessin même de favion, 
grâce à des formes adoucies, sans 
arêtes vives ou dérives qui réfléchis- 
sent les ondes des radars, ce qui sup- 
pose de changer les entrées d’air des 
réacteurs ou les points d’accrochage 
des armements emportés. Ensuite, 
en faisant appel à des matériaux 
nouveaux et à des revêtements (y 
compris la peinture), qui absorbent 
les rayonnements. En améliorant 
encore l'aptitude des réacteurs à 
réduire leurs émissions de chaleur. 
Enfin, en adoptant de nouveaux sys- 
tèmes de contre-mesures électroni- 
ques (brouillages, changements ino- 
pinés de fréquences, largage de 
leurres) censés déjouer la défense 
aérienne adverse. 

Depuis un quart de siècle mainte- 
nant, les armées américaines 
essaient de mettre au point des 
avions «furtifs». Northrop et Lock- 
heed, aux Etats-Unis, ont reçu des 
crédits publics pour concevoir, res- 
pectivement, un bombardier et un 
chasseur plus ou moins invisibles, 
indépendamment des travaux déjà 
réalisés, partiellement, pour rendre 
discrets les avions de combat en ser- 
vice. 

En juin dernier, les services fian- 
çais ont testé au sol et én vol les qua- 
lités de - furtivité» ou de discrétion 
dn bombardier stratégique B-l B et 


dn chasseur F-16 exposés au Salon 
du BourgeL 

Si l’on en croit ces évaluations, les 
niveaux de « furtivité » de ces deux 
appareils américains seraient bien 
meilleurs que ce que les techniciens 
français avaient imaginé. Ainsi, le 
bombardier B-I B, qui a en quelque 
sorte l’apparence d'un Concorde, 
aurait la surface équivalente radar 
(l'un des critères possibles de la 
«furtivité») de l'objectif fixé, de 
prime abord, au Rafale, et le F-16 
aurait une surface équivalente radar 
dix fois moindre que celle du 
Mirage 2 000. Interrogés, les respon- 
sables de la construction du B-l B 
affirment que leur bombardier 
aurait une «signature-radar» égale 
au centième de celle de l'actuel 
bombardier B-52. 

De tous les organismes officiels 
concernés, la délégation générale 
pour l'armement est, à n'en pas dou- 
ter, celui qui insiste le plus, auprès 
des constructeurs du Rafale, sur ce 
dossier de la «furtivité». C'en est 
même une obsession technologique, 
affirment les industriels de l'aéro- 
nautique. A vrai dire, «l’obsession» 
du délégué général pour l’arme- 
ment. M. Jacques Chevallier, 
s’explique : il escompte des « retom- 
bées » de ces recherches sur la « fur- 
tivité» des têtes nucléaires des pro- 
chains missiles stratégiques français, 
afin qu’ils échappent â la défense 
adverse. 

JACQUES ISNARD. 


désignation par le président de cha- 
que Assemblée sera plus impartiale 
qu’une désignation par la majorité de 
chaque Assemblée ». Ce n'est pas 
faux. Mais les constituants ont sans 
doute voulu s’en tenir à la tradition 
française, différente de celle des 
Etats-Unis, qui veut que les Assem- 
blées n’exercent aucun contrôle sur 
les nominations des hauts fonction- 
naires et des hauts magistrats. En 
contrepartie, la Constitution, qui ne 
subordonne la nomination des mem- 
bres du Conseil constitutionnel à 
aucune condition spécifique, fait 
confiance au discernement des auto- 
rités titulaires du pouvoir de nomina- 
tion. 

Ainsi, quelles que soient les 
controverses auxquelles ont pu don- 
ner lieu, ces dernières années, cer- 
taines décisions du Conseil, il est bon 
que la nomination de nos juges 
constitutionnels échappe à des polé- 
miques qui ne pourraient être que 
préjudiciables au prestige d'une insti- 
tution encore jeune et qui a besoin, 
pour s'enraciner, de sérénité et de 
consensus. 


(1) Documents pour servir â l’his- 
toire de l'élaboration de la Constitution 
de 1958, volume I (la Documentation 
française. 1987), p. 383 l/e Monde du 
20 juin). 

• Le PCF et c L'Heure de 
vérité ». — Le Comité de lutte pour 
le pluralisme et la vérité à fa radio et 
à la télévision, créé par le Parti com- 
muniste, relance, dans sa c lettre » 
du mois de juillet, sa campagne pour 
que M. André Lajotnie, candidat du 
PCF à l'élection présidentielle, soit 
invité < rapidement » à > L'Heure de 
vérité ». sur Antenne 2. Les commu- 
nistes protestent contre le fait que la 
passage da M. Lajotnie à cette émis- 
sion soit programmé pour les der- 
nières semaines de la campagne. 
François-Henri de Wiau, responsable 
de c L’Heure de vérité », nous a indi- 
qué que, au début de cette année, le 
PCF avait préféré y être représenté 
par M. Georges Marchais, car 
M. Lajoinie n’était pas encore dési- 
gné comme cantSdat, 


ment vers le Front national qu'au 
travers d’un engagement acharné en, 
faveur de la médecine libérale, de la 
cancérologie privée ou des unions 
patronales. 

Le RPR, qu’il fréquenta jusqu’en 
l'983 v l’association Solidarités et 
libertés, cet éphémère regroupement 
oppositionnel de 1 981, ne pouvaient 
que le désespérer par leur mollesse. 

• Tout cela, explique-t-il. sent trop 
l’Etat, l’ENA. le laxisme adminis- 
tratif. » Il en veut au RPR de garder 
à sa têLe des - socialistes ». trop de 
hauts fonctionnaires appointés sans 
risque. ■ Au moins au Front natio- 
nal, les élus représentent des profes- 
sions où l'on a l'habitude de pren- 
dre des responsabilités, d’aller de 
l’avant. » 

En accord avec Madame mère, il 
a donc rejoint M. Jean-Marie Le. 
Pen avec lequel il se sent en « par- 
faite communion d’idées ». retrou- 
vant même, dit-il. malgré • l’apar- 
theid politique dont est victime le 
Front ». « cette liberté de pensée » 
qu’il avait connue â la Tac de méde- 
cine. 

M. François Bachelot ne serait 
pourtant encore que l’élégant sym- 
bole de la «droite nationale» des 
beaux quartiers, la version privilé- 
giée d’un CID-UNAT1 en nœud 
papillon et blouse blanche s'il 
n’avait mené croisade, ccs derniers 
mois, sur le thème du SIDA. Jouant 
sur la peur et les énigmes scientifi- 
ques de la maladie, il a combattu à 
l’Assemblée nationale le ministère 
de la santé, soupçonné « de laxisme, 
de lâcheté et de mensonge - quant à 
la gravité du mal, la transmission du 
virus par la salive, le problème du 
dépistage... 

On peut discuter son point de vue. 
Des médecins, des confrères i'on 
fait. M- François Bachelot pouvait 
bien avoir scs idées, même approxi- 
matives, même dangereuses. Mais 
M. Jean-Marie Le Pen, lors de son 
passage à l’émission «L'heure de 
vérité ». a rabaissé la croisade de 
son député au niveau de la xénopho- 
bie, du rejet sociaL bref, banale- 
ment. du racisme. La polémique, 
navrante, que l'on sait s’est ensuivie 
et le chef de file du Front national 
s'oublia jusqu’à insulter 
M** Michèle Borzach, ministre de la 
santé, à la manière d'un soudard (/e 
Monde du 6 juin). 

Une idée nouvelle toutes 
les trois semaines 

Depuis, M™ Bachelot mère voit 
son fils dénoncé par des médecins 
qui mettent en doute ses qualités 
déontologiques. * C’est dur à enten- 
dre confie-t-iL Je vais les attaquer 
en justice. • M. François Bachelot 
prend soin, toutefois, de se démar- 
quer, d'attribuer à M. Jean-Marie 
Le Pen l’invention du terme • sidaï- 
que ». d’expliciter scs positions 
médicales. De les compliquer, ce qui 
a pour effet de rendre trop simples 
les idées courtes de son cher de file 
sur un sujet des plus délicats. 

Et puis, M. François Bachelot se 
vaudrait rassurant. • Jean-Marie Le 
Pen ne parlera plus du SIDA. » 
Même cet été. pendant cette tournée 
des plages de la France profonde. Ce 
n'était qu’un thème parmi d’autres. 
Une idée nouvelle toutes les trois 
semaines pour embarrasser la 
majorité -, propose le député. Le 
Front national voudrait affiner sa 
lactique sur le SIDA. S'éloigner du 
mauvais effet causé, en juin, par les 
interventions de son chef ae file. 
Ainsi, tous les élus de la ■ droite 
nationale » ont-ils promis de se sou- 
mettre volontairement au test de 
dépistage. Des militants vont propo- 
ser aux Français de faire de même. 

Mais le docteur François Bache- 
lot doit être un peu gêné tout de 
même, et sa mère avec lui, par le ton 
imposé par M. Jean- marie Le Pen à 
sa propre croisade médico-sociale. A 
l'entendre, il est même prêt à quitter 
le Front national si son » étiquette 
politique nuit » [à scs] « efforts en 
faveur de la santé ». 

PHILIPPE BOGGIO. 

(1) Editions Albatros, 1986. 
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M. Monory présente son projet de budget pour 1988 

• Création de trois mille cent postes d'enseignants 
m Revalorisation des salaires des instituteurs 


Comme l'année dernière, 
ML René Monory, ministre de i ‘édu- 
cation nationale, a mis un point 
d'honneur & dévoiler les grandes 
lignes du projet de budget de son 
ministère pour 1988, quelques jours 
seulement après avoir reçu la lettre 
de cadrage définitif du premier 
ministre. 

II est vrai qu’il n’avait pas lieu, te 
lundi 20 juillet, d’être mécontent du 
résultat des laborieuses discussions 
engagées depuis deux mois avec le 
ministère de l’économie : avec 
175,2 milliards de francs de 
dépenses prévues pour l’an prochain 
(contre 168,2 milliards en 1987), le 
budget de l’éducation nationale 
devrait augmenter de 4,2%, sensi- 
blement davantage que l'ensemble 
du budget (+ 2,8%). Cet effort, qui 
situe les dépenses d’éducation • lar- 
gement au-dessus des autres ». 
démontre, selon M. Monory, la 
volonté sans ambiguïté du gouverne- 
ment de faite de la formation « l'une 
des priorités nationales ». 

L’augmentation prévue porte 
essentiellement sur les dépenses de 
fonctionnement et de personnel 
(+ 4,6% par rapport à 1987), le 
gros des investissements et équipe- 
ments étant désormais à la charge 
des départements et des régions. Du 
côté des emplois, le ministre de 
l'éducation a annoncé la création 
nette de 3100 postes nouveaux dans 
les collèges, et surtout dans les 
lycées, afin de faire face à la poussée 
démographique prévisible. Mais, 
contrairement au précédent budget, 
cela ne devrait entraîner aucune 
suppression de postes dans les écoles 
primaires. Celles-ci devraient, au 


contraire, bénéficier de la création 
d’une centaine de postes de conseil- 
lers pédagogiques en enseignements 
artistiques, conformément à la 
volonté affichée par le premier 
ministre. Enfin, les établissements 
privés ne sont pas oubliés, puisqu’ils 
se voient attribuer 800 postes sup- 
plémentaires. Au total, donc 
4 000 emplois nouveaux d'ensei- 
gnants. 

En revanche, si le ministre 
s'efforce de soigner les enseignants, 
il continue à tailler dans des secteurs 
moins visibles : après les quelque 
1 500 suppression de postes de per- 
sonnel administratif et de service en 
1987, ce sont de nouveau 800 sup- 
pressions qui sont envisagées en 
] 988. La totalité de ces suppressions 
devrait concerner l’administration 
centrale, les rectorats et les inspec- 
tions d’académie, où M. Monory fait 
actuellement réaliser des audits. 

Le deuxième volet important du 
budget 1988 porte sur la revalorisa- 
tion de la carrière des instituteurs et 
la mise en place des maîtres- 
directeurs. qui a suscité la contesta- 
tion il y a quelques mois. I 240 mil- 
lions de francs seront consacrés à ces 
deux actions. Cela devrait permet- 
tre. selon le ministre, d'augmenter 
de 400 F par mois en moyenne le 
traitement des instituteurs. Quant 
aux maîtres-directeurs, M. Monory 
« espère atteindre l'objectif de 
20 000 postes à la rentrée 1988 ». 

250 millions de francs seront en 
outre mobilisés fan prochain pour 
quatre actions prioritaires : la sécu- 
rité des établissements, les enseigne- 
ments artistiques, l'apprentissage et 


l'insertion professionnelle des 
jeunes, ainsi que l'amélioration de 
l’organisation des examens et 
concours. 

Enfin, renseignement privé ne 
sera pas « brimé », selon la formule 
de M. Monory. En dehors des 
800 contrats d’enseignants supplé- 
mentaires, il devrait bénéficier de 
l’ouverture de 450 millions de francs 
de crédits destinés à la remise à 
niveau du forfait d'externat, à la 
revalorisation du traitement des 
maîtres, à l’achèvement de l’infor- 
matisation des établissements et à la 
formation des enseignants. 

G.C. 


Le mauvais temps en Europe 

Records de pluie 


• Les syndicats réservés. — 
Commentant ce projet de budget, le 
SNhPEGC estime que d'effort en 
faveur de l’enseignement privé est 
sans commune mesure avec celui 
consenti pour te public. Cela ne va 
pas dans le sens d'une réelle démo- 
cratisation de renseignement ». « Par 
ailleurs, souligne le syndicat des ins- 
tituteurs, s/ le ministre a annoncé 
qu'il n'y aurait pas de suppressions 
d'emplois d'instituteur ; il conviait de 
rappeler qu'à la rentrée 1988. les 
écoles primaires et maternelles 
devront accueillir plus de trente mille 
élèves supplémentaires. » 

Suppression de huit cents postes 
de personnels non enseignants, créa- 
tion de trois mille cent postes seule- 
ment d'enseignants pour tout le 
second degré: ces deux exemples 
illustrent, pour le SG EN-CFDT, la dif- 
ficulté de concilier aie discours sur 
les 80 % d'une classe d'âge au 
niveau du bac en l'an 2000 avec la 
politique budgétaire du gouverne- 
ment ». 


Des pluies d’une ampleur excep- 
tionnelle s'abattent sur une grande 
partie de la France, de l'Italie, de 
l’Autriche et de la Suisse. La faute 
en revient à une masse d'air froid et 
humide qui reste 
au-dessus de ces régions. 

Cet air froid, venu de l’Atlantique 
nord, entre en conflit avec un autre, 
plus chaud, en provenance du Bassin 
méditerranéen. Cette rencontre est 
généralement génératrice de pluies. 
Mais elle a des conséquences 
d'autant plus importantes qu'elle 
intervient l’été, à une époque où la 
masse d'air froid et humide est dés- 
tabilisée par le rayonnement polaire. 
Et ce sont des précipitations plus 
abondantes encore, accompagnées 
d’orages. 


La dépression restant pratique- 
ment Immobile sur l'Europe occi- 
dentale, ce sont les mêmes régions 
qui subissent le mauvais temps. 
Dans ces zones, aux sols déjà gorgés 
d'eau par les pluies de juin. D n’en 
fallait pas plus pour que certains ter- 
rains se déversent en coulées de 
boucs meurtrières, comme au 
Grand-Bomand, ou que d’autres 
glissent, comme en Italie. 

Le mois dernier compte en effet 
parera les dix mois de juin les plus 
pluvieux de ces cent dernières 
années en France : les précipitations 
y ont été deux fois supérieures à la 
normale saisonnière. Or, malgré 
quelques jours ensoleillés an début 
du mots, juillet semble suivre la 


même voie. Alors qu’il tombe habi- 
tuellement 55 millimètres de pluie, 
la météorologie nationale indique 
qu'au 20 juillet cetxc moyenne men- 
suelle était déjà presque atteinte 
dans le Bassin parisien (52 miUimd- 
tres), voire dépassée dans le Centre- 
Est (58 millimètres) et dans le 
Nord-Est (70 millimèties) . 

Selon la Météorologie nationale, 
la masse d'air froid, cause de fois 
les soucis, devrait cependant s’éloi- 
gner lentement en direction de 
PEurope centrale. Les précipitations 
devraient alors se calmer et le retour 
à une situation pins normale interve- 
nir mercredi ou jeudi en France et 
un jour plus tard dans les pays voi- 
sins. 

E.G. 


Après la catastrophe naturelle en Lombardie 

La presse italienne accuse les pouvoirs publics 


Tandis qu'après quatre jours do 
pluie diluvienne l’eau se retire lente- 
ment, laissant une couche de boue 
sur des milliers d'hectares, l’Italie 
du Nord dresse un premier bilan de 
la catastrophe naturelle qui vient de 
la frapper : dix-neuf morts, huit dis- 
parus et une cinquantaine de blessés 
étaient recensés le mardi 21 juillet. 
Mais les dégâts matériels sont égale- 
ment immenses : deux miUe habita- 
tions inondées, des dizaines de ponts 
emportés. 60 kilomètres de route à 
refaire. La première estimation chif- 
fre à plusieurs milliar ds de francs la 
somme nécessaire à la réparation 
des équipements e nrfnmmagL: 

Les sauveteurs s'efforcent à pré- 
sent de ravitailler les draine» de 
tniüiecs de villageois isolés par la 
rupture des voies de communication, 
ainsi que les touristes qui étaient 


nombreux dans cette région. La 
radio a lancé un appel aux géologues 
pré se nts sur le terrain pour quHs 
signalent de tonte urgence les sec- 
teurs rendus dangereux par l'abon- 
dance des précipitations. On craint 
en effet de nouveaux glissements de 
terrain. Par ailleurs, ta population 
est appelée à ne plus boire que de 
l’eau bouillie car on redoute que tes 
nappes phréatiques aient été pol- 
luées. 

La quasi-totalité des journaux ita- 
liens dénoncent l'incurie des pou- 
voirs publics qui, selon eux, auraient 
pu, sinon prévoir le mauvais temps, 
an moins en limiter ses consé- 
quences. Cette catastrophe était 
annoncée par tons les spécialistes et 
s’était déjà produite précédemment 
à la même époque, dam b même 
région. Ainsi, le 19 juillet 1985, 1a 


rupture d'une digue emportée par 
une crue avait causé deux cent 
soixante-neuf morts dans le Très tin. 
Dans la V&ltetine, les géologues 
avaient prévu depuis longtemps . 
des glissements de terrain se — 
raient en cas de forte pluie. 1 
1983, un accident de ce type avait 
tué seize personnes à monts de 25 
kilomètres de Tamara, la localité où 
s’est produit celui de samedi dernier. 
Enfin ce secteur avait été 
Fan dentier parmi les deux cent 
cinquante-cinq zones à risques dé la 
région. 

La consolidation des sob qui avait 
été programmée fl y a quelques 
années n’a pas été effectuée. La 
presse italienne demande donc la 
mise en route (Fuir plan de protec- 
tion de la péninsule, contre Ira ris- 
ques naturels. 


Après avoir été inculpés de rébellion 

Sept détenus des Baumettes 
seront jugés le 29 juillet 


Les sept détenus de la prison des 
Baumettes inculpés de rébellion et 
dégradations volontaires 'après les 
incidents du 16 juillet (le Monde du 
21 juillet), ont comparu, le lundi 
20 juillet, devant la chambre correc- 
tionnelle du tribunal de Marseille, 
qui a ordonné le renvoi de l'affaire 
au 29 juillet. 

A cette audience, où ils ont été 
maintenus sous mandat de dépôt, 
deux d’entre eux, Djamel Merkzane 
et Djamel Minaoui, ont fait état de 
blessures provoquées, selon eux, par 
des coups de matraque portés par 
des policiers au cours de leur garde 
à vue. Le tribunal a ordonné une 
expertise médicale. Les prisonniers 
en cause se sont plaints aussi du 
régime d’isolement qui leur a été 
infligé par l'administration péniten- 
tiaire. Us déclarent ne plus pouvoir 
se laver ai disposer de leurs vête- 
ments, et font état de brutalités des 
forces de l’ordre. 

M. René Salomon, procureur de 
la République adjoint, qui occupait 
le siège du ministère public, a 
déclaré qu'il se rendrait personnelle- 
ment aux Baumettes pour s’infor- 
mer. 


De leur côté, des parents de 
détenus de cette maison d’arrêt ont 
rendu public le texte d’un télé- 
gramme qu'ils viennent d’adresser 
au président de la République pour 
dénoncer l'attitude des forces de 
l'ordre^à la prison. Scion ce texte. 
» les CHS ont pénétré dans les cel- 
lules froidement et d'une façon très 
calculée et meurtrière • et - com- 
mencé à matraquer les prison- 
niers ». 

A ces affirmations. M. François 
Bonnclle. préfet de police à Mar- 
seille. a opposé - le démenti le plus 
formel ». Il a déclaré que • les 
forces de police nom eu aucun 
contact avec les détenus et ne sont à 
la prison que-paur assurer au per- 
sonnel pénitentiaire la sécurité qui 
n'est plus assurée actuellement du 
fait de l'état des cellules et empê- 
cher te renouvellement des 
révoltes. - 

Enfin, la section de Marseille du 
Syndical des avocats de France 
(SAF) proteste contre les pour- 
suites engagées » par Je biais d'une 
procédure d'urgence qui ne garantit 
pas une défense efficace • et 
• dénonce la politique du tout car- 
céral qui aboutit a un surpeuple- 
ment scandaleux des prisons •- 


Surpeuplement et violences dans les prisons de New-York 

Les dix mille prisonniers de 111e au Diable 


Christine ViUemin 
devant la cour d’appel 
de Dijon 

«La sérénité 
du président Simon » 

Assistée de ses défenseurs. 
M** Henri-René Garaud, Thierry 
Moser, François Robinet et Marie- 
Christine Cbastant, Christine VUte- 
min, toujours inculpée du meurtre de 
son Fils Grégory, a été entendue, le 
lundi 20 juillet, par M. Maurice 
Simon, président de la chambre 
d’accusation de la cour d'appel de 
Dijon. 

Cette juridiction, saisie du dossier 
par la chambre criminelle de la Cour 
de cassation, avait ordonné, le 25 juin,' 
un supplément d’information, jugeant 
« iijccmpjèie • la procédure menée à 
Epinal par 1e juge Lambert. 

Ccst cette procédure qui avait 
abouti à un arrêt de la chambre 
d’accusation de Nancy renvoyant 
Christine Vülemin devant la cour 
d’assises des Vosges, arrêt qui fut 
annulé parla chambre criminelle saisie 
d'un pourvoi de la mère de Grégory. 

M. Simon, en convoquant Christine 
V flU-f nin , moins d’un mois après la 
dédsctt de procéder à m supplément 
d'information, montre son souci d'agir, 
comme l'indiquait f arrêt du 25 juin. 
„ dans les délais les plus rapides ». 

Q apparaît aussi que 1e climat ne 
sera pas 1e même qu'à Epinal Au 
terme de cette première audition de 
Christine Viliemin, qui devait oonfr 
nuer mardi, aucune dédarauon na etc 
faite ni par l’inculpée ni par «s defeo- 
seuts, si ce n’est pour rendre^ntnase 

â« ta 


La « belle » en hélicoptère 

Deux enfants 
ont permis l’arrestation 
de Tévadé de Nice 
et d’an complice 

Philippe Truc, le détenu qui 
s’était évadé par hélicoptère, le 
dimanche 19 juillet, de la prison de 
Nice, a été repris ainsi que son com- 
plice Philippe Deiaire, lundi malin, 
dans une résidence de Cagnes, où ce 
dernier avaient loué un appartement 
(nos dernières éditions). 

Les denx malfaiteurs ont été 
retrouvés grâce à des enfants qui, 
ayant vu se poser l’hélicoptère sur 
un terrain de football de Cagnes, ont 
suivi à bicyclette Ira deux hommes 
qui en avalent débarqué. Dans la soi- 
rée, ayant entendu à la radio le récit 
de l’évasion, les deux garçonnets ont 
fait le rapprochement avec ce qu’ils 
avaient vu et font raconté à leurs 
parents, ceux-ci ont prévenu la 
police. Après l’arrestation, les poli- 
ciers ont découvert dans ['apparte- 
ment Joué par Philippe Deiaire, trois 
grenades défensives, un pistolet 
mitrailleur et quatre armes de poing. 


• Action directe revendiqua 
r attentat contre Ja voiture d’un 
gardian da prison de Lyon. — 
L'arremgt commis contre la voiture 
d'un gardien de prison devant la pri- 
son Montluc de Lyon, a été revendi- 
qué le lunefi 20 juillet par Action 
directe auprès du quotidien Lyon- 
Libération (le Monde du 2 1 juillet]. 

Ce journal a reçu un texte dactylo- 
graphié, signé Action directe et 
frappé de l'étoile à cinq branchas et 
qui comporte une description précise 
de l'engin déposé soug le véhicula du 
gaitfien de prison. 


NEW-YORK 

de notre envoyé spécial 

Rikers-Island, c’est ffle au Dia- 
ble. Sur l’Eas-River, au nord de 
New-York, le plus grand complexe 
pénitentiaire américain - dix 
mille détenus - rat relié à la ville 
par un pont de 1 500 mètres interdit 
à toute circulation autre que celle 
des gardiens, des visiteurs et des 
autobus grillagés qui font la noria 
entre les commissariats, la prison et 
Ira tribunaux. 

• A New-York, on grandit trop 
vite », dit Guillenno, un Portoricain 
de trente-huit ara, dont onze sous les 
verrous. Dès l’enfance, dans son 
misérable quartier du Bronx, fl allait 
au cinéma voir des films de gangs- 
ters et de maffiosis._ Deux ae ses 
frères ont été assassinés. Les deux 
antres sont, comme lui, en prison. 

Chaque jour, vingt-mille jeunes 
virent sans abri à New-York. Dix- 
huit mille enfants sont placés par la 
ville en nourrice, et toutes les nuits 
l'administration doit trouver des 
centaines de nouveaux lits. • De ces 
enfants, naît une sous-culture qui 
défît ta décence et la raison ». dit un 
fonctionnaire. Dans un rapport qui 
vient de paraître sur le New-York de 
fan 2000, il est écrit que deux 
enfants sur cinq et une famille sur 
quatre vivront en dessous du seuil de 
pauvreté ( 1 0 000 dollars par an 
pour un couple de deux enfants). 

On arrête chaque année à New- 
York deux cent mille personnes et 
Ira prisons débordent. En 1970, il y 
en avait sept. Elira sont douze 
aujourd’hui, sans compter celles qui 
ont augmenté leur capacité. Dans le 
complexe de Rikers, où ne se trou- 
vent que des détenus dans l'attente 
de leur procès, on ne cesse de 
construire et aux bâtiments déjà 
existants, on ajoute, sous la pression, 
des «modules» préfabriqués. Le 
dernier cri dans cette lie-pnsoa. c’est 
un ferry-boat, qui autrefois assurait 
la liaison entre Manhattan et Staten- 
Island et dans lequel on vient d’amé- 
nager des cellules et des dortoirs. 

A la House of Détention for Men 
(HLM), qui date de 1933. Ira mille 
deux cents prisonniers en régime de 
haute sécurité sont répartis dans des 
grands -blocks» de trois étages, 
enfermés dans des cellules de moins 
de 3 mètres sur 3, contenant un lit, 
une tablette, un lavabo et un WC. 
Des salles communes comprenant 
des douches, des téléviseurs, des 
jeux. Au Nortit Fadlity, un autre 
bâtiment qui n'a que deux ans d’âge, 
les prisonniers sont à cinquante dans 
des dortoirs surveillés par une sorte 
de tour de contrôle centrale très 
sophistiquée, mais l'administration 
est en train de rouvrir des cellules 
pour des détenus qui préfèrent la 
solitude.. 

90 % des prisonniers de Rikers- 
Island sont des Américains de cou- 
leur et des hispanophones venus du 
Sud, du Mexique, de Ja Colombie, 
du Chili, avec ou sans papiers. Les 
Latino-Américains seront bientôt 
plus nombreux que les Noirs, assure 
un«warden« (directeur de prison). 
Usage et vente de stupéfiants, 
crimes, vols et viols : huit sur dix 
sont des récidivistes. 


Réputé sévère, la HDM fonc- 
tionne avec quatre cent cin- 

? [liante gardiens - hommes et 
emmra - soit près d’un pour deux 
détenus. Ils sont mille pour trois 
mille prisonniers dans un autre bâti- 
ment. le C 95, qui enregistre chaque 
jour une cinquantaine de nouvelles 
admissions. Les gardiens gagnent 
bien leur vie, mais le taux de rota- 
tion est très rapide. Un par jour, en 
moyenne, démissionne de ses fonc- 
tions. 

Bracbfrà-boocfce 

A la surpopulation, s'ajoute la vio- 
lence , que symbolise à elle seule 
l’abondance des ca B o c a g e : tigres. 


cocaïne. Mans cher et plus difficile 
à déceler, sa circulation s'accélère 
aux Etats-Unis. Comment la drogue 
parvient-elle à l'intérieur de la pri- 
son ? Sous la forme de sachets 
glissés entre deux pages habilement 
collées d'un magazine où de bàflon- 
nets en plastique 1 apportés pair 'des 
femmes. 

Intimement dissimulés, ils échap- 
pent aux contrôles précédant 
l’entrée dans la salle des visites. De 
bouche à bouche, — a ne technique 
que les écrans de la tour de contrôle 
aux vitres opaqaes ne peàvent sur- 
veiller, - les femmes livrent 1e bal- 
lonnet à leur ami ou mari, détenu et 
toxicomane, qui ravale aussitôt et 
l'évacue ensuite par. les voie natu- 


Le plus grand centre pénitentiaire américain 
compte dix mille détenus. Surpopulation, violences , 
drogue, y sont la source de conflits permanents. 


dragons, armes, femmes nues.» 
• Des animaux sont moins violents 
entre eux que les hommes dans ceue 
prison ». affirme un détenu. Cer- 
tains se disent plus en sécurité dans 
le cachot, - le - bing * très redouté 
dont on ne sort qn une heure par 
jour. - que dans une cellule où ils 
doivent cohabiter avec des hommes 
armés ou des « gros bras » qui 
contrôlent le téléphone et marchan- 
dent son usage contre des quantités 
de cocaïne ou de marijuana. 

Violence entre les races. • On est 
tous dans le même bateau, dit un 
Colombiea, mais en prison, la pré- 
sence de l’étranger est plus mal res- 
sentie que partout ailleurs. * Les 
hispanophones critiquent 1e « black 
power * fondé, selon eux, sur la com- 
plicité entre les détenus et Ira gar- 
diens nous. Les ordres et tes infor- 
mations sont tous donnés en an g lais , 
incompris de près de la moitié des 
prisonniers originaires d’Amérique 
latine. 

Phr des cours de langues, l’admi- 
nistra tien tente bien d’endigoer 
cette source de conflits, mais les 
canaux de télévision, — hispano- 

E hone et anglophone — renforcent 
s clans. La solitude pour l'Améri- 
cain du Sud est d'autant pins 
pesante que sa famille est très éloi- 
gnée, qu'il a peu d'argent, reçoit peu 
de visites, ne peut téléphoner en 
dehors de New-York et ne comprend 
rien à la machine judiciaire améri- 
caine. 

Au bâtiment des adolescents, — 
neuf cents détenus de quinze à vingt 
et un ans — rai exposé un arsenal 
comprenant des armes de fortune 
fabriqués sur place on introduites 
dans les cellules grâce à des compli- 
cités: lames de rasoir, couteaux, 
branches de ciseaux, clous, pièces de 
fer soigneusement affûtées. L'imagi- 
nation est extraordinaire dans une 
prison. « J’ai vu. dit un gardien, un 
détenu cuire un œuf avec un bout de 
ferraille dont il se servait comme 
d'une résistance grâce à un cierge 
volé b la chapelle... » 

H y a des jeux moins inoffensifs à 
Rikers-Island. Ainsi ces drogues 
dont la plus récente et la plus dange- 
reuse est le « crack » venu de 
Colombie, à base de déchets de 


relies. L’un d’eux est mort. Ira 
quelques semaines à la prison, dans 
des douleurs atroces: 1e ballon avait 
éclaté dans son intestin. 

La sécurité est l'obsession légi- 
time de Rflcera-Island, A chaque ins- 
tant. dans un « block » de oelmles ou 
un dortoir, peur avoir lien une ins- 
pection («search »). Une dizaine 
de gardiens surgissent dans on cou- 
loir et, sous Ira ordres d'un capi- 
taine, font déshabiller chaque 
détenu, fouillent ses vêtements et 
passent sa cellule au peigne fin, avec 
parfois le concours de chiens spécia- 
lement dressés pour la détection des 
stupéfiants. 

Chaque matin à l’heure du 
rasage, an apporte une simple” lame 
au prisonnier, aussitôt reprise après 
usage. Pour manger, il ne dispose 
que d’une cuillère en plastique et, 
pour éviter tout conflit sur les 
rations, un rideau l'empêche de voir 
le détenu qui sert son plateau. Des 
fouilles corporelles, mains aux mura, 
jambes écartées, ont lieu à la sortie 
de certains réfectoires. Au parloir, 
pour les visites, les détenus- doivent 
revêtir une combinaison spéciale, le 
«jump suit » (la tenue de parachu- 
tiste) qu'ils appellent par dérision Je 
* monkey suit » (la tenue de singe). 

Il faut aussi prévenir le suicide 
dans une prison où, dit. un détenu, 
« il n’est plus un événement, mais 
un fait divers ». Des entretiens orga- 
nisés avec tes adolescents, plus fra- 
giles, des visites sont prévues -pour 
ceux qui n’ont pas de familte. Avec 
la participation des prisonniers eux- 
mêmes, sc constituent des équipes 
de * smdde-watch », qui passent 
régul iè r em en t dans les cellules pour 
s’assurer que 1e détenu ne donne pas 
de signe particulier de trouble psy- 
chologique. Les tentatives de suicide 
sont nombreuses au moment des 
fêtes. 

Malgré tous les efforts de surrefl- 
lauce et d’animation —rendus diffi- ' 
cites par ce statut de maison de 
détention préventive où la popula- 
tion est mouvante. - on compte cha- 
que année des morts à Rikers 
-Isîand : suicides, règlements de 

gardüéns. A l'intérieur de l& 3 prisou! 
ceux-ci ne sont pas armés, mais & 


reprennent leur revolver pour ren- 
trer chez eox à la fin du travail. 

À Rikers-Island, un autre mal est 
en passe de répandre la terreur : le 
SIDA «// n est pas question de 
procéder à des examens, dit pour- 
tant na médecin, car on ne ‘saturait 
plus oü mettre les détenus atteints 
par te virus. En outre, ils s'expose- 
raient à la violence des autres. » 

À . l’hôpital de la prison, le trô- 
siètne étage est celui des malades du 
SIDA iis sont une trentaine. Sur 
leur paillasse, derrière des barreaux 
bien dérisoires, des hommes, amai- 
gris, la peau parcheminée, attendent 
leur sort. Leur confort est amélioré : 
téléphone, bibliothèque, jeux vidéo, 
tables de ping-pong, etc. Ce n’est 
pas à la prison qu ils vont mourir, 
mais dans on hôpital de la ville, les 
pieds ou les poignets entravés. 

Evasion 

L'eau qui ceint rfle, les rideaux 
de fer barbelé-qui enserrent les 
mura; le système électrique qui, sans 
arrêt, ouvre et ferme Ira portes, les 
barreaux sur lesquels, toujours, vien- 
nent s'appuyer les mêtnes mains, lés 
menottes. Ira miradors au-dessus des 
«yards» (cours) où ira Américains, 
d'un côte, jouent au base-bail et Ira 
hispanophones/ de l’antre, au foot- 
ball, sont autant de symboles d’un 
univers carcéral que le détona, par 
la violence, mais aussi par le rêve et, 
pour certains, par la prière, cherche 
à briser. 

L’acroport tout proche de la 
Guardia, dont le bruit fait trembler 
la prison, les mouettes qui survolent 
Hte et le fleuve amplifient le désir 
d évasion. « Autrefois, assure un 
témoin, des faisans venaient 
Jusqu ici et les détenus étaient 
collés aux fenêtres. - Le goût des 
animaux domestiques et des fleurs 
est très répandu. Les prisonniers 
sont aux petits soins pour les plantes 
vertes de la chapelle. 

Certains pensent avoir retrouvé la 
-foi en-prison.-* Dieu est aujourd’hui 
mon meilleur avocat », ; dit John 
Lester, dix-huit ans, accusé avec 
trois autres Blanc», qaî, eux, ont pu 
payer la caution, d’avoir tué un 
Notr, en décembre dernier à 
Howard-Beacfa. Ce crime racial a 
ému J Amérique. 

S’il y a des « cellules-pornos * 
a autres ressemblent à des cellules 
de moines, tapissées de chapelets, 
a tnwges pieuses, de photos tfetres- 
cbera délicatement encadrées. En 
pnsQü. celui qui déchire la photo 
d une femme ou d’un enfant commet 
ÏLÎWl/ Une lettre dans le 
assert, c’est une fleur, ajoute Fer»' 

un Colombien, une visite, 
cesiunputts. - ■ 

Un enfer. FUe de RÎkera?- Des 
JSS ““ roccupent ? •Mrp- 
la vie », répond onprfe- 
tre. Chaque jour en prison apporte 

flattes héroïques: Comme celiù de 
w directeur qui passe la nuit de 
Noël avec ses détenus, ou de cetf 
malades, condamnés par le SH>Â 
I f Ux ; voisift «s'habiller, à 
» doucher, às alimenter, à nettoyer 
sa cellule. « On est des béquilles, les 
uns pour les autres -. dit l’un d’eux. 

HENRI TWCa 
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Vingt-six morts dans les Alpes du Nord 
depuis le début du mois de juin 

La montagne ne pardonne pas anx amateurs 

Gendarmes et GRS chargés sur une pente de glace. Chaque pas 
du secours en montagne ont doit alors être dosé, et l'alpiniste doit 
ramené, depuis le début juin, a S* r avec b pins extrême précision, 
vingt-six a Wiwrtffr décédés an Une cord6e a ainsi été précipitée 

cours (Tube course on d’une ran- JSZZ 

lUnnf . ihne i»* a i r Mj-.-i alors qu elle se trouvait à 100 mètres 

dB - No S» au-dessous .du. refuge du Goûter & 
paaopalement dans les massifs 3 817 métrés. An cours de la rodes- 
du Mont-Hane et de l’Oisans, cerne, un crampon n'a pas voulu 
les pins fréquentés. S ce chiffre s’accrocher à la roche à cet endroit 
correspond & ceux des extrêmement peu tu, La cordée ne 

précédentes, les «anges gar- P»*t éviter nue chute, qui s’est texmi- 
diens» de la montagneobserrent n& 4700 mètres en contrebas sur 
ponr la première fols avec 00 ® wclcr ‘ 

inquiétude le développement des ' Au ^^ogne des aaâdents de 
scdilMite ak à U montagne s’inscrivent également les 

«COd eats dus la pratique iTim victimes de la foudre, JufTtué. le 

E< «wveau^le parachute de 14 juillet, na randonneur au-dessus 
p«ite (para pente), qui, dans les de la station de Megève. L’épuise- 
Alpes, a déjà fait deux morts et ment et ks malaises cardiaques fîgu- 
tme dizaine de blessés graves rem.. aussi parmi les causes habt- 
deptns le 4étmt de la estx- tnelles des drames de la montagne, 

taie. Une longue et difficile course stop- 


ÇHAMONIX 

de notre correspondant 

La montagne demeure, au cœur 
de l’été, parsemée de névés et de 
plaques de neigé. Ils constituent 
pour les randonneurs un danger per- 
manent. Depuis plusieurs étés, les 
Alpes du Nord n’avalent jamais 
porté amant de neige à cette période 
de r année, conséquence -des condi- 
tions climatiques quasi hivernales 
qui ont régné en haute altitude 
jusqu’aux premiers jours de juin. 

Les glissades des randonneurs 
insuffisamment équipés ont été à 
F origine- d’accidents mortels 
jusqu’aux premiers jouis de juillet. 
En s’engageant sur certains sentiers 
de moyenne montagne, les randon- 
neurs, qui croyaient parcourir un 
terrain facile, découvraient des iti- 
néraires à hauts risques sur lequel 
leur matériel, notamment les chaus- 
sures. se révélait inadapté. Certains 
se sont fait surprendre, comme un 
couple de Marseillais, peu informé 
des dangers de la montagne, qui à 
été précipité après une courte glis- 
sade dans un profond Tarin.' 

Inexpérience . 

■ etmconsdence 

Avec, les températures, .estivales 
du début jtxflïét .et lès très fartes 
pluies qui se sont abattus sur les 
Alpes depuis le 14 juillet, les der- 
nières plaques de neige m été enfin 
. «lessivées*. Mais, ri la montagne a 
enfin retrouvé son aspect habituel, . 
depuis quelques jours, elle fait 
désormais courir d’autres dangers 
aux alpinistes soumis cette fois aux 
chutes de pierres et de séracs. Le 
réchauffement de fat température 
qui fait cesser l'alternance habi- 
tuelle gel-dégel favorise l’apparition 
d'abondants ruissellements dans les 
fissures profondes des parois. Le trar- 
jet est ainsi miné et délité de l’inté- 
rieur. ce qui favorise la chute de 
blocs le long des pentes. Quant aux 
itinéraires glaciaires, ils laissent 
s'échapper de petites avalanches qui 
parfois ont suffisamment de force 
pour déséquilibrer ks cordées et les 
entraîner dans de vertigineuses 
chutes. Deux alpinistes allemands 
ont ainsi dévissé le 5 juillet dans la 
face nord de Faiguïlle de Bianassay 
(4 052 mètres) et effectué un 
«-vol » mortel de 800 mètres. 

Aux dangers objectifs de la mon- 
tagne viennent s’ajouter parfois 
l'inexpérience,, mais aussi l'insou- 
ciance, voire l’inconscience de cer- 
tains alpinistes, qui négligent de 
(vendre an minimum de précautions 
avant de s’élancer dans les voies. La 
montagne ne supporte, fi est vrai, ni 
la maladresse ni L'imprudence. Elle 
exige an contraire un. minimum de 
formation et d’informations pour 
ceux qui te pratiquent, même sur les 
sentiers de moyenne montagne. 

Une erreur technique, même 
mineure, peut être fatale à une car- 
dée peu expérimentée lorsqu'elle 
progresse sur un éperon rocheux ou 


sur une pente de glace. Chaque pas 
doit alors être dosé, et l'alpiniste doit 
agir avec là pins extrême précision. 
Une cordée a ainsi été précipitée 
dans' le ride il y a quelques jours, 
alors qn 'elle se trouvait & 100 mètres 
au-dessous du. refuge du Goûter & 
3 817 métrés.' Au cours de la redeÿ- 
ceme, un crampon n'a pas voulu 
s’accrocher à 2a roche à cet endroit 
extrêmement peu tu. La cordée ne 
put éviter une chute, qui s'est termi- 
née i 700 mètres eu contrebas sur 
un glacier. ... 

'Au catalogne des accidents de 
montagne s’inscrivent également tes 
victimes de te foudre, qui a tué. le 
14 juillet, nn randonneur au-dessus 
de la station de Megève. L'épuisc- 
. ment et les malaises cardiaques figu- 
rent aussi parmi les causes habi- 
tuelles des dramà de te montagne. 
Une longue et difficile course stop- 
pée par l'arrivée brutale des intem- 
péries accroche parfois à la monta- 
gne des cordées épuisées, qui ne 
résisteront pas à l’assaut du mauvais 
temps et aux chutes abondantes de 
neige. 

La liste des accidents de monta- 
gne ne varie que très peu d’une 
année à Fantre. Seules tes conditions 
cfimâtiques en détermine l'impor- 
tance. Une langue période du grand 
beau temps soumet tes alpinistes aux 
chutes die pierres dans les voies 
rocheuses et aux chutes de séracs 
H» ne (es itinéraires glaciaires, n»ndî« 
que les températures élevées fragili- 
sent les discrètes pentes de neige qui 
recouvre 'les crevasses souvent 
béantes des glaciers. Quant au mau- 
vais temps». fi transforme la monta- 
gne en un univers déchaîné, expo- 
sant les alpinistes aux gelures et aux 
hypodermics. 

Le développement récent du para- 
pente r- 3 fut utilisé -pour 1a pre- 
• mière fris pendant l’été 1985 par 
quelques alpinistes profesrionneb 
pour redescendre des sommets 
vaincus, .a été, cet été, à l’origine 
d’une série d’accidents. « Ils sont 
toujours la conséquence d’une 
méconnaissance des phénomènes 
aérologiques en montagne. On 
s’élance en parachute de pente sans 
avoir au préalable suivi une forma- 
tion dans une école ou auprès des 
moniteurs *. déplore le capitaine 
Pierre 'Lestai,-'qui commande à 
Briançon le détachement de GRS de 
montagne. Celui-ci a porté secours à 
six utilisateurs de para pente blessés 
à 1a suite d’un décollage ou d’un 
atterrissage raté et ramené un mort. 
Sur terre, -sur neige comme dans 
l’air, te montagne a ses propres 
règles. Même ceux qui prennent tes 
âmes comme terrain d’envol drivent 
les respecter. • 

CLAUDE FRANCILLON. 


MEDECINE 

: La prévention du SIDA en RFA 


Une enquête est ouverte 
/sas h contamination 
de deux mille hémophiles 

Le parquet de BarHn-Ouest vient 
d'ouvrir una enquêta contre l' ex- 
président de r Office fédéral de santé 
ÎBGA) à Berlin-Ouest, M. Karl 
Uaberia, accusé d’être responsable 
de (a transmission du rires du SIDA à. 
deshémophflesà partir d'échamS- 
Jons de sang contaminé. 

La justice reproche h M. Ueberta 
d'avoir fait retirer trop tard du mar- 
ché des échantillons de sang importé 
pour vérifier s'Bs étaient contaminés. 
U porterait ainsi la responsabilité de 
la transmission du vin» par des 
échantillons pollués à deux mille 
hémophiles, {«-'tiers de ceux que 
compte ta RFA 

Un dépistage automatique du 
SIDA pour les échantillons de sang a 
été rendu obligatoire en RFA au 
l'octobre 1985. - (AFP.) 


Publication juc&ciaire 


EXTRAIT DU JUGEMENT DU TRIBUNAL DE COMMERCE 
DE TOULOUSE DU 2 FÉVRIER 1987, CONFIRMÉ INTÉGRALEMENT 
PAR L'ARRÊT DE LA COUR D’APPEL DE TOULOUSE DU 21» MAI 1 987, 
DANS L’AFFAIRE OPPOSANT 
LA SOCIÉTÉ SARBEC CO MMER CIALISANT 
DES aiAMPOOINGS DE MARQUE INSTITUT PHYTOCAPTLLAIRE 
. A LA SOCIÉTÉ PIERRE FABRE COSMÉTIQUE 
DISTRIBUANT DES SHAMPOOINGS KL ORANE 
1 " Le tribunal jugeant publiquement, contradictoirement et eu premier ressort, après 
en avoir délibéré, dit et juge que la société SARBEC s’eft ren due c oupable de 
concurrence dSoyate vis-à-vis de ta société PIERRE FABRE COSMÉTIQUE- 
Condamæ ta société SARBEC à cesser la commercialisation en Pftat de sa gamme 
Shampooings I NS T ITU T PHYTOCAPILLAIRE à compter de deux mois après la 
tignificatian du présent jugement sous astreinte définitive de 5000 F par infraction 
constatée. 

Condamne ta société SARBEC 3 payer 3 ta société PIERRE FABRE COSMÉ- 
TIQUE la «wm» de 120000 F (cent vingt mflje francs) 3 titre de dommages, mus 
préjudices confondus, y compris les frai* de publicité. 

Autorise ta société PIERRE FABRE 3 faire publier nn extrait du présent jugement, 
tous frais 3 sa charge danc cinq journaux de son choix. 

Condamne ta société SARBEC 3 payer 3 la société PIERRE FABRE COSMÉ- 
TIQUE 10000 F (dix. mille francs) au titre de l’article 700 du NCPC, 

Déboute la société SARBEC de ressemble de ses demandes rccopyeniionncDes- 
Condamwe ta société SARBEC aux entiers dépens. 

Ordonne l’exécutiou provisoire. * 


Tentative 
de meurtre 

Un tribunal ouest-allemand a. 
pour ta première fois, le lundi 
20 juillet, considéré comme 
c tentative de meurtres le fait 
pour une personne contaminée 
par le virus du SIDA d'avoir des 
relations sexuelles sans prévenir 
son partenaire de son état et 
sans utiliser de préservatif. 

La tribunal de Munich jugeait 
M. Mob son Chérif, vingt-six ans. 
Français d'origine tunisienne, 
qui avait avoué avoir eu des 
relations sexuelles avec plu- 
sieurs partenaires féminines tout 
en sa sachant porteur du virus. 
M. Chérif, reconnu coupable de 
viol et de tentative de meurtre, 
a toutefois été relaxé pour in-es- 
ponsabHité mentale et placé en 
hôpital psychiatrique. Jusqu’à 
présent, la justice ouest- 
allemande considérait les 
mêmes faits comme une m ten- 
tative de coups et blessures >. 
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CYCLISME : le Tour de France 

Bernard piégé à Léoncel 


Eblouissant la veille dans fe 
mont Venteux, Jean-François 
Bernard a été la principale vic- 
time de la (fix-neuvième étape 
Valréas-Vfllard-de-Laiis, rem- 
portée le lundi 20 juillet par 
l'Espagnol Pedro DeJgado, 
devant Stephen Roche, qui s'est 
emparé du maillot jaune. Ces 
deux coureurs ont bénéficié 
d’une attaque déclenchée par 
Mottet, Cayant et Fïgnon - 
tons trois de l'équipe Système U, 
— alors que Bernard se trouvait 
retardé par une crevaison dans le 
col de Touraiol, à 100 km dn 
but. Une crevaison qui lui a fina- 
lement conté 4 minutes 
13 secondes- 

VILLARD-DE-LANS 
de notre envoyé spécial 

Le coup do « ravito * - traduisez 
du ravitaillement, — c’est une vieille 
tactique qu'affectionnaient autrefois 
IxHiisbn Bobet et les tricolores de 
Marcel BidoL Elle a toujours ses 
adeptes. Elle consiste à attaquer par 


surprise eu profitant des ralentisse- 
ments du peloton à l’endroit oh les 
coureurs s'emparent de leurs 
musettes. Et elle se révèle souvent 
très efficace. 

En tout cas, elle s réussi à Mouel, 
qui a distancé Jean-François Ber- 
nard, grâce & ce stratagème, dans tes 
premiers cols alpestres. Charly, le 
régional de l’étape (ou de l'épate, 
car fl s’était promis de nous étonner 
encore), a exploité sa parfaite 
connaissance du terrain. Il savait 
que le ravitaillement de Léonce!, au 
pied du col de la Bataille, s’effec- 
tuait sur une route étroite — beau- 
coup trop étroite d’ailleurs - et qu’fl 
y avait dans ce secteur stratégique, 
situé à 80 kilomètres de l’arrivée, 
une occasion à saisir. 

Dais la Basse 

Le coup du « ravito ». signé Mot- 
tet, Gayant et Fïgnon était donc pré- 
médité. Il aurait pu donner lieu à un 
authentique chef-d'œuvre. Les cir- 
constances l’ont ramené aux propor- 
tions d’une mauvaise farce. 

Pourquoi ? Tout simplement 
parce que - l'incident n’était pas 


Radio-Days 


prévu au programme — Jean- 
François Bernard, détenteur du 
maillot jaune depuis la veille, a 
crevé deux kilomètres avant le som- 
met du col de TournioL Lâché et 
isolé de surcroît, il n’a pas été en 
mesure de rétablir 1e contact dans la 
descente vers Léoncel, une descente 
que Mottet et ses équipiers ont 
effectuée en prenant un maximum 
de risques pour distancer l'homme à 
battre. Il s pu rejoindre l’arrière- 
garde du peloton juste avant le 
contrôle de ravitaillement, mais en 
pénétrant sur l'étroit boyau de Léon- 
ce), il s'est engouffré dans un enton- 
noir. C’était pour tout dire une 
nasse. Au moment oû les attaques 
fusaient, il se trouvait quasiment 
immobilisé. Bref U est tombé dans 
une embuscade, et FaiTairc lui a 
finalement coûté plus de quatre 
minutes... ainsi que la première 
place du classement général 

Et c’est là que l’offensive des cou- 
reurs de Cyrille Goimard, irrépro- 
chable dans sa conception, a perdu 
traite sa noblesse. Ils ont piégé Jean- 
François Bernard, mais ce dernier a 
finalement cassé leur coup. Morale- 
ment, s’entend. 


VlLLARO-De-iANS 
de notre envoyé spécial 

Et si nous allions, pour une 
fois, à confesse ? La fin de 
l’épreuve approche à grands 
coups de pédale. Il est temps 
d’avouer un péché déontologique 
majeur. La Tour, ce Tour ouvert, 
palpitant, exaltant, ce Tour à 
rebondissements quotkfiens et 
télévisés, que nous vous racon- 
tons, tous adjectifs déployés, ce 
Tour, nous ne le voyons jamais I 

Ou si peu. Toute la journée, 
nous grattons des miettes 
sonores et visuelles et, le soir 
venu, nous pétrissons une bonne 
brioche dorée que vous croquerez 
à belles dents. Notre compagne 
sonore quotidienne s’appelle 
Radio-Tour, qui «arrose > toutes 
les voitures de ta caravane. Entre 
deux crachotements, trois grésil- 
lements et deux jappements 
d'adjudant de semaine en direc- 
tion des motos des photographes 
— «Moro 2016. vous ne pourriez 
pas travailler au télé-objectif plu- 
tôt que d'approcher les cou- 
reurs ? » — Radio-Tour nous 
informe, avec un lyrisme de dépê- 
ches de l’agence Tass. des 
grands mouvements de la course. 
Elle nous apprend que e l’échap- 
pée regroupe actuellement le 
105. le 59. le 83 et le 21 ». Aux 


fidèles auditeurs de se munir alors 
de cachets anti-mal de bord, 
entre deux lacets. 

Parvenir à voir quelque chose 
est un tout autre exploit. Leur 
nombre même — 180 - interdit 
aux voitures de presse de c col- 
ler b au peloton ou aux échap- 
pées. Au chauffeur de risquer sa 
vie et ta nôtre pour nous offre 
quelques secondes d'aperçu plon- 
geant sur les crânes des échappés 
ou de panoramas imprenables sur 
l'arrière-train d'un ■ largué ». 
Pour le reste, que voyons-nous ? 
Des gendarmes, parfois agré- 
mentés de gendarmettes. Des 
spectateurs qui regardent foncer 
cette succession d’aquariums è 
grande vitesse, des pompistes qui 
tentent de grappiller un « scoop » 
auprès de nous. Et, parfois, entre 
deux haies de casquettes au- 
dessus du toit de la station- 
service, quelques cimes loin- 
taines. 

Pourtant, on peut tricher. En 
déployant des trésors de diploma- 
tie et d'humilité, on peut embar- 
quer pour un jour dans ta voiture 
du directeur de la course, Xavier 
Louy. 

Alors, tout d’un coup, par le 
toit ouvrant, les ondoiements ser- 
pentins du peloton vous sautent à 
la figure, comme embruns au 
large des Glénans. Sortilège I Le 


voilà si proche, ce merveilleux 
mirage. Les vofià, les rigolards et 
les crispés, les tranquilles et tes 
anxieux. Le voyez-vous, le long 
reptile scintillant avaler la monta- 
gne, cobra alangui au réveil meur- 
trier I Silence la France, le rêve 
passe... 

Il faut au moins cet observa- 
toire directorial pour s’apercevoir 
que, oui, ce peut aussi être beau 
le Tour de France. Quelle plaisan- 
terie a encore inventée DucJos- 
Lsssalle, qui se penche è l'oreille 
du voisin 7 Quelle stratégie s’our- 
dit dans r illusoire intimité des 
équipes ? N'a-t-on pas cru voir, 
avant le premier coup de pédale, 
quelques tfiscrets signes de croix 
dans le peloton 7 II est donc vrai 
que Urs Zimmermann ne donne 
pas un premier coup de pédale 
sans avoir jeté un regard à un 
point jaune dessiné sur son gui- 
don ? 

Mas le rêve n'a qu'un temps. 
Le matin suivant, le spectateur 
ébloui replonge dans la cohorte 
aveugle des suiveurs anonymes. 
Ne reste alors pour produire la 
copie quotidienne qu’à imiter 
deux cents confrères et quelques 
millions de Français : brûler la fin 
de l’étape, envahir en trombe ta 
salle de presse et s'asseoir 
devant la télé. 

D. SCHNBDERMANN. 


ESCRIME: 
champio nnats d u monde 

Lamour, sabre d’or 

Jean-François Lamour est devenu 
champion du monde de sabre. le 
lundi 20 juillet è Lausanne, trente- 
sept ans après Jacques Levavasseur, 
seul Français vainqueur avant lui 
dans cette discipline. 

Champion olympique à Los 
.Angeles en 1984 en l’absence des 
escrimeurs des pays de l’Est, 1e nou- 
veau champion du monde, âgé de 
trente et un ans, tenait i confirmer 
sa médaille d’or face aux meilleurs 
sabreurs mondiaux. Il l’a fait de 
superbe manière en imposant sa pré- 
sence physique (1,83 mètre pour 
85 kilos) et sa maîtrise technique à 
trois anciens tenants du titre, 1e Bul- 
gare Vassfl Etropolsiri (1983), le 
Soviétique Sergei Mindirgassov 
(1986) et le Hongrois Gyorgy 
Nebald (1985), battu dix touches à 
cinq en finale. 

Ce retour au sommet d'un sabre ur 
français récompense le travail 
accompli dans cette discipline 
depuis l’engagement en 1982 du 
maître hongrois Laszlo Szepesi 
entraîneur national. 


• AutomobBisme : Prose reste 
chez McLaren. — Alain Prost, 
champion du monde des conducteurs 
de formula 1 en 1985 et 1988. a 
signé, la lundi 20 juillet è Londres, un 
nouveau contrat de deux ans avec 
l’écurie britannique McLaren. 






TOUR DE FRANCE A U VOILE 

Elisez le skipper Kodak 
100 appareils photo à gagner 

36.15 TA PEZ LEMOMPE puis ETE 


Classements 


TOUR DE FRANCE MASCULIN 

• Classement de la dix- 
neuvième étape, Valréas-VHlard- 
de-Lans. - 1. Delgado (Esp.. 
PDM), les 185 km en 4 h 53 ma 34 
sec.; (moyenne 37,810 km/h); 
2. Roche (Jri.), à 3 sec. ; 3. Leja- 
retta (Esp.), à 31 sec. ; 4. Fuerte 
(Esp.) , à 31 sec. ; 5. Mottet (Fr.) , à 
31 sec.; 6. Herrera (Col.), à 

1 mn. 6 sec. ; 7. Achennann (Sui.), 
à 2 mn. 8 sec. ; 8. de Rooy (Pays- 
Bas), à 2 ma 8 sec. ; 9. Gayant 
(Fra.), à 2 mn. 8 sec. ; 10. Fïgnon 
(Fra.) , à 2 mn. 8 sec. 

• Classement gêuéraL - l. 
Roche (Irl. Carrera), en 
84 h 35 mn. 14 sec. ; 2. Mottet 
(Fra.), à 41 sec.; 3. Delgado 
(Esp.), à 1 mn. 19 sec. ; 4. Bernard 
(Fra.), à 1 ma 39 sec. ; S. Herrera 
(Col.), à 6 ma 47 sec.; 6. Parra 
(Col), à 12 mn. 54 sec. ; 7. WUches 
(CoL), à 13 mn. 40 sec. ; 8. Hamps- 
ten (E.-U.). è 14 mn. 19 sec.; 

9. Lejarreta (Esp.). à 
14 ma 49 sec. ; 10. AJ cala (Mex.), 
à 15 ma 9 sec. ; etc. 

TOUR DE FRANCE FEMININ 

• Classement de la dixième 
étape, Lêonce-VilIard-de-Lans. 

- 1. Canins (Ita.). en 

2 h 34 mn. 52 sec. (moyenne 
32.16 km/h) : 2. Longo (Fra.), 
même temps ; 3. Bonanomi (Ita.), à 
1 mn. 2 sec. ; 4. Enzenauer (RFA), 
à 1 ma 3 sec. ; 5. Damiani (Fra.), à 
1 mn. 31 sec. etc. 

• Classement général. 

— 1. Canins (Ita.), en 

17 h 50 mn. 3 sec. ; 2. Longo (Fra.), 

à 7 sec. ; 3. Enzenauer (RFA), à 

6 mn. 1 1 sec. ; 4. Bonanomi (Ita.), è 

7 mn. 58 sec. ; 5. Poliakova 
(URSS), à 8 mn. 19 sec. ; 

6. Damiani (Fra.). à 12 mn. ; 

7. Lafargue (Fra.), à 

12 mn. 28 sec.; 8. Bonnoront 
(Fra.). à 13 ma 42 sec. ; 9. Kibar- 
dina (URSS), à 13 ma 43 sec.; 

10. Odin (Fra.), à 13 ma 44 sec. ; 
etc. 


Cet épisode relance an débat 
vieux comme le sport cycliste. « On 
n’attaque pas un adversaire à 
terre -, affirmeront ceux qui réprou- 
vent un tel comportement Mais 
pour Mottet et ses alliés, le procédé 
n'est pas répréhensible : ■ Les aléas 
font partie de ia course, disent-ils. 
Harceler un rival en difficulté, c’est 
de bonne guerre. Nous ne pouvions 
tout de mime pas ralentir pour 
l’attendre. - 

Sans doute. Pourtant, Stephen 
Roche, qui a repris le maillot jaune 
à la suite de cette péripétie, ne tire 
aucune fierté de son exploit : - Spor- 
tivement, ce qui s'est passé sur la 
mute de VVlard-de-Lans est à la 
limite de la régularité J’ai moi- 
même perdu Paris-Nice le dernier 
jour par ta faute d’une crevaison 
qui a mis le feu aux poudres. C'est 
navrant d’être battu dans ces 
conditions-là. » 

Une différence toutefois. Roche 
avait effectivement raté Paris-Nice 
alors que pour Jean-François Ber- 
nard. tous les espoirs restent permis- 
II n’a jamais que 1 min. 31 sec. de 
retard sur le maillot jaune. 

JACQUES AUGENDRE. 


PUBLICATION JUDICIAIRE 

La Cour d’ Appel de Paris a rendu le 
1“ juin 1987 l’arrêt suivant. 

• La Cour, par ces motifs et ceux non 
contraires des premiers juges. 

Déboute ta société ARGILETZ et la 
société D.P.M. COSMET1CS de leurs 
appels principaux et de leur demande 
reconvention nelle. 

Déboute la société THE COCA- 
COLA COMPANY de son appel inci- 
dent. 

Confirme le jugement du Tribunal de 
Grande Instance de Paris du 22 novem- 
bre 1985, tel que rectifié par ta juge- 
ment du 10 janvier 19S6 en toutes scs 
dispositions sauf en oc qu’il n'a pas 
retenu ta grief de concurrence dékqale 
à l'encontre des sociétés ARGILETZ et 
DJ».M. COSMETICS. 

Réformant de ce chef et statuant à 
nouveau: 

Dit que ces sociétés se soûl rendues 
complices des faits de concurrence 
déloyale et ont à ce titre engagé leur res- 
ponsabilité. 

Ajoutant au jugement : 

Dit que ta mesure de publication 
ordonnée devra faire mention de ta 
confirmation des jugements déférés par 
le présent arrêt sous réserve de ta réfor- 
ma Lion partielle sur le seul point ci- 
avant précise. 

Condamne in sclidum ta société 
ARGILETZ et ta société D.P.M. COS- 
METICS à payer à la société THE 
COCA-COLA COMPANY, au titre de 
l’article 700 du nouveau code de procé- 
dure civile, one somme complémentaire 
globale de 5.000 F, 

Les condamne aux dépens d’appels 
tant principaux qu'incidents. > 

Le Tribunal de Grande Instance de 
Paris avait rendu le 22 novembre 1985. 
et rectifié par jugement du 10 janvier 
1986. ta jugement suivant : 

- Le tribunal. 

Dit que ta société COME BAC en 
commercialisant un bain moussant au 
COLA et on den tifrice au COLA, la 
société ARGILETZ en fabriquant et eu 
conditionnant ces p roduits, la société 
DJP.M- COSMETICS en les introdui- 
sant en France ont commis l'imitation 
illicite des marques COCA-COLA dont 
ta société THE COCA-COLA COM- 
PANY est titulaire. 

Dit que ta société COME BAC par la 
commercialisation de produits présen- 
tant un étiquetage rappelant celui du 
produit COCA-COLA, dont l'odeur 
caractéristique pour le bain moussant et 
le dentifrice rappelle celle du produit 
COCA-COLA, et dont la couleur rouge 
pour le bain moussant évoque celle du 
produit COCA-COLA a commis des 
fautes distinctes engageant sa responsa- 
bilité. 

Dit la société COME BAC irreceva- 
ble en sa demande en déchéa nce de 
marque. Dit les sociétés ARGILETZ et 
DJ>. M. COSMETICS mal fondées en 
leur demande en déchéance de ta mar- 
que COCA-COLA U» 1 .1 50.090. 

Fait défense aux défenderesses de 
persister dans les agissements ci-dessus 
exposés et ce sous astreinte de 300 F 
(TROIS CENTS FRANCS) par 
infraction constatée un mois à compter 
de la signification du jugement. 

Ordonne l'exécution provisoire de ce 
chef. 

Prononce la confiscation des embal- 
lages portant les mentions imitan t»? et 
qui se trouveraient encore, en France, 
cotre les mains des défenderesses aux 
fins de destruction sous le contrôle de 
l'huissier choisi par ta demanderesse. 

Autorise la demanderesse à faire 
publier ta dispositif du jugement anx 
frais des défenderesses dans trois pério- 
diques de son choix sans que le coût 
total des insertions puisse excéder 
30.000 F (TRENTE MILLE 
FRANCS) hors taxes. 

Condamne tas défenderesses à payer 
à ta demanderesse : 

-une indemnité de 100.000 F 
(CENT MILLE FRANCS) . 

- une somme de 3.000 F (TROIS 
MILLE FRANCS) au titre de l'arti- 
cle 700 du nouveau code de procédure 
civile. 

- Dit que la société CONTE BAC 

devra garantir aux sociétés ARGILETZ 
et D.P.M. COSMETICS pour |« 
condamnations prononcées à rencontre 
decelles-cL — — ™ 

Déboule les parties de lents prêten- 
uons plus amples ou contraires. 

Condamne les défenderesses aux 
dépens. P-C.C. M* Michel 



■ .,t 
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. n&H fr. à Colnne ». par Bruno Bayen 

Boulevard du crime 


Sge 


Au Centre Acanthe 

Chants d’oiseaux 



Après an feu serré 
de nouveaux 
spectacles, 
le théâtre 
se repose an peu. 

C'est le moment 
que choisit 
Patrice Chêreaa pour 
présenter le Platonov 
qu'il a mis en scène 
avec les comédiens 
de son école 
Chêreaa à Avignon : 
l’événement . 

En fait, il est 
à Villeneuve - où, 
en ce moment, 
les choses se passent 
Le stage Messiaen 
au Centre Acanthe 
est terminé, mais 
les représentations 
dtEdipe à Colone, 
par Bruno Bayen, 
viennent 
de commencer. 

Et là tout ne va pas 
pour le mieux. 


Le théâtre peut-il 

s’affranchir 

de la vraisemblance ? 

Ou la vraisemblance 
est-elle un faux sujet ? 

□ y a des gens qui gobent tout ce ■ 
que diffuse la télé. II y en a d autres 
pour qui tout oe qu’ils voient a la 
télé, les images de guerre au Nicara- 
gua, les désastres du nucléaire, mats 
aussi bien la mine et les propos de 
tel ou tel homme politique, rat 

incongru, irréel, invraisemblable. 
Aux yeux des mêmes gens, de part 
et d’autre, seront vraisemblables ou 
invraisemblables l’Alceste, de 
Molière, la Jeanne d’Arc, de Sha- 
kespeare. la Vera Baxter, de Mar- 
guerite Duras. Vraisemblable peut 
paraître la fourmi de La Fontaine, 
ou bien le Poucet de Perrault, et 
invraisemblable tel protagoniste 
quelconque, «réaliste*, de Faulk- 
ner ou Dostoïevski. 

j’y pensais en assistant, dans le 
cloître de la collégiale, à Villeneuve- 
lès-Avignou, à V Œdipe ù Colone de 
Sophocle mis en scène par Bruno 
Bayen. 

Impossible, ce faisant, de ne pas 
se reporter & la mise en scène 
récente, par Vitez, de la légende 
d'Electre. 

Antoine Vhez s’était ingénié à 
rendre cette fable, pourtant si 
ancienne, si imaginaire quant aux 
faits, et à irréelle à tant d'égards, 
aussi « vraisemblable » que possible. 
Ce chef-d’œuvre de l’« im agi n aire » 
grec, ü avait pris soin, pour le faire 
revivre, de prendre appui sur le 
concours de trois grands artistes 
grecs, le poète Ritsos, le décorateur 
Kokkôs, le musicien Aperghïs, qui 
déjà, par un grand nombre d'indica- 
tions «natives» exactesjious fai- 
saient devenir cette tragédie antique 
on ne peut plus sensible, familière, 
et en conséquence «crédible», vrai- 
semblable. Si clairs, si proches, si 


attachants, devenaient tes faits et 
gestes des êtres de la légende, mal- 
gré certaines étrangetés de détail du 
jeu des acteurs, que ces événements 
tout de même extravagants allaient 
de soi, sans rien perdre de leur subs- 
tance mythique, éternelle. Cette 
piio». en scène admirable parvenait à 
rendre chaque seconde d 'Electre 
passionnante, émouvante, source de 
méditation, justement en faisant 
l’invraisemblance devenir, à nos 
yeux, vraisemblable. 

Bruno Bayen est l’un de nos 
auteurs dramatiques et de nos met- 
teurs en scène les plus intéressants. 
Mais son Œdipe à Colone laisse le 
spectateur froid, désemparé, et plus 
que sceptique, tant le spectacle est 
invraisemblable. Aucun travail 
d’imagination créatrice ne met la 
tragédie à notre portée. Incroyables, 
les faits évoqués deviennent hermé- 
tiques. Le public n’est pas concerné. 

L’aspect physique même des 
acteurs semble aller exprès â 
l’encontre du texte. Le peuple grec 
antique est figuré par une femme et 
un hnmme pati biliaires, très proches 
du ménage Thénardier dans les 
Misérables. Antigone a l’œil rond 
des souris de Walt Disney et la voix 
de sucre d’orge (Tune écolière qui 
demande à sortir pour faire pipi. Le 
roi Œdipe chevrote, tremblote, 
jusqu'au comble du grotesque, 
comme un agonisant de mélodrame 
Second Empire à qui des apaches 
viennent de brûler la plante des 
pieds, lsmène, la sœur d’Antigone, 
traverse la scène, comme un cheveu 
sur la soupe, sous l’aspect d’une pin- 
up branchée qui sort de la piscine de 
l’hôtel de luxe «Fi côté et qui s’est 
trompée de porte. Ainsi de suite. 
Nous n’en croyons pas nos yeux. Et 
nous ne pouvons même pas rire, tant 
c’est triste à voir. 

II est bien plus triste encore d’être 
tenu de le raconter. 

MICHEL COURNOT. 


Le centre Acanthe, 

qui organise ! 

des stages de musiques _ .. . 

contemporaines, 

a quitté Aix-en-Provence - 

pour la Chartreuse 

de Villeneuve. 

Olivier Messiaen 
esf venu enseigner. 

Le concert de clôture 
a eu lieu le 19 juillet 

Le bond du lion, la voix du 
canard, le parfum du jasmin blanc 
et les couleurs de l’arc-en-ciel : qua- 
tre des quelque cent-vingt rythmes 
hindous expliqués par Olivier Mes- 
flir» stagiaires du centre Acan- 
thes. 

D’une écriture posée, méticu- 
leuse, le maître calligraphie le nam 
sanscrit du rythme et les notes qui le 
définissent. Le temps qu’un élève 
efface le tableau, H s’abandonne à 
de rêveuses digressfonMonvemis. 
Tel rythme lui évoque la charge 
d’éléphants du Livre de la Jungle. 
tel autre le temps pour coudre et te 
temps pour découdre de l’Ecclê- 
siaste, une invite à dérive du côté 
des avent u res de Pénélope. 

L’un l’incite à mimer la féconda- 
tion des fleurs, un autre A com par er 
l’importance du rouge sur les robes 
des jeunes filles et sur te spectre de 
PflTOreiHàd Le rythme « chant du 
coucou» retient particoHèrement 
son attention. S’il n’a jamais 
tii*w«dn le coucou indien, il se sou- 
vient de son extraordinaire cousin de 

Oi PMnnie. H s’asseoit au piano et 


qu’a écoutait les chanK doiseaux. 

qu'avait pu entendre le Chmt-- 

Les Sèves griffonnent dam to 
marges de leur liste po»yw|»et A 
peine l’un ou l'autre ose-t-fl .parfois . 
Interrompre d’une ****?* ™ 
forme d’hommage : • Maître, . 
n’utilisez-vous pas ce docb f m ^, 
dans le troisième tableau de votre 
Saint François d 1 Assise ? - 
tre approuve, et joue ce r ythme 
. très vite et tris méchant • avant 
de s’interrompre un instant, attenta 
eu bruissement d’ailes d’un vrawur 
de la Chartreuse, ni traquet stapa- 
adn, ni tousserole effarvatte, m bous- 
carle, ni oourüs cendré, ne» qu une 
tourterelle du fiat Saint-André™ 

Transmettre le sens 
de l'ordre du monde 

Olivier Messiaen n’avait pi» 
enseigné depuis dix ans. H * 
retrouvé te ton de méditation parta- 
gée des grands pédagogues pour 
transmettre plus qu’un savoir - un 
sentiment poétique des rythmes, et 
te sens de l’ordre du monde dont us 
participent aux stagiaires du .centre 
A ra tTtW rvfflic irieace ; le ocatre a 
quitté cette année 1e conservatoire 
; jjarius-Mïïbaad d’Aix-ea-Provence 
pour s’installer à la Chartreuse de 
vmeneuve^lès- Avignon, à quelques 

kflamôtres de la maison natale d’Oh- 
. vier Messiaen. L’autesir du Catalo- 
gue d'oiseaux succède k Stockhaa- 
t sen, Xenalds» Ligeti, Berio.et 


Quelques, autres composât cure 
majeurs avec qui des cçptanw s 
jeûnes muâcïajs 

ainsi pu travailler depuis mx «es. 
Çmt douze d’entre eux, de vingt 
pays différents, ont été retenus cette 
année. Un privilège d'autant pte 
apprécié que le stage ne coûte pas 
cher f l 000 F pour les non- 
boursiers ; et soixante-faut stagiaires 
reçoivent des bourses gritee a te 
gfrnérositÊde méc&ira pubfics et - 
privés..-.-. .. T • 

Emmanudle Sobc, uhc ha bituée , 
t ro u v er « formidable* cette pû suite- 
lité d’approcher des musiciens qm. 
parfois, . connue. Bcrio» pool ms 
d'autre occaskar d’enseigner. En 
pins dn “ bonheur d’entendre Mes- 
stem, die i co Favantage de sortir 
du cadre de s&ducqplàie, tes perçus- 
sîons; pour découvrir. le rfp ertOMC et 
tes méthodes «Faatres mstrumett- 
tistes. Et rencontré des. pattHOM® 
potentiels pour dès créations à rërim. 
Le précédent stage, dêÿL tata «ln 
d’étre engagée par Apçjgtas. qui 
animait uneidasse, pour son pro- 


Ea prime; eBe a4m assisler à une 
s&ie oe et meme 

participer « avec griserie * au 
- concert final, dm» Ta Sonate pour 
deux pianot a percussions de Bar- 
tok. D’antres stagiaires ont présenté 
des œuvres de-teur maître d’un été, 

et travaillé sur le Temps j ï -e pour 
sept peratssknadstes. de Nguyrau- 
ThïaiDao, . donné en oéation nron- 
/«*!» à la Câartreiise. avec te soliste 
Sytvïo Gualda. L’invité du prochain 

centre Acanthe :JKen» Boutez. 

BERNADETTE BOST. 


« Platonov » dans le ton de Chéreau 


B0BDY1AN 



La semaine a 
commencé comme 
un prolongement de 
Cannes : d'abord 
Jean-Luc Godard est 
arrivé pour ia projec- 
tion de son Kong Lear 
qui. là-bas, avait eu 
droit à une sécant* 
spéciale. Ensuite 3 y 
a le Platonov mis en 
scène par Patrice 
Chéreau - au Tme! 
de la Chartreuse - 
avec tes comédtens 
de son école. On tes 
avait vus, section 
« Un certain regard » 
dans Hôtel de 
France, film que 
Chéreau a tiré de la 
pièce de Tchékhov (è 
Avignon, il passe 
dans une salle Uto- 
pia). Les élèves ont 
donc commencé par 
te cinéma avant de Q 

reprendre leur travail * 

pour la scène. Habi- g 

tuailement, c'est | 

r inverse. Est-ce que g 

ça Change quelque 3 

chose ? Certaine- a 

ment au moment de 
T ad apta tion. 

Platonov est fa 
premièrB pièce de Tchékhov et 
déjà elle contient toutes les 
autres. Dans sa version intégrale 
- telle que l'a marnée Chantal 
Morel 3 y a quelques années - 
elle dure huit heures. Celle <m'sn 
donne Chéreau tient en. .deux 
heures quinze — 3 annonce qu'a 
va la développer. Son film fait 
quatre-vingt-dix minutes. C'est la 
même histoire, tes mêmes per- 
sonnages, joués pour la plupart 
par tes mêmes acteurs, tous 
Sèves, tous jeunes, y compris 
pour les rôles de parents. Ché- 
reau, qui redoute l'étiquette 
« cinéma-théâtre », a bien précisé 
que le film avait pris son indépen- 
dance vis-à-vis du texte. Cest 
vrai et, du coup, par ta continuité 

du travail, ta spectacle oussL 
Le langage et tes costumes 
sont modernisés. Surtout, le cli- 
mat est celui de Chéreau. Le 
décor d’abord, les murs du Tmel, 
pierres grises usées, marquées 
par le temps sous tes tumtères 
crues, puis fondues dans les 
ombres d'un éclairage aux bou- 
gies (Daniel Delannoy). Il y a seu- 
lement quelques chaises, des 
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tables-tréteaux recouvertes de 
nappies très blanches. . ' 

Dans cette salle souterraine, 
superbe et abîmée, vont et vien- 
nent des gens, vulnérables, 
déboussolés. Ils forment un 
ensemble auquel manque son 
centre de gravité, le moteur qui 
leur donnera i nouveau l'impul- 
sion de vie. C'est ce qu'fts atten- 
dent de Platonov, génie raté, 
séducteur sans désirs, cruelle- 
ment lucide. 

Laprésehcë 

Le spéctacle commence 
comme une comédie, mais tout 
de suite se ressent la fausseté de 
la désinvolture. Les. riras- sont 
inquiets, la nervosité affleure et 
une agressivité douloureuse, 
fnasochiste. Tout le monde essaie 
de sauver te face, mais ils se 
connriasenr trop. La confronta- 
tion est terrible. La colère, le 
désespoir explosent, se (fissoL 
vent. Ils sont jeunes et déjà 
arrivés au bout d'eux-mSmes, 
momifiés jusque dans leur 


de scs Otes. • 

mémoire, c Qu'est-ce que vous 
avez.de commun avec - la werZ» : 
lance Platonov™ 

_ On .retrouve complètement ■ 
Chéreau dans cetta descente aux 
enfers de l’amour inaccessible. _ 
Cest le même appel angoissé que 
dans le puits asséché où croupit 
Richard II, dans te jardin désert de 
la Dispute, te bunker de Quartet, • 
te hangar de la SoGtude don , 

- champs de coton... 

Cest Chéreau, et pourtant 9- , 
s’est effacé devant ses acteurs : 9f 
leur a donné ui univers- qu'ils- 
habitent, Ce n’eat pas un aùmple 
-exercice- d'élèves,- . inris -tinè 
nuBéère de montrer ensenâïte «fix- 
neuf comédiens. Le systàne fonô-^ 
.bonne mieux sur scène qu'au 
cinéma : 9 y a ta présence, même 
sans les paroles. 

Ha sont dbc-neuf, on ne peut 
pas les nommer tous. - ü y en a 
deux qui dominent, qui sont fr b - 
hautaw de leurs râles magrafi^ 
ques : Laura Benaon (AAnaï ^ 
Laurent Gravffl (Platonov). • 

COLETTE GODARD. 
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MUSIQUES 


EXPOSITIONS 


Les Semaines , musicales de Tours 

A la découverte des prodiges soviétiques 


(Suite de la première page. ) 

Auditoire extasié par quatre 
“cures bien sonnées d’épreuves de 
force et d'agilité. Maxime Venge- 
angelot sans âge, col en den- 
telle, dix ans maximnm. avale 
“ane seule bouchée le Poème 
Chausson, Tzigane, de Ravel, et 
« honteuses « tziganeries » en 
bis, solide, sérieux, équilibré, 
fermé, pas concerné. 

Béte de concours de format 
supérieur, et donc doté d'un meD- 
leur violon, Vadim Riepin, sosie 
mal dégrossi de Lacombe Lucien, 
ne semble pas, lui non plus, tou- 
ché par la beauté dTsaye ni par la 
nullité de WîenavskL Sonorité de 
fer, ma in gauche ailée, archet 
huilé : où donc est la difficulté ? 

Le pianiste Evgueni Kissin, 
attendu en août & La Roque- 
d’Anthéron, et, sauf annulation, à 
Montpellier, était un peu le sus- 
pense de Tété. La réputation de 
cet adolescent, un merveilleux 
disque Chopin, -enregistré quand 
il avait treize ans, avait passé les 
frontières. Célèbre à trois 
déjà sept ans de carrière, entré à 
six ans dans la classe d’Anna Can- 
tor, à l'institut Gnessine, une tour- 
née au Japon l’an dernier. 

Visage d’archange fugitive- 
ment labouré de tics, silhouette 
menue secouée de spasmes 
énervés, et, par instants, comme 



Evgueai Kissim 


tétanisé an clavier. La terrible 
Anna — elle ressemble beaucoup 
à Richtcr - était là, an cinquième 
rang ; avant chaque bis, leurs 
regards se croisaient Ce fut elle, 
à la fin, que Kissin fît applaudir. 
Et le jeune homme, arc-bouté 
devant un abominable quart-de- 
queue Yamaha, tapa le plus fcnt 
quH pat sur Chopin, sur Liszt, 
sur Rachmaninov. Pas l’ombre 
d’une fausse note. Une dégelée de 


gammes, d’arpèges, de traits à 
l’arraché. Mais si Kissin s’était 
écouté, 3 aurait eu, comme nous, 
très vite envie de fuir. 

ANNE REY. 

•k Ut Xhovaraehina. de Motissorgski, 
est redonnée ce mardi 21 juillet à Mont- 
pellier et le 23 & Perpignan. 


A l Hôtel national des Invalides 

Paysage avec guerre 


Le Musée d’histoire 
contemporaine 
et la Bibliothèque 
de documentation 
intemaüonaJe d’histoire 
contemporaine présentent 
à l'Hôtel des Invalides 
une exposition consacrée 
à l'année 1917. 

Sucres «patriotiques», assiettes 
ornées de poilus, menus « de la vic- 
toire», cartes postales invitant au 
repas du guerrier, publicités vantant 
une marque de membres artificiels, 
affiches incitant à la souscription 
d'un emprunt, innombrables carica- 
tures moquant un ennemi toujours 
plus bestial, l'exposition consacrée à 
l’année 1917 présente un échantillon 
- six cents documents - de ce que 
les habitants des pays belligérants 
avaient sous les yeux chaque jour. 

Jamais l'image n’avait été utilisée 
si massivement à des fins de propa- 
gande. Les artistes, camus (Stein- 
len, Bonnard) ou anonymes, mobili- 
sent leurs crayons et leurs p inceaux 
Parmi les plus enragés, les gentils 
■ montmartrois». Pou! bot et Wil- 
lette. D'anciens collaborateurs de 
l’Assiette au beurre ne manquent 
pas à l'appel — Grandjouan, 
Hermann-Paul se retrouvent à leurs 
côtés. Même les libertaires Pieds- 


Nickel és participent à la campagne 
■ anti-boche ». 

On peut suivre ici. inlassablement 
répétée à travers cent supports, la 
fabrication d’un mythe. Le « men- 
songe » et la « barbarie » allemande 
sont martelés avec une insistance 
obsédante que Ton ne retrouve pas, 
d'ailleurs, de l'autre côté du Rhin, 
où la nation la plus visée par les pro- 
pagandistes germaniques est plutôt 
la Grande-Bretagne. Pour répondre 
& la démoralisation qui gagne cette 
année-là — vagues de mutineries et 
de grèves, — un effort particulier est 
fait en direction des permission- 
naires revenus du front. Leur séjour, 
loin du feu, doit ressembler a un 
départ pour Cythère. Le marché est 
inondé de cartes postales, dessins, 
montages photographiques sur les- 
quels se pavanent des théories de 
«petites femmes» prêtes au bon 
combat, celui de l'amour, où se dis- 
tingueront une fois encore nos héroï- 
ques soldats. Ces assauts répétés 
auront bien entendu pour consé- 
quence le repeuplement de la 
France, de vaillantes graines de 
poilus. 

Le style utilisé pour illustrer ces 
divers morceaux de bravoure est 
assez différent selon les pays. 
L'Allemand, expressionniste, volon- 
tiers sentimental, est finalement 
moins violent que celui qui sévit en 


France, souvent grivois et d’un chau- 
vinisme qui frôle parfois le délire. 
L'imagerie anglaise est très tradi- 
tionnelle. Quant à La russe, elle va 
prendre son essor après les révolu- 
tions de février et d’octobre. 

Mais il ne faut pas croire que tout 
est subordonné à l’edorl militaire. 
L’année 1917 est très riche en évé- 
nements artistiques. La représenta- 
tion des Mamelles de Tirêsias, 
d'Apollinaire, provoque un tumulte 
considérable, comme Parade, le bal- 
let de Diaghilev et de Cocteau joué 
avec les décors de Picasso. Le musée 
Rodin ouvre ses portes. L’avant- 
garde se porte bien : Luc-Albert 
B irai fonde la revue Sic et Paul 
Reverdy. Nord-Sud ; à Zurich, Tris- 
tan Tzara donne le coup d’envoi du 
mouvement dadaïste. 

« La vitalité du marché de l'art 
est toujours grande ». note la 
Gazette de Drouot. Mais le débat 
culturel a du mal, lui aussi, à échap- 

S r au bourrage de crâne généralisé. 

ilui-ci. désordonné, brouillon, n'a 
ni la rigueur ni l’organisation de la 
propagande qui sévira quelques 
années plus tard. C’est qu’il s’agit, là 
encore, d'une première. Mais par ce 
biais, l’Europe est aussi entrée dans 
le vingtième siècle. 

EMMANUEL DE ROUX. 

t k Images de 1917, Hôtel national 
des Invalides, jusqu’au 31 décembre. 


DIGRESSIONS, par Bernard Frank 


Au Festival d’Aix-en-Provence 

« Les Membres de notre Jésus » 
de Dietrich Buxtehude 


Versant mal connu 
de la production sacrée 
du cantor de Lübeck, 
sept cantates 

ou < oraisons rythmiques », 
inscrites . . . 

harmonieusement 
entre Schütz et Bach. 

Si ks opéras polarisent avant tout 
l’attention portée an Festival d’Aix- 
en-Provence, Os ne doivent pas reje- 
ter dans l'ombre tes concerts de 
musique sacrée à la cathédrale 
Saint-Sauveur, d'un intérêt tout i 
fait exceptionnel- Après le Requiem 
de DurufJé et le Festin £ Alexandre, 
oratorio profane mais ai l'honneur 
de sainte Cécile de Haendcl, ce fut 
une prodigieuse révélation grâce à 
John EEot Gartfiner que tes Man- 
bra Jesu Nostri de Dietrich Buxte- 
hude. 

Nous ne connaissons guère du 
cantor de L ttb ccfc que ses œuvres 
pour orgue, scintillantes de mille 
feux, d’une in s pi r a t i on souvent tor- 
rentueuse, mate cette série de sept 
cantates, entre beaucoup d’autres,, 
s'inscrit très hannomensement entre 
Schütz et Bach, « méditations 
pieuses en rimes latines sur les 
membres- du Christ, tour à tour 
adressées aux pieds, aux genoux, 
aux mains, aux côtes, à la poitrine, 
au visage du crucifié». 

Traditionnellement, cette 
curieuse dévotion, cette •oraison 
rythmique », était attribuée à saint 
Bernard, wmk efle date en réalité dn 
treizième siècle. Elle fît foreur an 
dix-septième et correspond à_ une 
époque où, selon un exégète de Bux- 
t chu de « la compassion du Christ 
n’est plus comprise comme une cru- 
cifixion du moi mate devient plus 
douce, fascinante d’une manière 
plus éUgjaqve et. suivant la devise 


« Ta peine est ma joie ». est trans- 
formée en une érotique nuptiale ». 
Cette méthode de prière, quelque 
peu artificielle, avait pour but en 
tout cas de fixer durablement 
l'attention du fidèle sur la Passion 
ds Christ, comme le chemin de 
croix ou 1e chapelet. 

A chacune des -stations » corres- 
pond, une cantate qui comprend une 
sonate instrumentale pour les 
cordes, un chœur biblique, trois 
arias et une reprise du. chœur. Tout 
y est harmonie, flexibilité, sensibi- 
lité aigué, avec de belles courbes 
baroquisantes pleines de souffle 
(fam on dinwt de grandeur très dix- 
septième. 

Mystérieux symboles 
- de l’amour meurtri 

Parfois s'élève un cri de douleur, 
une exclamation pieuse, voie un 
mouvement d'enutousîasme. Les 
cordes enveloppent les voix avec fer- 
veur, reprennent ardemment leur 
marche dès que ceOes^i s’éteignent. 
Les airs et les ensembles marient 
une vingtaine de voix différentes 
dont chacune donne son timbre et 
son expression- propre & cette 
contemplation communautaire 
d’une invention sans cesse renouve- 
lée, plus proche cependant de la sou- 
plesse et du charme italiens que de 
la puissante écriture structurée et 
sculptée de Bach, d’un mysticisme 
plus âpre. 

John Eliot Ganfiner, ses admira- 
bles chanteurs du Chœur Monte- 
verdi, émergeant tour à tour de 
l'ensemble, et les Engfish Baroque 
Solists avec leurs merveilleux vio- 
lons. luths et vides, étaient autant 
de flammes brûlantes devant les 
mystérieux symboles de rameur 
meurtri. - 

. JACQUES LONCHAMPT. 


NOTES 

«La Bohème» 
et « Herodiade » 
sans Carreras 

L ’Hérodiode de Masscnct, pro- 
duction niçoise reprise le l* août 
aux Chorégies -d’orange, doit faire 
face à une série d’annulations. 
Avant même la mezzo Helaeoa 
Obratzsova (le Monde daté 19- 
20 juillet), le ténor José Carreras 
avait déclaré Cariait, après avoir été 
hospitalisé à Barcelone pour une 
hémopathie aigué. Cette infection 
du sang serait provoquée par 
l'inflammation dentaire dont le 
ténor espagnol souffrait déjà début 
juillet sur le tournage de la Bohème. 
version de l’opéra de Pucâzâ Ghnée 
par Luigi Comenôni. U sera rem- 
placé dans le film par Lues Cano- 
mci, chanteur italien inconnu de 
vingt-quatre ans, au physique avan- 
tageux. Les scènes déjà tournées 
avec Carreras serait reprises avec 
iuL 

Ce n’est évidemment pas Cano- 
niri. que l’on ai tendra au cinéma 
mais bien Carreras, la bande-son 
ayant été enregistrée au préalable 
chez Erato. Rappelons que Barbara 
Hendriclcs, la Mimi' du fihn de 


Cmnenctm, présente en compagnie 
de Daniel Toscan du Plantier douze 
heures d’émissions réalisées en 
direct ou eu duplex de Salzbour& 
Vérone, Beyrouth, Glyndebourne et 
Aîx, émission programmée le 
26 juillet par FR3 et réalisée pour la 
Sept sur une idée de la société 
Erato. 

Le « Louvre 
des faux » 

Le «Louvre de Zagreb», inau- 
guré le vendredi 17 juillet, est-il le 
plus grand musée dé faux du 
monde ? C’est en tout cas ce 
qu'affirment de nombreux experts, 
qui ne voient dans les trois mille 
cinq cents œuvres d’art — parmi les- 
quelles des peintures de Van Gogh, 
Rembrandt ou Raphaël, des sculp- 
tures de Vinci et (tes icônes du pre- 
mier siècle après Jésus-Christ — que 
des «bêtises». Le mystère entou- 
rant la personnalité du donateur. 
Ante Topic Mirama, décédé en 
février dentier, qui aurait acquis 
pendant la guerre htm nombre de 
ces œuvres de juïfs déportés ou en 
fuite, n’est pas pair infirmer ces 
rumeurs- — ( AFP. ) 


Temps maussade avec brève éclaircie 


I Larosengart 
du livre de poche 

. Venant juste de corriger, et de façon maus- 
sade. les neuf premiers chapitres d'un mien 
livra, qui a déjà plus de dbc-sept ans. en vue 
d'une réédition qui devrait me réjouir, je feins 
de découvrir ce que je savais déjà : qu'à partir 
d'un certain âge, l’écrivain est de trop dans le 
tableau. Ce personnage incongru qui tourne 
autou' de son ouvrage comme une âme en 
peine gène ces bonnes volontés que son 
< enfant » aurait pu susciter par sa lourde pré- 
sence. Il devrait comprendre qu’il a fait son 
temps. On se retient pour ne pas lui crier : 
c Mais poussez-vous donc, espèce d’empoté, 
vous voyez bien que vous ralentissez la ccrcu- 
lationl » 

Et c’est vrai qu’en restant là comme une 
bûche, il dessert ce qui lui tient à coeur. Même 
son livre qui n'aurait pas demandé mieux que 
de minauder ne sait plus où se mettre devant 
ce père abusif qui ne lui fait guère honneur et 
lui rappelle son âge. Dix-sept ans, c’est un âge 
difficile, critique, pour un livre. H a encore 
gardé des restes de son ancienne beauté, 
mais il ne permettrait à personne de dire que 
dbc-sept ans c’est un âge heureux I On se sou- 
vient avec nostalgie de cette époque où l’on 
faisait tourner les têtes mais l'on rie pas 
encore atteint ce très grand âge qui semble 
vous mettre à l'abri du temps. 

Le mieux, quand on n'est pas mort d'épui- 
sement et que l'on a échappé à la mise au 
pilon, c'est de s'installer confortablement 
dans le livre de poche, qui est la résidence 
idéale pour les bouquins du troisième âge. On 
est à fa fois chez soi et ('on bénéficie des ser- 
vices d'un hôtel trois étoiles. On ne gêne pas 
la carrière de ses enfants et de ses petits- 
enfants qui tiennent à avoir, et c'est normal, 
leur maison d'édition à eux et qui, vous 
sachant en de bonnes mains, peuvent vous 
visiter, vous consulter quand l'envie et le 
besoin leur ai prennent, et sans mauvaise 
conscience. 

Et puis, il me faut avouer que le poche a fait 
des progrès députa ses débuts. Comme les 
HLM qui avaient d'abord fourni à sa clientèle 
du haut et du laid, de la cage à lapins en 
pagaille, et qui ont su avec le temps s’adapter 
à ce goût b izar re, presque vicieux, des loca- 
taires pour la coquette maison à l'échelle 
humaine, le poche, au fil des ans, s'est diver- 
sifié- Il a su créer pour les anciens livres ce que 
l'on appelle dans le vêtement la mesure indus- 
trielle. Les livres snobs et qui ont du répon- 
dant ne sont plus obligés de finir leurs jours 
sur les bruyants boulevards de la place Cüchy. 
«J'ai lus. c’est l’évidence, n'était pas fait 
pour eux. On leur trouvera, puisqu'ils aiment 
le calme, une résidence cossue dans une 
petite rue boisée de Neuflly, à l'Imaginaire par 
exemple. 

Ce que le fivre de poche a de plus admira- 
ble, c'est qu’a décharge l’éditeur de son 
métier. Cest un robot qui fonctionne à sa 
place, e Vous êtes. mécBtez-vous. de l’Acadé- 
mie. vous venez d'obtenir un prix, votre der- 
nier roman s’ast vendu à plus de cinquante 
mè le exemplaires, etc. Vous en aviez déjà 
publié cinq, dût trama... En poche pour les 
deux premiers, et au suivant I » 

Le lecteur n'est pas moins favorisé. Avant 
la naissance du poche, hors les grands prix, 
acheter un livre était toute une expédition, il 
fallait Ere les critiques pour avoir une idée du 
sujet et de l'auteur, pour ne pas se faire rouler 
par le premier écrivain qui passe. Maintenant, 
quand on achète un poche, on n'a plus besoin 


de savoir le nom de l'auteur, s'il est encore 
vivant ou mort, de quoi parle son livre, l'un 
dans l’autre, on s’y retrouve. Le poche a aboli 
les frontières, les visas, les cartes d'identité, 
les barrières douanières de l’édition, c'est le 
Marché commun de la littérature. 

Cest vous cfire assez si j'aurais souhaité en 
être, plutôt que d’être réédité dans une collec- 
tion normale en même temps que les rudes 
nouveautés qui ont besoin d’espace et qui ris- 
quent de me bousculer pour se venger ou par 
inattention. Un livre qui est un vieux modèle, 
dont le moteur a plus de dix ans, quand son 
constructeur est encore de ce monde, il faut 
avouer que sa place n’est pas au Rallye de 
Monte-Carlo, il y a des départementales pour 
ces tacots d'autrefois qui ont leur public. 

Je me faisais une joie de figurer dans « Les 
cahiers rouges », qui convenaient à mon teint. 
Cette aimable collection ne bat aucun record 
de vitesse ou de tirage. On y trouve plus de 
Rosengart. d’Unic, de Panhard et d'Hotchkiss 
que de Delahaye, de Bugatti ou de Daimler. 
Les territoriaux de notre littérature, les valeurs 
solides mais un peu négligées y font bonne 
figure : Joseph Defteil, André Chanson, Léon 
Daudet. Louis Hémon, Pierre Mac Or! an. 
Chariee-Lous Philippe, Maurice Genevoix, 
Joseph Peyré, Henri Poulaille et André de 
Richaud ont déjà remis leurs cahiers. Morand, 
Malraux, Chardonne, Thomas Mann. Kafka. 
Ramuz. Cocteau. Mauriac. Giraudoux, Giono 
et Nabokov étaient là pour rassurer, s'il en 
était besoin, ma vanité. Laurent, Nourissier, 
Revel, René de Obakfia et Philippe Soupault 
m‘ administraient la preuve que la présence 
des morts, loin d'être contagieuse, était 
source de jouvence. 

Pour que mon bonheur fût parfait, si j'avais 
trouvé place dans cette collection, je serais 
redevenu le cadet de la classe. Pour la der- 
nière fois, de Marcel Aymé à Stéfan Zweig, 
j’aurais été le benjamin de la famille. Charles- 
Henri Flammarion n'a pas voulu qu'il en fût 
ainsi, que sa volonté soit faite I C’est une des 
règles fondamentales de la profession : votre 
éditeur ne s'intéressera à vos anciens livres 
que dans la mesure où ses confrères, en les 
voulant, réveillent son intérêt pour eux. Il n’y a 
pas besoin d'être M. Barre pour comprendre 
cette loi du marché. 


2 L’odeur du Luberon 

Flammarion, Dieu merci, n’a pas que des 
tocards à nous proposer. Si je laisse à des 
spécialistes de la jeunesse ses « romanciers de 
la rentrée », j'apprécie plus que de raison les 
livres qui soit regroupés dans son catalogue 
sous le titre générique d’e art de vivre ». 
Tandis que la pluie tombe à torrents ce diman- 
che de juillet, je me réjouis à l’idée qu’en sep- 
tembre j’aurai le Plaisir de cuisiner avec Chris- 
tiane Massia. la patronne de l’Aquitaine, au 
54, rue de Dantzig, qu’en octobre je passerai 
des Délices de Chine, par Usa Kinsman à le 
Passion des tartes de Martha Stewart, de la 
Table de George Sand au Goût du Japon, du 
Champagne Murrun de François Bonnal au 
Cognac de Nicolas Faith. Plus que les plaisirs 
de le table et de la vigne, les livres sur les jar- 
dins m'enchantent. Ayant beaucoup de mal à 
dire comment se nomment ces arbres, ces 
fleurs qui sont devant mes yeux, je repasse 
studieusement mes leçons dans les ouvrages 
qui leur sont consacrés. Toujours en octobre, 
et grâce â Maurice Fleurent, j'entrerai dans le 
monde secret des jardins. Je vous ai gardé les 
Champignons et leur culture de Jacques 


Delmas pour la bonne bouche. Ce sera un gros 
traité de 850 pages avec 72 photographies en 
couleurs et environ 250 figures, écrit par l'un 
des hommes qui connaissent le mieux la ques- 
tion. Il a fondé à Bordeaux le Centre de recher- 
che sur la culture des champignons et sa répu- 
tation dépasse nos frontières puisqu'il a été le 
président de l'International Society for Mush- 
rooms Science. 

Je brûle d'envie d’en savoir plus sur le ter- 
pez et la flammuline qu'ignorent nos diction- 
naires. La vie ne serait plus tenable si les dic- 
tionnaires laissaient échapper à travers leurs 
filets trop lâches les mots qui désignent des 
choses qui existent. Nous n'avons pas besoin 
d'attendre octobre pour nous procurer 
Saveurs de Provence de Leslie Forbes (V.O. : 
A Table in Provence. Flammarion. 195 F, tra- 
duction Martine Laroche). Ce livre ravissant 
vous tiendra chaud si ce temps d’automne qui 
n’a rien d'indien se poursuit. Il y a un air de 
fête, une gaieté communicative qui siffle dans 
le texte et les dessins de cette jBune femme 
qui vit en Angleterre. 

C’est en Toscane pour la première fois que 
Leslie Forbes a trouvé son genre : ce mélange 
de croquis, de notes de voyages et de 
recettes. En Provence, c’est à Oppède-le- 
Vieux. village en ruine accroché à mi-pente de 
la montagne du Luberon. que Leslie Forbes, 
en écoutant son hôtesse, M"* Bonnet, en 
admirant les trésors entassés dans son moulin 
aux murs épais où sur <r chaque pouce 
d'espace horizontal, à l'exception des lits et 
de quelques mètres carrés de sol », l’on pou- 
vait contempler des rangées de vins de fruits 
faits à la maison, de « fortes eaux-de-vie qui 
avaient l'air succulentes ». des huiles d'olive 
et des flacons de vinaigre c aux herbes mysté- 
rieuses et tentaculaires ». des bocaux de 
champignons sauvages, de cerises et de 
prunes confites, a découvert cette Provence 
plus ancienne, plus rude qu’elle ne l’avait ima- 
ginée, où « la cueillette des herbes sauvages 
et des légumes est une nécessité plus qu'un 
passe-temps ». Ce livre qui n'aurait pu être 
qu’un banal livre de recettes comme il y en a 
tant sent bon la confiture de figues sèches au 
jus de raisin, carte confiture que l’on étale sur 
e des tranches de fougasse croustillante, sor- 
tie directement du four, encore tiède ». 


3 Une précision de Rardèche 

M. Maurice Bardèche, beau-frère de Robert 
Brasillach, ce qui ne doit pas nous faire oublier 
qu’il est l'auteur d’études approfondies sur 
Balzac (Balzac romancier. Une lecture de Bal- 
zac, et plus récemment, d'un Balzac (1980), 
somme généreuse sur cet écrivain). Stendhal. 
Proust et Flaubert, m'écrit à propos d'un arti- 
cle que j’avais écrit sur son parent : « Si vous 
arrivez à vous procurer l'édition des Œuvres 
complètes à laquelle vous faites allusion (celle 
donc du Club de l'honnête homme Ml ). vous 
trouverez au tome XII la totalité des articles 
écrits pendant l'Occupation à Je suis partout 
et à Révolution nationale. » Avis donc aux 
amateurs. Je n'ai pas plus l'intention, on s’en 
doute, de changer les sentiments de Maurice 
Bardèche sur Robert Brasillach qu’il aime d'un 
amour devenu avec le temps celui d’un père 
pour son fils, ce Brasillach dont il partage les 
opinions, que Maurice Bardèche ne peut me 
faire changer d'avis sur les textes politiques 
de son beau-frère que je trouve répugnants. 
Entre la répugnance et la mort, il y a un pas, 
que pour ma part et en son temps, si ça veut 
dire quelque chose, je n'aurais pas franchi. 


1 ) La parenthèse est de mon fait. 
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Spectacles 


théâtre 


Les salles subventionnées Les chansonniers 


OPÉRA (47-42-57-50) : relâche annuelle a 
partir du 19 juillet. 

SALLE FA VAUT (42980611) : relâche 
annuelle à partir du 20 juillet 
COMÉDIE-FRANÇAISE, Tta&nc de la 
Porte-Saint- Martin (40-15-00-15). 
20 h 30 ; Monsieur chaste ! (dernière le 

30 juillet). 

ODÉON-COMÉDIE- FRANÇAISE (43- 
25-70-32) : relâche Hmiwlle â partir du 
20juflki- 


CAVEAU DE LA RÉPUBUQUE (42-78- 
44-45). 21 h, L’acero-habiuuion. 


Les concerts 


Le Monde Informations Spectacles 

42-81-26-20 

Pour fous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
ide H h à 21 H sauf dimanches et jours fériés! 

Réservation et prix prüéreatiab avec la Carte Club 


Egflse Salnt-Jnlhs-to-Painre. 30 b : J-F- 
Ott. S. Picardi (Vivaldi, Kodaly. 
Bach...). 

Anber, 16 h 30 : Duo Cronunelyndc, 
T. Kuwara (Brahms. Dvorak. Bizet-..). 


Mardi 21 juillet 


Les autres salles 


Jazz, pop, rock, folk 


ARLEQUIN (45-89-43-22), 20 h 45 : 
Palau- Patata. 

ATELIER (46-06-49-24), 21 h : le Malade 
imaginaire- 

BOURVEL (43-73-47-84). 20 h 30 : Lady 
Pénélope ; 22 fa : Pas deux comme elle. 


DIX-HEURES (42-64-35-90), 20 h 30. 
Maman ou D onn e-moi ton linge, je fais 
une machine. 

FONTAINE (48-74-74-40). 21 h: Au 
secours L, tout va bien. 

GALERIE 55 (43-26-63-51), 21 h : 1 do ! 
I do ! 

GRAND EDGAR (43-204049). 22 h : 
Lâchez les chiens. 

GRAND HALL DE MONTORGUEIL 
(42-96-04-06). 20 h 30 : BarauT à Cfaiog- 
gia. 

C RÉVIN (42-46-84-47), 20 b : les Trois 
Jeanne/ Arthur : 21 b 45 : Minitel de lot 


BAISER SALÉ (42-33-37-71), 21 h : 

Débandai Dolphin Orche stra. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (4626 
65415), 21 h : P. Seffin, B. Vasseur. 
EXCAUBUR (48-04-74-92), 23 h, FM 
Band. 

MÉRIDIEN (47-58-12-30), 22 b , L Red 
Holloway. 

MONTCOLFIER (4060-30-30), 22 b : 
O- Franc. 

NEW MORNING (45-23-51-41), 21 fa 30: 
P. Woods. 


PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 

(43-21-56-70) , 22 b. F. Démangé. 

PETIT JOURNAL SAINT-MICHEL 
(43-26-28-59). 21 h. F. Carminatï 
+ D. Hocfc. 

SLOW CLUB (42-33-84-30), 21 h 30. 

S. Guenuiit, B. Vasseur. 

SUNSET (4261-4660), 23 b : S. Lacy 
Quand. 


En région parisienne 


LEVALLOIS-PERRET, Petit Théâtre 
(47-48-18-71), 20 h 30 : CoüTcur mes- 
sieurs. 


MY BEAUTIFUL LAUNDRETTE 
(Briu »a) : Cinodtes. 6» (46-33-1082). 
NEUF SEMAINES ET DEMIE (Hong., 
va) : Triomphe 8* (4562-45-76) ; Ciaé- 
Beaubourg, 3* (4271-5236). 

N OLA D ARI2NG N’EN FAIT QU'A SA 
TETE (A, v.o.) : Républic-CSnéma, 11» 
(484)561-33). 

LE NOM DE LA ROSE (Fr, v.arvL) : 
Chmy-Palace, 5> (43644)7-76) ; Pûtàicâ 
Champs Elysées, » (47-2076-23) ; vX : 
Lumière. 9- (43-46-4007). 

LES GSJEZLLES ENTRE LES DENTS 
(Fr.) : Forum Horizon. I« (45-08- 
57-57) ; Rex, 2* (42368693) ; Danton. 
5° (42-25-1030) ; UGC Montparnasse, 




6» (45-74-94-94) ; Saint Lazare Paaquier. 
8* (53-87-35-43) ; Biarritz, 8* (45-62- 
2040) ; Gare de Lyon, 12* <4646 
01-59); Gobdhs. 13* (43-3633-44); 
Mistral. 14* (45-39-52-43) ; UGC 
Convention. 15* (45-7463-40) ; Maillot. 
17* (47-484)64)6) : Images, 18* (45-22- 
47-94) ; 3 Secrftan. 19* (424)6-79-79) ; 
Gambetta. 20* (46-36-10-96). 

PEE-WEE BXG ADVENTURE (A-, 
v.o.) : EscurnL 13* (474)7-284)4). 

LA PETIT E BOUTIQUE DES HOR- 
REURS (Æ.V.O.) : UGC Odéoa. 6* (42 
25-1030). 

LA PIVOINE ROUGE (Jap-, v.o.) : Saint 
Germain Studio, 5* (466363-20). 
PLATOON (•) (Æ, va) : Punrà, 
«4- (43-20-32-20). - Va et v.f. : 
Georgc-V, 8* (4562-41-46). 

POUCE ACADEMY 4 (A. va) : Mari- 
gnan. 8* (43-59-92-82). - VJ. : Rex, 2* 
(42-36-83-93) ; François. 9* (47-70- 
33-88); Nation, 12* (43-43-04-67); 
Montparnasse-Pub*. 14* (43-201266) ; 
Mistral, 14* (45-39-52-43) ; UGC- 
Omvendcm. 15* (45-74-23-40) ; Patiri- 
Oieby, 18* (45-22464)1). 

QUATRE AVENTURES IME RAI- 
NETTE ET MIRABELLE (Fr.) : 
Luxembourg. 6* (46-33-97-77). 
QLTES T-CE QUE J*AI FAIT POUR 
MËÏUTER ÇA 7 (Esjx, va) : Luxem- 
bourg, 6* (46-33-97-77). 

RADIO DAYS (Æ, v.o.) : Gaumont- 
Halles, 1» (42-97-49-70) ; Garnsom- 
‘ Opéra, 2* (47-42-60-33); 14-Juillet- 
Odéon. 6* (43-25-59-83); Pagode. > 


Les l it ™ marqués (*) soûl întenBts aux 
ni» de treize ans, (*•) aux motus de dbt- 


HOTEL LUTÉTIA, Espace Jean Cocteau 
(454468-1 0) , 20 h 30. Mensonge. 
HUCHETTE (43 - 26-38-99). 19 h 30 : 

la Cantatrice chauve; 20 b 30:1a Leçon. 
LUCERNAJRE (45-44-57-34). 1 

19 ii 30 : Baudelaire ; 21 b 15 : Autour de 
Martin: H : 20 b : le Petit Prince 
21 b 15: Arefaitruc. 

MICHEL (4265-35-02), 21 b 15, Pyjama 
pour six. 

MOGADOR (42-85-28-80), 20 b 30, dim. 

15 b 30: Cabaret (relâche le 19). 
MONTPARNASSE (43-22-77-74). 21 h : 

Conversations après un enterrement. 
PALAIS-ROYAL (42976961). 20 h 45 : 
l’Amuse-gneule. 

POCHE (45-48-9297), 20 h 30, Coup de 
crayon. 

POTINIÈRE (4261-44-16), 21 b. rEprou- 
vette. 

ROSEAU THÉÂTRE (42-71-30-20). 

20 h 30 : Arrêt sur images. 

TH. D'EDGAR (43 - 22-11-02). 

20 b 15 : les Babas cadres ; 22 h : No» 
an fait où on no» dit de faire. 

TH- DU MARAIS (466602-74). 

20 h 30 : Nuits câlines. 

TOURTOUR (486762-48), 20 h 30 : 

Nous. Théo et Vincent Van Gogh. 
TRISTAN-BERNARD (45-22-08-40), 

21 h : l’Eté africain. 

VARIÉTÉS 20 b 30. C'est encore mieux 
l'après-midi 

ZÈBRE (43-57-5 165). 20 h 30 : l'incroya- 
ble et Trism Histoire du général Femkrza 
et de l'exilé Mateluna. 


La Cinémathèque 


CHAILLOT (47-04-24-24) 

16 h. The Salvatioo Huniers, de J. Von 
Sternberg : 19 h, l 'Egyptien, de M. Curtiz. 
(Vostf) : 21 b 30, Ecrit dans le ciel, de 
W. A. Wetmann (Vostf) - 


BEAUBOURG 

(42-786567) 


CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
SaBe Garance (42-78-37-29) 
L'époque, la mode, la morale, la passion 
Relâche. 


Les exclusivités 


Les cafés-théâtres 


AU BEC FIN (429629-35). 20 h 30 : 
Devra existe, je l'ai rencontré ; 22 h 15 : 
Le monde du show bizz au pays de Star 
Trek. 

BLANCS-MANTEAUX (4867-15-84). L 

20 h 15. Areuh = MC2 ; 21 h 30 : Sauvez 
les bébés femmes : 23 h 30 : Maïs que 
fut la police ? — IL 20 b 15 : les Sacrés 
Monstres; 21 h 30 : Derrière vous— y’a 
quelqu'une ; 22 b 30 : Les bas grésillent. 

CAFÉ D’EDGAR (43-2065-11). 
L 20 h 15 : Tiens, voilà deux boudins ; 

21 b 30: Mangeuses d'hommes :22 b 30: 
Orties de secours. - IL 20 b 15 : Cest 
plus show à deux : 21 b 30 : le Chromo- 
some chatouilleux ; 22 b 30 : Elles nous 
veulent toutes. 

CLUB DES POETES (47-060603), 

22 h : Hommage à Saint John Perse et 
Biaise Cendrars. 

PETIT CASINO (42-78-3650), 21 h : Les 
oies sont vaches ; 22 b 30 : Nous, ou 
sème. 

POINT- VIRGULE (42-7867-03). 

21 b 30 : Nos désira font désordre. 


Le music-hall 


BATACLAN (46565656). 21 h 30 
Salut les Sixtics. 


ADIEUX LES ANGES (Bon, v J.) : Fran- 
çais. 9* (47-70-3368). 

AFTER HOURS (A., va) : Gnocbes 
Saint-Germain, 6 (46361062). 

AJANTREK <l«L. v.o.) : Répubbc 

Cinéma, 1 !« (48-0651-33) ; h. spL 

ALADDIN (A. vf) : Hollywood Boulevard, 
9- (47-70-1041). 

ANGEL HEART (•) (A, v.o.) : Gaumont 
Haltes, 1* (429749-70) : Saint-Michel, 
5* (462679-17) ; Ambassade. 8* (4659- 
1908) ; Biaivenfie Montparnasse, 15* 
(4544-2502). 

L'APICULTEUR (Fr.-Gr„ va) : 14- 
Juület Panasse. 6 (46265800). 

ARIZONA JUNIOR (A. va) : UGC 
Odéon. 6 (42-2610-30) ; Biarritz, 8* 
(45-662040). - VJ. : UGC Rotonde. 
14* (46749494). 

ASSOCIATION DE MALFAITEURS 
(Fr.) : Gange V.8* (46624146). 

ATTENTION BANDITS (Fr.) : Mnri- 
gn an , 8* (46599262) ; Paramount 
Opéra, 9 e (4742-5631) ; Fauvette. 13» 
(463160-74) ; Montparnasse Patbé, 14 e 
(4620-1206) ; Oa limant Conve nt io n . 
16 (48-284627). 

AUTOUR DE MINUIT (A, v a) : Tem- 
pliers. y (42-7294-56). 

LES BARBAR1ANS (Am, va) : Forum 
Orient Express, 1* (46334626) ; Nor- 
mandie, 8* (45661616). - VT. ; Grand 
Rex, 2« (42-368393) ; Paramount 
Opéra, 2* (4742-5631) ; Gare de Lyon, 
11* (434601-59) ; Galaxie, 13* (45-60- 
18-03) ; Gobetma. 16 (46362644); 
Minorer, 14* (462069-52); Mistral, 
14* (4639-5243) ; Gaumont Conven- 
tion, 13* (48-2842-27) ; Convention 
Saint Charles. 15* (4679-3390) ; Patbé 
Wepler. 16 (46224601) ; Trois Secr6 
lan, 19* (42-0679-79) ; Gambetta, 20> 
(46361096). 

BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ (A, ri) : 
Napoléon, 17* (42676342). 

LA BEAUTÉ DU PÉCHÉ (Yang, va) : 
3 Parnasstons. 14* (4620-30-19). - VX : 


LA CHAMBRE DE MARIAGE (Turc, 
va) : Reflet Médids. 6 (46544634) ; 
h.sp. 

CHRONIQUE D'UNE MORT ANNON- 
CÉE (IL-Fr, v. il.). - VJ. : Satm- 
Lazarc Pasquier, 8* (4367-3543). 

CŒURS CROISÉS (Fr.) : Studio 43, 9° 
(47-706340). 

LA COULEUR DE L'ARGENT (A, 
va) : Saint Lambert, 16 (46329168). 

CROCODILE DUNDEE (A, va) : 
Marignan, 8* (465992-82). - VJ. : 
Français. 9* (47-70-3368) ; Montpar- 
nasse Patbé, 14* (4620-1 296). 

DANGEREUSE SOUS TOUS RAP- 
PORTS (A, va) : Forum ArœnCiel, 
!- (4697-5674) ; Marignan, 8* (4659- 
9262). - VJ. : Français. 9* (47-70- 
3688) ; 14 Juillet Bastille, II* (4657- 
9061). 

LE DÉCLIN DE L’EMPIRE AMÉRI- 
CAIN (Can.) : Studio de la Harpe. 6 
(4634-2652) ; UGC Normandie, 8* 
(46661616). 

DOWN BV LAW (A. va) : Saint-André- 
des-Arts. 6* (462648-18). 

LES ENFANTS DU SILENCE (A, 
va) : Saint-Germain Village, 6 (4636 
6620) ; Ambassade. 8* (4659-19-08). - 
VJ. ; Lumière, 9* (424649-07) ; Mont- 
pornos, 14* (4627-52-37). 

EVIL DEAD 2 (A^ va) (•) : Forum 
Horizon, 1" (4598-57-57) ; Haute- 
feuille, 6* (463679-38) : Marignan. 8* 
(4659-9262). - VJ. : Français, 8* <47- 
70-3688) ; MaxeriDe. » (47-70-7266) : 
Nation, 12* (46460467) ; Fauvette. 13* 
(43-31-5666); Mistral. 14* (45-39- 
5243) 1 Montparnasse Pathé, 14* (46 
20-1206) ; Convention Saint Charles. 
15* (4679-3600) ; Patbé Wepler. 18* 
(46224601). 

LA FEMME DE MA VIE (Fr.) : Clnh, 9 
(47-706147). 

FIEVEL ET LE NOUVEAU MONDE 
(A., vJ.) (h. s.p.) : Saint-Ambroise, il* 
(47-0069-16) ; Saint-Lambert, 16 (46 
329148). 

FREDDY 3, LES GRIFFES DU CXU- 


(47-0612-15) ; Gaumont-Champs- 
Elysées. 8* (4659-0467) ; 14Juillet 


CHEMAR (•) (A., vo) : George V, y 
(456241-46) ; VF : Maxévük 9* <47- 
70-7266). 

GOOD MORNING BABILONIA (lt-A., 
va) : Forum Aie en Ciel, 1* (42-97- 


5674); 14-JuiIlet Odéon. 6 (4626 
5963) ; George V.8» (45624146) ; 16 


5963) ; George V, 8» (45624146) • 16 
Juillet Bastille, 11* (46579061); 
14 Juillel-BeaugreneUe, 16 (4676 
79-79) ; Bienvcntte Mon tp arnasse. 15* 
(46462602). 

LE GRAND CHEMIN (Fr.) : Forum 
Horizon, l- (4508-57-57) ; Impérial, 2* 
(4742-72 -52); Ambassade, 8* (4659- 
1908) ; Montpmuoa, 16 (4627-52-37) ; 


Gaumont Convention, 16 (48-28- 
42-27) ; MaOlat. 17* (47480606). 

LES GRAVOS (HoL vJ.) : Rex, 2« (4236- 
8893) ; Images, 8* (46224794) . 
HANOI HILTON (Æ, v.f.) : Hollywood- 
Boulevard. 9* (47-70-1041). 

HOTEL DE FRANCE (Fr.) : Tempfiera 
y (42729656) H. Sp. 

JEAN DE FLORETTE (Fr.) : Templiers. 
3* (42729656). 

LE JUPON ROUGE (Fr.) : Gaumont- 
Halles, 1* (42974670) ; Luxembourg, 
6* (46-3397-77)..- Colisée. 8* (4659- 
0467) ; Parnassiens. 14* (4620-32-20). 
MACBETH (FL, v. iL) : Vendôme. 2 (47- 
4297-52). 

MANON DES SOURCES (Fr.) : Élyxées- 
Lincoln. 8* (465636-14). 

MAUVAIS SANG (Fr.) : Ciné Beau- 
bourg. y (42-71-52-30) ; Cmocbes. 6 
(46-361062). 

MÉLO (Fr.) : Templiers, 3* (42-72 
9656). 

LA MÉNAGERIE DE VERRE (A_ 
va) : Lucernaire, 6* (454657-34). 

LA MESSE EST FINIE (lu va) : Tem- 
pliers. y (42-729656). 

MISSION (A-, v.o.) : Châtelet-Victoria. 
1» (46089614); Hysécs-Uocdn, 8* 

(4659-36-14). 

MON BEL AMOUR, MA DÉCHIRURE 
(•) (Fr.) : Epée de Bois. 6 (4637- 
5747) : Cinoches, 6* (46-3610-82) ; 
Gange V. 8- (45624146) ; 7 Parnas- 
siens. 6* (4620-3220). 

MON CHER PETIT VILLAGE (Tch, 
v.o.) : Ciné-Beaubourg, 3* (42-71- 
5236) ; Cl un y- Palace. 5* (465407-76) ; 
Triomphe. 8* (45624676) ; Bastille, I !• 
143-42-1 6-80) ; Gaumont-Parnasse, 16 

(•*635-3040) : 1 4-JudJei-BeaugrencWe, 
16 (467679*79) ; Vf : Gaumont-Opéra, 
2* (474260-33). 


cnuui ira Maxcvilie, 9" (47-70-72-86). 

«ÜS? 1 n SE. va) : Ciné 


9697). 21 b : Chansons françaises; 
, 22 b 30 : Chansons A la cane. 
LUCERNAIRE (454657-34). 18 h 30 : 
Piaf toujours. 


Beaubourg, I* (42-71-52-36) ; UGC 
Danton. 6 (42-2610-30) ; 14 Juillet Par- 
nasse. 6* (46265800) ; UGC Biarritz. 
8- (4562-2040). 


ŒUVRE (48-7442-52), 21 h : SchJomo jgjyyy (A-, va) : Lnceroaire, 6* (4546 


qui cbamc cl qui rit- 


OLYMPIA (47422549). 20 fa 30 : Grand bUJESY DREAM (A_ va) : 3 Luxem- 


music-baB de Pologne. 


Comédies musicales 


MOGADOR (426628-80). 20 
Cabaret. 


Festival estival de Paris 


Mardi 21 Auditorium des Haltes, 19 b : 
J.-E. Bavouzel (Ravel). 


bourg. 6* (46-3697-77). 

BRAZ1L (Brit, va) ; Epée-de-Bois. 6 
(4637-5747). 

BUISSON ARDENT (Fr.) : Studio 43, 9* 
(47-706340) ; Studio 28. 18* (4606- 
3607). 

CHAMBRE AVEC VUE (Briu va) : 
16Juil)et Odéon, 6* (462659-83) ; 
Pagode. 7* (47-061215) ; 14 Juillet Bas- 
tille, 11* (467679-79); Beaugreoelle, 
16(46767679). 


■ (Publia té) m .i . . . - — 

Dans le cadre des manifestations en hommage à Denise Este ban 
organisées du 15 au 31 juillet par l’association * Poésie dans wjanBn*. 
les éditions de la rue Champollion (Le Caire) ont le plaisir 
d’annoncer que des textes de : 


Vittorîo Sereni 

Tirés de l’ouvrage : 

Madrigal à Nefertiti et autres poèmes 
seront dits (lecture bilingue) par leur traducteur, 
Jean-Charles Vegliante 

LE 22 JUILLET A 17 HEURES 
AU 4-6, RUE FIGUIERE 84000 AVIGNON 


THE AMERICAN WAV (A, va) : 

Forum-Horizon, l» (45-08-57-57). 

THE BIG EASY (A, va): Oné- 
Beauboorg, 6 (427162-36) ; Biarritz, 

8* (4662-2040) ; EscuriaL 13* (47-07- 

2864). - VJ. : UGC-Montparnaase, 6* 
(46769694) ; UGC-Boolovard, 9* (46 
749540). 

THÉRÈSE (Fr.) Omyi— Sûa- 
Cermain, 6* (46-361082). 

TIN MEN, LES FILOUS (A. va) : 16 
Juülei-Odéon. 6* (462659-83). 
m LE MATIN (Fr.) : Epée-deJx», 
6 (4637-5747) : Publias Saint Ger- 
main, 6* (4222-72-80) . 

3 AM1COS (A. va) : UGOOdéon, ffi 
(422610-30); Biarritz, (45-62- 
2040). - V.f. : UGC-Montparnasce. 6* 
(46769694). 

TOP GUN (A) : Oa O (45-80- 
1863). 

TRUE STORIE (A^ va) : Templiers, > 
(42729656) ; UGC Érmilage, 8* (46 
661636) ; Studio 28, 18* (46663607). 
UNE FLAMME DANS MON CŒUR 
(Suit,) : St-André-dea-Azts. 6* (43-26 
48-18) ; Denfert, 16 (46214161) H. 
sp ; St-Ambroise. 1 1* (476099-16). 

UNE EPINE DANS LE CŒUR (Fr- 
it.) ; Ma xévjB e.9* (47-767286). 

UNE GOUTTE D’AMOUR (Tare, va) : 

Utopia. 6 (4626-84-65) . 

UN HOMME AMOUREUX (Fr, ▼. 
angl.) : Colisée, g* (4659-2946). - 
VJ. : Gaumont-Opéra, 2* (474260-33) ; 
Mhnmnr, 14* (4620-89-52). 

LA VEUVE NOIRE (A. va) : Tem- 
plk». y (42-729656). H. sp. 
WELCOME IN VTENNa (Amr, va) : 
Utopia, S- (462664-65). 


LES FILMS NOUVEAUX 



ERENA ET LES OMBRES. FOm 
français d’Alain Robalc : Ciné Beau- 
bourg, y (4271-52-36) ; 3 Luxem- 
bourg, 6* (46-3697-77) ; Galaxie, 
13* (4680-1863). 


Charte*, 15* (4679-3360) ; Patbé 
CTchy. 18* (46224661). 

SK HOMMES POUR SAUVER 
HABRV. FOm américain d’Alan 
Sxaiibe. va : Forum Orient Express. 


Numéro spécial hors série 22 F 


OSA. Film américain d*01eg Egorov. 
va : Forum Aro-cu-Cief. !•* (4297- 
53-74) ; Triomphe. 8- (4662- 
4676) : vJ. : Mnxévilie. 9* (47-70. 
72-80) ; Paramount Opéra, 9* 
(474256-31): Lyon Bastille. 12 
(464361-59) ; Fauvettes. 16 (46 
31-56-86) ; Coaventioq Salnt- 


1- (42-334226) ; GeoraeV. fr 
(466241-46) ; vJ. : Rex. 2 (4236- 
8693) ; UGC Montparnasse. 6* 


(46749494) ; UGC Boulevard. 9* 
(4674-9540) ; Lyon Bastille, 12 
(434361-59) : Gobeüns. 13- (46 
36-2644) ; UGC Convention. 15* 
(45-7496401 ; Images, 1» (4622 
4794); 3 Secrétait, 19 e (4266- 
79-79). 


Us grandes reprises 


4146); vJ. : UGC Montparnasse, & 


Elysées, 8* (46596447) ; 14Ju0let 
Bastille. Il* (46579091) ; Gaumont- 
Parnasse. 14* (46363040) ; 14-Juükt- 
Beangrenelle, 15* (46767679). - VX : 
UGC-Gobetins, 13* (4636-2344). 

ROSA LUXEMBURG (AIL. va) : CSno- 
ches. 6* (46-361682). 


LA RUE {•) (A, VA) : George-V, 2 (45- 
624146) ; Studio 28, 8* (4666-3667). 

SABINE KLEEFT. 7 ANS (AIL, RD A. 
va) : RépubBcCméina, U- (4866 
51-33). 

STAND BV ME (A^ va) : Studio de la 
Harpe. 6 (46-34-2652) ; UGC Biarritz, 
8* (46622040). 

LA STORIA GU va) : Latins, ♦ (42-78- 
47-86). 

STRANGER THAN PARAIHSE (A-, 
va) Utopia, 6 (4626-84-65). 

STREET TRASH (•) (A. va) ; Fbram- 
Orient- Ex press, 1« (42-3342-2 6). — 
VJ. : Rex, 2- (46369393). 

TANDEM (Fr.) : Fonun-Horizoo. 1* (46 
08-57-57) ; Impérial, 2 (47427252) ; 
Hamefeuüte, 6* (46-3679-38); Mari- 
gnan, 8* (46599282) ; SamtrLaare- 
Pasqurér, 8* (4687-3643) ; Nation. 12 
(46436467) ; UGC-Gare de Lyon. 12 
(464361-59) ; Moaqmnasaofaü*. 14* 
(4620-1266) ; 1 4-Juü! et-Beaugrenoüe, 
16 (46767279) ; Maiflot, 12 (4748- 
06-06) ; Pathé-Ctichy, 18* (4622- 
4661). 


«St 

VASSASSO* HABITE AU 21 0*.) - 
y (43-54-51-60). 

,K AVENTURIERS DE L'ARCHE 

^SÆScSrHl» UGC Montpar- 
nzs9c.fi* (467494-94). 

BABV DCHi (A^ v a) : 

sjgm 

r f^T.lF. AU BOB DORMANT (A-, 
vJ.) Rot, 2 (42366693) ; PUramoum- 
Opéra, 9* (47425630 î 
(464664-67) ; Fauverte, 13* (4391- 
56661 ; Gaunmnt-Alésta, 14» (4627- 
84-50) ; Ganmqm-Plarnarae. 14* (4636 
30-40) ; Gaumont-Convonuon. 15* 

g&iïSti&S-Æ &£ 

4661). 

BEN HUR (A, va) : ParamanHQptra, 9* 
(474256-31) ; Gtmmont-Alésia, 14* 
(4627-8490). • 

■^^id&ifïaasis 

(47-704340). 

BROTHER CAN YOU SPARE A 
WMÉ7 (A^ va) 14 jaiflet Parnasse, 6* 
(46265800). 

LES 101 DALMATIENS (A-, vJ.) : 
Napoléon. 1> (4267-6642). 

IA CHATTE SUR UN TOÏT BRULANT 

(A. va) : Studio dos Uraolhoe*. 5* (42 
261969). 

CHINATOWN (A. va) : (*) 

Are raCU. 1* (4297-5674) ; 14 juBtet 
Odéon. tf (462659-83) ; Mangnan, 8* 
(47-20-7623) ; vX : Gaumont Opéra. 2 
(474260-33) : Gaumont Alésa, 14» 
(4627-84-50) ; Mootparà», 14* (43-27- 
52-37) ; Gaumont Con v ention. 15* (48- 
284227). 

CHORUS UNE (A^ va) : UGC Ermi- 
tage, 8 (46661616). 

LE CORBEAU (Fr.) Champo, 6 (4254- 
51-60). 

COTTQN CLUB (A, va) : 14 jnilkt 
Beaugreneüe, 16 (46767679). 

LE DERNIER NABAB (Æ, va) : Reflet 
Logo*. 6 (46544634) ; Balzac, 8 (46 
61-10-60) ; Parnassiens. 14* (4620- 
30-19). 

LA DÉESSE (ImL, va) : Chujy Palace, fr 
(465467-76). 

L’EXTRAVAGANT Mr JDEEDS (A, 
va) : Action Eeotec, S* (46267207). 

EVE (A^ va) ; Action Christine bis, 6* 
(4229-11-30). 

LE FAUCON MALTAS (A. va) 
Action Rive Gauche. (42294440). 

LA FEMME AU PORTRAIT (A* ta): 
Action Christine. 6* (4229-1 1-30). 

LA FOLLE HISTOIRE DU MONDE 
(A, va) : Gaum on t Colisée. 8* (4259- 
2946) ; vX : Gaumont Halles. 1* (42 
97-49-70) ; Gaumont Opéra, 2 (4742 
60-33) ; Gaumont -AI6sï«, .14* 
(4227-84-50); Mkamar. 14» (4620- 
89-50) ; Gaumont Convention. 15* (48- 
284227). 

GANDHI (AutfL. vX) ; Bretagne, 6» (42 
225297). 

GUERRE ET PAIX (Son, va) 'Canon, 
6* (4544-28-80) ; 1- époque : mer, vau 
dim, mar. ; 2 époque : jeu, sam ., bm ; 
vX : Triomphe. 8 (45924676), 1- 
idem, 2idem. 

LE GUEPARD (A. va) r Forain Hori- 
zon, 1“ (4568-57-57) ; Hanufenilte, 6 
(463279-38) ; Marignan, 8 (4659- 
92-82) ; v.f. : Impérial, 2 (4742 
7252) ; M o ntparnasse Paibé, 14* (42 
20-1246). 

HUIT ET DEMI (IL, va) : Denfert, 14» 
(42214141). 

HIGHLANDER (A, va) : Forum Orient 
Express, 1- (42334226) ; George-V. 8* 
(46624146) ; 7 Panasrieos, 14* (42 
20-3220) ; v X : Ruamount .Opéra, 8* 
(47425631); Fauvette, J 3* (4231- 
5686) ; Pathé Clichy, 18* (4622 
4641). 

HORIZONS PERDUS (A-, va) ; 
L uxe mbour g. 6 (463697-77) ; Balzac , 
8* (4661-1040). 

INDIANA JONES ET LE TEMPLE 
MAUDIT (A. va) : UGC Danton. 6* 
(422610-30) ; George-V, 8* (4662 


(45.7494-94)’; UGC BOutevard, 9* (46 
7X9540) ; UGC Ly®. »2* ^343- 
01-59) ; Convention SvCbaie^jS' (46 
79-3360) ; Maillât, 12 (47-48-06-06). 
JOUR DE FÊTE (Fi.) : Gamnont Opéra, 
> (474260-33)5 Sk t&toA, S» (4626 
79-17) ; Gsoramnt Ambrasadc. 8» (4659- 
1208) : Gaumont Aléria. 14* (4227- 
84-50) ; Gaumont Parnasse. 14* 
(46363040). 

LUDWIG (VTSCOWTD (II, ta) ; Cia6 
Beaubourg, 3 e (427 1-52 -36) . H. sp. 
MIDN1GHT EXPRESS (A^ ta) (*) : 

CinàcbceSt-Gertoaiû. fi* (42661082) . 
LE MONDE SELON GAKP (A-, va) : 

L uc er na ire. 6* (4544-57-34) - 
MARY POPPUSS (A, vX) : Napoléon. 

17* (4267-6242). v - 
NEW-YORK, NEW-YORK (A, va) : 
■ FbnxmOrient, 1* (423342-26).- 
PARTmON INACHEVEE POUR 
PIANO MÉCANIQUE (Sov„ vX) : 
Bastille, 11* (46421680). . 

PÏNK FLOYD THE WALL (Æ, va) : 
Gaumont h « ||m i 1* (429749-70) ; 
UGC Ermitage, 8* (45-661 6-1 S) : vX ; 
Gaumont Aléria. 14* (43-27-84-50) ; 3 
Parnassiens. 14* (41203019). 

LA POURSUITE IMPITOYABLE (A™ 
VA) : Rteho, 19* (4607-8261). 

LES PROIES (A^ va) î Action Christine, 
6* (4629-11-30). 

QUAI DES ORFÈVRES (IV.) : Champo, 
6 (4654-51-60). 

RUNAWAY TRAIN (A, vX) : HoBy- 
. wod Boulevard, 9- (47-70-1041). 
SHANGHAI GESTURE (A, va) : 

Action Christine, 6 (43-29-11-30). 

TUE KING OF MARVIN GARDEN (A, 
va) : Racine Odéon, 6* (46261948) ; 
Balzac, 8* (4661-1040). 

TO BE OR HOT TO BE (A-, va) 
(Lnbftsch) ; Panthéon, 6 (46544504). 
TEX AVEKY EUES (A-, ta) : Rjxlto, 
19* (4607-87-61). 


TOUT CE <MLIE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 


JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 
S CTF— (A^fn.) : Cm6Bcanbatug. y 


(42-765236) ; UGC Danton, 6 (4226 
10-30) ; UGC Rotonde, 6 (4674- 
94-94) ; UGC ChampfrEJysécs. 8> (46 
622040) ï BastiOe, U* (43461680) ; 
vX ; UGC Boulevard, 9* (46749640) ; 
UGC GubèEtt, 13* (43-362344); 
Montparnos, 14* (43-27-5237) ; Gan- 
mout Aléria, 14* (4627-84-50) . 

LE TROISIÈME HOMME (A* va) : 

. Reflet Logos, 5* (46544234). 

L’ULTIME RAZZIA (A* va) : Action 
Christine, 6 (43-29-11-30). 

VOL AU-DESSUS HUN NID DE COU- 
COU (A* va) ; Studio des Urau&ncs, 5 
(46264909) ; Georgo-V, 8* (4662 
4146) ï Parnassiens, M» (462630-19) ; 

.■= Mafflot, 17* (4748-0606). 

VQYAGE AU BOUT DE L’ENFER (A, 
va) C) : Rznctegb, 16* (42866444). 


Les séances . 


L’AUTRE MOITIÉ DU CDEL (Esta, 
^o.) : Cûri-Beanboarg, > (4271-5236) . 
hm. Il h 45. 

LE BAISER DE- LA FEMME- 
. ARAIGNÉE (A, va) : Tkhlëri, 14» 
(462141-01), je«L 22 h, Æosl, mat; 18 b. 
HLUE VELVET (*) (A^ va) r CSaoches. 

6 <463540-82) ,'22 h 10. 

L’HISTOIRE DU JAPON RACONTÉE 
PAS UNE HOTESSE DE BAR (Jap^ 


TA) : TcmpBcrs. 6 (427294-56). dim. 
I8h4i . 


L’HOMME AU. BRAS DDR (A^ va) : 
SunCo Gaimade. 5* (43-54-7271). 
I7hS5. .. 

KAGEMUSHA (Jfiqx, ta) : Chtodtet- 
Vtaorià . V (4 5-0694-14), 14h. 
LABYRINTHE (BriL, va) rTemp&as, 3* 
(4272-94-56), mer, sam^ dïnL, bm. 
'13 b 45. 

ULT MARLEEN (A3-, va) : Chtodet- 
Victooa, 1** (460694-14), I914S. 
LOLA, UNE FEMME ALLEMANDE 
(AIL, va) : CUtttetrVtetoriu, 1- (46 
0894-14). 15Jh 25. 

LE MYSTÈRE PICASSO (Fr.) ; Cm6 
Buubonjrg, 3* (4271-52-36), mar. 
12hia 

LES NUITS ET LES JOURS DE 
CHINA BLUE (••) (À-, v.o.) : 
Chfttekt-Victnria, I- (460694-14). 
20 h. . 

RAN ( Jap-, vjo) : Cin6Beanbocrg. y (42 
. 71-52-36), hm. Il h4S. 

ZAZSE DANS LE MÉTRO (Fr.) : 
Répob&oCméma. Il* (460651-33) : 
jotter^ven^ dim-, mar. 14 h. 


PARIS EN VISITES 


ME1RCR£DI 22 JUILLET 


« Hfitels du Prfioux-Clercs», 14 h 30, 
métro SoUcrino (Par» pittoresque et 
insolîte). 

«Le Marais, de rbfitel de Beauvais il 
rhdtd de Sully». 14 h 30, métro Saint- 
Paul (M. PohyerJ. 

« HOtels ’ du Marais ; place des 
Vosges», 14 h 30. mètre Hatd-dc-Vffle, 
sortie rue Lobau (G. Bottéao). 

■ Les antiquités ^vptiennes an Lou- 
vre», 15 heures, entrée musée, 34, quai 
du Louvre (Paris et soo histoire) . 


«La Mosquée, histoire de l'islam», 
1 S heures, entrée, place du Ptrits-de- 
FErmite (M.-CLasakar). 


■ Histoire de. la frano-maçonnerie an 
musée du Grand Orient de France», 
15 heures, 16, rue Cadet (Connaissance 
d'ici et tTaüleore) . 


«Du boulevard des dandys aü pas- 
sage dea Panoramas», 15 fa 15, 3, rue 
des Colonnes (G. Barbier). 


CONFÉRENCES 


Il bis. rue Kcpptcr, 19 h 30: «Les 
maîtres spirituels et la voie de la com- 
passion» (Loge unie des théosophes), 
Hfitd Concotde-Saint-Lazare. 108, rue 
Saint-Lazare. - 


INFOS SERVICE 


20 heures: «Univers parallèles, les 
sept dim e ns io n s» (Association uBDsti- 
que d’études d'anthropologie et 
sdenoesAC). 


Couple et dialogue : association 
d'accueil et d'orientation pour foyers 
dissociés, reste ouverte pradant l’été. 
Permanence au siège : 89,- rue du 
Fanboorg-Saint-Antoine, Pmis ( 11 *), 
tous les jours, de 14 heures i 18 heures 
(tfl.: 43-46-5263). 
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Mardi 2 1 juillet 


^^2ÎS&i P,0 5îŸ e - D® SeriDc* et Grédy, mise en scène 
oeP»OTc Mandy et Gérard Insolas. Avec Jacqnoüne MaiQan, 

ZZZ 7**f**J Le ^. ch ompions du rire», comédie en deux 
**aaw- ! épouse d’un riche industriel : jogging, fourneaux. 
roster *r-' mas attention! 2150 Docao^v: Histoires 
'SZ^^VfS* ?**** * e* Jean-Pierre Fleury. 3. Truites et 
23^5 JoarnaL (LOS Série : Les onahfaseais. La 


Concorde. □ FHin américain de 
I ?7 9) ■ Avec Aiain Ddon. Sylvie Kri»- 


«~r „ ™ messe ne» cunamne. 

ÆIRiéX Rencontre amicale: Saint- 
MgJjBjgra de Munich. 2X45 JomaL &10 Le joraml 


Ç"j! n, f ! Aheeace dé ramfice . pa Film américain de 

puiée p ar un agent du FBI, accuse le fils d’un ancien * boot- 
■fSP® - * reDï fflétf à la disparition du leader syndical des 
dockers de Miami. C’est remarquablement écrit, mû en 
«a«er Jo^. 22J5 JownaL 22.50 Conrt» métrages. 
5^? M* r 5L de Jr C ? Robcrt - 23J » Prëtade à la mdi. En 
sommoa de Rite Stieâdi: L’amour de moi. Mélodie vicn- 
noBe. 

CANAL PLUS 

2030CMam shérif est en (nfaon. ■ FUm américain de 
Md Brada (1974). Avec Oeavon Utile, Gene Wüdor. SBm 
Piçkais. 2205 Flash d^nfbrmtio«s. 2215 Cméanu Série 
notre pour me ndt u»—** ■ Fîlm américain de John 


13-5* Série : La crol aR ie rinw. 1 4AS OroqnMtecamces. 
Caiimcro; L’invité dlndozc et Clémentine; M"* Feppér- 
pote; ûoque-Tflé: Alice au pays des memdBes; Ricky la 
belle vie. léLM Variétés: IjAmw!—» «. im enuB. RimMim 
de Pascal Scmn. 16 lS 5 FrinfflEtiOM : La c—iprftir da deL (5 e 
épisode:) 17LSS MM Jnnraal, poer les jeunes. 1&05 Série : 
Mann. lftM FraMetoo : Santa-Baiha «. 1930 Jeu : La 
ronedela lortnne. 1935 Tirage dn Tac-O-Tac. 20.00 Jow- 
naL 2035 Tirage da Loto. 2&40 FodHatna : Dallas. La 
secousse. 2130 Feaffletaa :1a gtrhet De Marion Surent, 
d’après le roman de Juliette Benzoni Avec Laurent 
Le Doyen: Marianne Andra. (3* Épisode.) Dans la France du 
XVJlt siècle, un jeune et beau chevalier part à la rechoche 
de l’élue de son cœur. Tous tes ingrédients de l’aventure de 
cape erd’épéc. 2245 JownaL 23.85 Série : Les envahis- 
sens. Pamque. 2335 Court métrage » L'anâmeatale. Pre- 
mier essai du couturier Thierry Mugier au dnéma : Festhé- 
tisme de ses photos et son igérie. Dauphine de Jerphantim. 


1345 TïiiîBrtnn t Les «b de la Birtf (dernier épisode). 
1440 FedOetou i Rae Canot. 1505 Sports été. Toüt de 
Frènce : ré tr ospe c tive ; 21" étape dn Tour 1987 : Bourg- 
cfOisans-La Flagne ; A chacim son tour, par Jacques Cban- 
cel ; Escrime : championnats du monde & Iansanne. 
1830 FênUetan : AHne et Otfay. 1830 Bécié À2 été. 
Devinettes (TEpmal; Albator; TâécfaaL 1830 Jeu : Des. 
c h iffr es et des lettres. D’Armand Jammot, présenté per 


Patrice Laffont 19.15 Actnsfitfs tériauales. 19.40 Le' jour- 
■al te Tour. 20.00 Joinnpl. ► 26L30 Le grand éddiptkr. 
Fjww«wwi de Jacques Arthur Rubïnstein ou la 

volonté dn bonheur. Reprise du Grand Eduquer du 
30 décembre 1976. Participent & l’émission : NeQa Rubïns- 
tôn (son épouse), Eva Rubïnstein (sa mie), Bernard. Cbeviy 
(son biogrephe cTimages). Lino Ventura (son acteur pro- 
féré). François-René Duchable (découvert par Arthur 
Rnbmsteîn), les patineurs John Cuny, Qyd Charase, les dan- 
seurs Claude de Vnlpîan et Patrick Dnpond. 23.15 JouraaL 
2335 Le journal te Tour (rediff.). 


1A25 FteflkhMi î lUeriy la Ronde: 14.60 40* à roofara de 
la 2 Variétés : Marc Toesca, Jamais Bleu, Jufie, Interface ; 
Jeux: super-cerveau, jeune et sportif, mari» et matique. 
Terre des m flmcs_ 15.10 Le ciub des «tara. 1530 Puise* 
bétes. 1545 Série : DouUme 1630 Le riné de Pété. 
17.00 FcuDetou : Vive la «te! 1730 Le mutas enchanté. 
1735 Série : Le bd été. 1830 Série : Les pana. 
1 835 Série : Les a vc u ti u es te ca p t t aln r I ndtaw . ULOO Le 
19-20 de nnforatatiou- De 19.15 â 1935, actualités régio- 
nales. 1935 Dessin animé : Inspecteur Gadget. 

2004 Jeux : La classe. 2030 Variétés : Show firico 
Marias. Notre chanteur national interprétera tous ses 
-succès. 2340 Magazine : Thabœsa. Les Eto de Ko-xin-ga. 
2230 JouraaL 2255 Documentaire : Les colporteur» te 
Front pop ulair e. Le groupe Octobre. Hommage à Jacques 
Prévert. 

CANAL PLUS 

1330 Série rMahxt. 1430 Séde : Bateau. 1435 TÉléffln» : 
Chro ni que geantemtaki. Amputation, héritage— un téléfilm 


Land» (1984). Avec Jcff GoldWum. 0.85 CloéiBa : The 
Wlz. ■ FUm américain de Sïdncy Lumet (1978). Avec 
Diana Ross, Miclmel Jackson. 210 Série : Rawtnde. 

LA 5 

2030 Cidial : Mes ftméralBes i Berlin. ■ F ilm an glnk (Je 
Guy HamOton (1966). Avec Michael Caine, Eva Renzi, 
Paul Hubscfamid, Oscar Homrika, Guy Dolemuu Un agent 
britannique aide un colonel soviétique à passer à /'Ouest. 
Description méthodique des affrontements d’espions dans un 
monde sans gadgets. 22.10 Série : Mission hnossUe. 
2330 Les cinq dernières momies. 035 Les dossiers de 
rhguce Ol 130 Séiie : HôteL 230 Série : Mission impossi- 
ble. 


2030 TSélBm : Les bovs-la-CoL Terreur au Minnesota. Le 
gangster J. -J. Cale s’est échappé de la prison de Medelia. I» 

22.00 Série : Maîtres et valets. Mariage d'amour. 
2230 Journal. 23.05 Magazine : Images et desserts. 
030 Série : Maîtres et valets (rediff.). 030 Musique: Boo- 
levard desefips. 

FRANCE-MUSIQUE 

2035 L'air te soir. Locke, Pnrcell, BIow, Haendel. 
ZZ.00 Concert (en direct des Urmünes) : Opos 1 20 n* 1 
pour clarinette et orchestre, de Brahms-Berio ; Symphonie 
n» 4 en col majeur avec soprano de Mailler, par rOrchestre 
philharmonique de Liège, dir. P ierre Bartlraiomée ; Solo : 
Françoise Follet (soprano), Michel Portai, clarinette. 
030 Jazz. Serge Lazareritch Trio. 

FRANCE-CULTURE 

20l 00 Le journal te corps. Les livres de Tannée. De 21.00 à 

1.00 Les nuits d'Avignon. 21.15 Avtenou. Rives et dérives. 
Mushrue des fleuves : le ND. 2230 Les nuits d'Avignon 
(suite). 


espagnol Un rien macabre. 1630 Téléfilm : Biocage. Un 
psychologue soupçonné de maltraiter des enfants. 
1730 Gabon cadm. 18.00 Série : Captate Nice. 1830 Flash 
d'informations. 1833 Top 30 1936 Série : Une vraie vie de 


Nathalie Nell, Alain Fouies, Michèle Simonnet, Pierre 
Arditi, Daniel Auteuil. 2245 Flash d'informations. 
22 5 5 Cnént : Top secret, a FDm américain de Jim Abra- 
ham», David et Jerry Zucker (1984). Avec Val Klimer, Lucy 
Gutteridge, Christopher Villicrs, Omar Sharif. 035 Qnéma : 
La nuit du risque. □ FDm français de Sergio Gobbi (1986). 
Avec Stéphane Ferrera, Christiane Jean. 145 Documen- 
taire : Harlem anëes 30.Avec Cab Callaway. Un voyage 
dans le passé des boites de jazz, années 30 et 40. 


13J0 Série : HéteL 14.00 Les dossiers de l'agence 0. 
1435 Série : Les dnq J o riha minutes. 1630 Série : Les 
chevaliers te deL 17JM Série : Docteur Caraïbes. 1735 Les 
secrets de la mer Rooge. 1735 feailktoa : Le temps des 
copains. 1835 Série : Huppy days. 1830 Série : AreoU et 
Wffly. 19.15 Série : S u p e reopter. 20.05 Dessin wrimé : 
Robotecb. 2030 TSélBm : La chassé infernale. Accusé à 
tort. Florin essaie de reprendre une vie normale après sa sor- 
tie de prison. 2215 Série: Mission impossible. 23.05 Les 
cteq dernières uteutes. 040 Les dossiers de Pagenoe 0. 
134 Série: HôteL 230 Série tSiqiercopter» 


1330 Série : L'incroyable fbdk (rediff ). 1430 Musique: 
Clip fréquence FM. 15.15 Hit, fait. Ut, bourra! (suite). 
1530 CSp aventure. 16.15 Jeu : Clip combat. Deux vedettes 
du sport, du cinéma, de la chanson s'affrontent en un combat 
musical. 17.05 Série : Maîtres et valets (rediff,). 
18-00 JouraaL 18.15 Série: La petite maison dans la s^** 
rie: 19.05 Série : Chacun chez soi. 1930 Série : LTncroÿfc 
We Hulk. 2035 Jea : Six'appeL 2030 Série : Les routes te* 
p a radi s. DriUe de rencontre. Un millionnaire veut échanger 
vingt-quatre heures de sa rie contre la journée d'un vaga- 
bond. 2130 Série : Faleou Grest. 2210 JouraaL 2235 Télé- 
film : Chère détective. De Dean Hargrove. Avec Brenda Vac- 
caro, Arien Dean Snyder, Ron SQvcr. Adaptation américaine 
de Tendre poulet, de Philippe de Broca et Michel Audi or d. 
0:00 Série : Les espions. 030 Musique : Boulevard des dips. 

FRANCE-CULTURE 

2030 Antipodes. Le « code noir- ou l’esclavage réglementé. 
De 2130 A 1.00 Les nuits d'Avignon. 21.15 Cotre Acan- 
thes, i h. chartreuse de V ükneuvo-lès-Avîgnon. (1. Olivier 
Mesaiaeu : Catalogue d’oiseaux. Les notes d’Avignon (suite). 

FRANCE-MUSIQUE 

2035 L’air du soir. Mozart, Vacbon. 2145 Concert (en 
direct de la cour Jacques-Cœur) : La Tosca, opéra eu trois 
actes, de Puccizn par ke Nouvel Orchestre philharmonique et 
le choeur de Radio-France, dir. Neüo Satm ; chef de chœur : 
Michel Tranchant ; soL : Gwyneth Jones, Vasile Moldoveanu. 
Matteo Manuguerra, Mincea Simpetream, Renato Cappec- 
chi, Bernard Van der Meersch. 030 Jazz : Jacques Douaelle 
Oiêbestre ; Serge Lazarevhcb Tria 


Audience TV du 20 juillet 1987 (baromètre le monde /sofres-nielsenj 

k m tm It V Û", -fégiBa ftariaiarm T priât ■ 32000 teym» 


HORAIRE 

FOYHtS AYANT 
REGARDÉ LA TV 
te» 

TF1 

A2 

FR3 

CANAL + 

LA 5 

M6 



fines Bâtera 

ActuaL région. 

ActuaL lésion. 

via da tira 

Robotadi 

Chazaoi 

19 h 22 

28.0 

10.0 

10.0 

3.8 ■ 

1.S 

2.0 

1.0 



Rowtelafenua 

Journal do Tour 

ActuaL régioa. 

Jau été 

Sbpamptar 

HuBc 

19 h 48 

34.0 

13.8 

13.5 

2.0 

1.6 

2.0 

1.5 



Journal 

Jouirai 

La dam 

Stalag 13 


MA 

20 h 16 

44.5 

14.0 

17.0 

5.0 

3.0 

3.5 

2.0 



La bita magra 

LomautTad 

mMadusmlar 

La gageant 

iialo Banian 

A la carte 

20 b 56 

48.5 

16.0 

8.0 

14.6 

2.0 

6.5 

2.5 



La Mt* main 

AlafeSa 

flapo» «b gante 

Cnrida 

Lizzi. Bonten 

CUr datons 

22 b OS 

43.0 

19.5 

3.0 

13.6 

1.5 

4.6 

2.5 

22 h 44 

28.0 

ZeoRHM Léon 

6.8 

AlafoBa 

3.0 

Hatoiwa «taira 

5.0 

Corrida 

2.6 

Ifhaateii bnpon- 

7.0 

Clair da tora 

2.0 


Echantillon :phu de 200 foyers m Ile-de-France, dota 153 reçoivent la 5 et 115 reçoivent M6 dans de bonnes conditions. 

La grille d’été de RMC 


Contrairement à ce que nous 
avions annoncé dans Le Monde du 
15 juillet, Jean-François Robinet, 
Joseph Poli et Christine Clerc 
□'assureront des rubriques réguhères 
sur . RMC qu’à partir de septembre. 
Quant à Jean-Claude Bourcet, c'est 
à partir dn 17 août qu'D présentera 
son émission quotidienne, de 
ISbeuresï I5h45. 


Stéphane Denis pour la chronique 
politique dn matin (7 h 45) et Ber- 
nard Amman pour la chronique éco- 
nomique (7 h 55) n'interviendront 
qu’à partir du 3 août. Yves Mon- 
rousi ne reprendra son émission quo- 
tidienne qu’en septembre. Mais, 
pendant les vacances des stars, 
RMC n'hésite pas à confier 


l’antenne â quatre jeunes « espoirs». 
Choisis parmi 600 candidats, Frank 
Pellonx animera la tranche 20 h 30 - 
24 heures, Thierry Colby présen- 
tera «Auto Radio», Claire Gardel 
tiendra compagnie à Christian 
Morin et animera «Aujourd’hui 
RMC», Valérie Payet accompa- 
gnera Childéric Muller et Dick 
Rivets. 


METEOROLOGIE 

Evotetiaa probable dn temps ea France 

encre le mardi 21 jailleC à 0 b TU et 

le dbnancfae 26 JalBec ft 24 b TU. 

Le temps frais et instable persistera 
sur la majeure partie de notre pays, 
s'améliorant lentement, à partir de ven- 
dredi. par l'ouest de la France. Toute- 
fois, une nouvelle zone nuageuse arri- 
vera sur les côtes de la Manche samedi 
eu fin de journée, et concernera progres- 
sivement le Nord et le Nord-Est. Les 
températures resteront en dessous des 
normales saisonnières. 

MeraedL c’est une légère améliora- 
tion du temps avec le retour des édaïr- 
des sur la quasi-totalité de la France. 

De la Manche au Nord-Est, an Mas- 
sif Central et aux Pyrénées, la matinée 
sera encore tria nuageuse. Des bancs de 
brouillard se formeront au lever du jour 
sur T Aquitaine et le Midi-Pyrénées. On 
essuyer» quelques averses du Nord- 
Picardie & l’Alsace et la Bourgogne. 

Des Vosges aux Alpes, et sur les Pyré- 
nées, le rid restera chargé et menaçant. 
Les ondées seront encore fréquentes, 
parfois même orageuses ea fin de jour- 
née sur les Vosges. 

C'est encore; le midi-méditerranéen 
qui bénéficiera dn soleil le plus géné- 
reux, malgré an ciel temporairement 
nuageux. 

De la Bretagne à la Vendée, les 
nuages et brouillards matinaux laisse- 
ront place à de belles éclaircies. 

Le vent, généralement faible à 
modéré, restera assez soutenu prés de la 
Manche où. Q soufflera du nord-est. 

Les températures minimal», toujours 
stationnaires, avoisineront 12 A 15°C du 
nord au sud, 17 & 19°C près de la Médi- 
terranée. 

Les températures mathnaW varie- 
ront entre 18 et 22C sur la moitié nord, 
22 et 25°C sur la moitié sud, 27 à 29"C 
en bordure de Méditerranée. 

Jeudi 23, toujours des averses et des 
orages sur la majeure partie du pays. 
Ferait exception les régions méditerra- 
néennes, où le soleû sera encore géné- 
reux, et la Bretagne ou les édaudes 
alterneront avec des nuages. 

Sur le reste de la France s’abattront 
encore de nombreuses averses. Des 
orages pourrait même se développer 


MOTS CROISES 


PROBLÈME N° 4532 

123456789 



HORIZONTALEMENT 

I. Travailleur assujetti au régime 
de l'échelle mobile. - II. Bien qu’on 
ne puisse la méconnaître, certains 
refusent de la reconnaître. La moin- 
dre des choses. — f IL Façon de 
faire. Porteuse d'éternels adieux. — 
IV. Laissas passer. Antique domaine 
de sophistes. - V. Léger ou donne 
du poids. - VI. Fournit de l’occupa- 
tion à des gens qni chaument. 
Milieu d’arrivistes. — VIL Person- 
nel. Balançoires pour primates. — 
VIII. Grecque. Regrettable relâche- 
ment. — IX. Quelle que soit sa 
forme, on peut en tirer du son. — 
X. Refroidis ou qui n'ont pas trans- 
piré. Objet de plantation provisoire. 
- XI. Machine. Permet de rêver. 


VERTICALEMENT 

1. Rend insoluble des problèmes 
de contenance. - 2 On peut en cre- 
ver allégoriquement ou en mourir 
pour de bon. Récipient. Degré. — 

3. Opposé à *■ capital • et, par consé- 
quent, sans intérêt. Tour de côte. - 

4. En qualité et en quantité. A l’abri 
des scènes de ménage. Affaiblit. — 

5. Démonstratif. Minimums de plus 
en plus minimes. - 6. Entretien ou 
service. - 7. Tel un mot composé 
décomposé. Tout petit morceau de 
musique. — 8. Sous-affluent du 
Zaïre. Vêtements réversibles. — 
9. Un sujet en or pour Chariot Anti- 
que de l’Attique et champion de la 
dialectique. 

Solution du problème n* 4531 

Horizontalement 

I. Lectrices. - IL Anerie. Ta. - 
III. Me. Etna. - IV. Prêt Anée. - 
V. Ivres. Gué. — VI. Semaines. — 
VII. Iule. - VIH. Esl Event - 
IX. Peine. Io. - X. Nâ. Oc. Bar. - 
XL Atones. Se. 

Verticalement 

1. Lampiste. Na! — 2. Enervé. 
Spot. - 3. Ce. Ermite. - 4. Tréteau. 
Ion. — 5. Rit. Silence. - 6. léna. 
Névé. — 7. Ange. - 8. Et Eus. 
Nias. — 9. Salée. Store. 

GUY BROUTY. 


dans le cours de l'après-midi, principale- 
ment snr le relief. 

Les températures minimales s'étage- 
ront de 12 i 17 degrés du nmd & la 
méditerranée. 

Les températures maximales varie- 
ront de 19 à 28 degrés. 

Vendredi 24, les averses, qui affecte- 
ront encore, le matin, le nord-est le nord 
du Massif Centrale et les Alpes, ne per- 
sisteront plus le snr que sur le Massif 
Alpin et le Jura. 

Le soleil brûlera toujours sur la côte 
méditerranéenne malgré quelques pas- 
sages nuageux. 

Sur le reste de la France, le ciel sera 
partagé entre les nuages et les éclaircies, 
ces dernières étant plus belles du sud de 
la Bretagne à la Gironde. 


Le mistral s’établira dans l'après- 
midL 

Les tempnEra turcs seront sans grand 
changement. 

Samedi 25, des nuages resteront 
encore accrochés sur les Alpes le matin 
puis se dissiperont progressivement. 

Ailleurs, après quelques brumes mati- 
nales, de belles éclaircies apparaîtront. 

Le soir, prés de la Manche et sur le 
nord, le ciel sera envahi par une couver- 
ture nuageuse plus dense. 

Légère hausse des températures de ! 
à 2 degrés. 

Dimanche 26, sur le sud et le sud- 
ouest de la France, le soteO remportera 
sur les nuages, avec des températures 
stationnaires. Quant au nord et au nord- 
est. les nuages seront abondants et les 
températures baisseront. 


SITUATION LE 21 JUILLET 1987 A 0 HEURE TU 



PRÉVISIONS POUR LE 23 JUILLET A 0 HEURE TU 



TEMPS PREVU LE 22 * 07 * 87 


TEMPÉRATURES marina - nàmm et temps observé 

Valeurs extrêmes relovées entre le 21-7-1987 

le 20-7 à 6 heures TU et le 21-7-1987 A B heures TU 


FRANCE 


CAEN 17 14 

CB 1 B 0 USG 16 13 

CLEKMONHEKk 21 13 

D 00 N 20 14 


SFénEKS. 


15 

D 

TOUS 

TOULOUSE 

19 

21 

13 

13 

17 

A 

KHN1BAP.. 

31 

23 

14 

14 

13 

14 
13 

15 

N 

B 

P 

C 

C 

c 

ÉTRANGER 

ALGB 

AMSTERDAM .... 

ATHÈNES 

BANGKOK 

Barcelone 

30 

20 

35 

36 
26 

23 

12 

25 

27 

17 


N 

BELGRADE 

35 

19 


P 

BERLIN 

24 

15 

13 

P 

SfiDXHlËS 

20 

14 

16 

P 

LE CAIRE 

36 

31 

16 

D 

COPENHAGUE ... 

19 

12 

1S 

A 

DAKAR 

26 

22 

15 •• 

C 

DELffi 

42 

32 

16 

D 

UIBBA 

38 

24 

14 

C 

GENÈVE 

22 

15 

14 

N 

HONGKONG 

33 

29 

18 

P 

ISTANBUL 

28 

23 

13 

N 

JÊKUSNjat 

» 

19 

U 

N 

LISBONNE 

26 

17 

14 

A 

UMDSB 

20 

14 


C LOS ANGELES .. 
N LUXEMBOURG .. 

N MADRID 

MARRAKECH ... 

„ MONTRÉAL 

« MOSCOU 

p Nairobi 

n NEWTOtt 

r OSLO 

0 PALMA-D&MAL ., 

n ttDN 

B RKHffiJANHEO. 

C SOIfiE 

D SINGAPOUR 

D STOCKHOLM 

A SYDNEY 

d mao 

D ÏUNB 

D VARSOVIE 

D VBŒE 

P TONNE 


23 15 D 

16 12 A 

33 16 D 

34 18 D 

21 11 B 

27 20 N 

24 16 A 

17 9 N 

23 11 D 

32 22 N : 

25 17 N 

30 17 D 

30 21 P 

27 20 N 

30 21 D 

32 28 C 

22 12 D 

14 S N 

25 22 C 

33 21 N 

21 12 N 

28 17 D 

26 17 N 


B 

c 

D 

N 

o 

P 

T 

brame 

ciel 

couvert 

rid 

dégagé 

ciel 

nuageux 

ange 

pluie 

tempête 


* TU - temps universel, c’est-à-due pour la France : heure légale 
meurs 2 heures en été : heure légale mains 1 heure en hiver. 

(Document établi avec le support technique spécial de la Météorologie nationale . 1 
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Naissances 

- M. et M“ Pîrilippe BEAUSSANT, 
M. et M“ Per HEDLUND» 
sont heureux de Taire pan de la nais- 
sance de 

Eric, 

fils de 

Pferre-Hngneset Karin BEAUSSANT, 
à Lorient, le 4 juillet 1987. 

— Annick et Max HORBAS, 
ont la joie d'annoncer la naissance de 
leurs petits-enfants 

Martin HORRAS 
et 

Etienne CA YUELA, 

123. avenue de TE ygsla, 

38700 La Tronche. 


Décès 


- M“ Anik Demeunynck, 
nfieTedesco, 

Joëlle Jourdan, 

Sylvie et Daniel Robin. 

Jean- Yves et Séverine Demeuayock, 
Hugues Jourdan, 

Jérôme et Paul, 

Ses frère, soeur, beaux-frères, belles- 
sœurs. 

Les familles parentes et alliées, 
ont la douleur de faire part du décès de 

M. Albert Yves DEMEUNYNCK, 
général de brigade aérienne, 
commandeur de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1939-1945, 
croix de guerre TOE, 

leur époux, père, grand-père, frère, 
beau-frère et parent, 

survenu le 20 juillet 1987, â l'âge de 
soixante-huit ans, en son domicile, 
92420 Vaucresson. 

Priez pour !uL 

Le service religieux sera célébré en 
féglise Saint-Denys de Vaucresson, le 
jeudi 23 juillet 1987, à 14 heures, dans 
l'intimité. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


- M_ et M“ Henri De Coudé, 
leurs enfants et petites-filles. 

M. et M™ Gérard Dol 
et leur fils. 

Le docteur et M” Pierre Dol. 
leurs enfants et petits-fils, 

M. et M™ Jacques Brassens 
et leurs filles, 

ont la tristesse de faire part du décès de 
M. Etienne DOL, 

survenu à Toulouse, le 14 juin 1987. à 
l'Age de quatre- vingt-sept ans. 

Ses obsèques ont eu lieu i Angle l, 
darnt l'intimité familiale. 

58. rue des Ber g e r o n nettes. 

91540 Mennccy. 


- Sainte-Tulle (Alpes-de-Haute- 
Provence). 

M” Marie-Louise Flucbere. 

M fc Isabelle Barber, 

M. et M“ Ludovic Gravagne 
et leurs enfants. 

M. et M" Félix Lenorcy, 

M. et M*" Francis et Florence Dore, 
ont la douleur de faire part du décès du 

doyen Henri FLUCHERE, 

leur époux, grand-père, beau-frère et 
oncle. 

survenu à l'âge de quatre-vingt-huit ans. 

Les Obsèques ont lieu mardi 21 juillet, 
i 16 b 1 5, à Sainte-Tulle. 

Rendez-vous à l'église. 


- M. Nourhan Fringhian, 
sqnpère. 

M. et Hervé Le Gallois de 
Diseur, 
ses enfants. 

Yann et Charlotte Le Gallais de 
Dîneur, 

ses petits-enfants. 

M™ Monique Fringhian, 

M“ Corinne Fringhian, 

M. et M“ Harold Fringhian, 

M. et M" Frédéric Fringhian, 
ses frères, sœurs, neveux et nièces, 

M. et M" Bogbos Fringhian, 

M. et M“ Djy Fringhian, 

M. et M“ Axel Papazian, 

M. Marac Papazian, 
ses oncles et tantes. 

Et toute la famille 

ont la douleur de faire pan du décès de 

M~ Gloria Anahid FRINGHIAN, 

survenu le 18 juillet 1987 dans sa 
cinquante-septième année. 

Les obsèques seront célébrées le ven- 
dredi 24 juillet, à 10 h 30 précises, en la 
cathédrale apostolique arménienne. 
15, nie Jean-Goujon, Paris-8*, par 
Mgr Kude Naeachian, prélat des Armé- 
niens de Paris. 

L’inhumation aura b'eu le même jour 
le mausolée de la dynastie Nou- 
rhan Fringhian, à Boursault (Marne). 

A 15 h 30, un service religieux sera 
célébré en Péglise de Boursault, par les 
Révérends Pères Muron Eewürân et 
Charles VïcfaeraL 

83. quai d’Orsay, 

75007 Paris. 

Château de Boursault, 

Boursault, 51200 Eperuay. 


Sos abonnis, bénéficient d'une 
réduction sur 1*1 insertions du - Carnet 
du Monde», sors priés de Mndn à 
Imur mai de teste une des dernières 


- Huguette Garnier, 
née de Tocqueville, 
sou épouse, 

Henri Dnssaud-Garnier. 
avocat à la cour. 

«m fils, 

Irène Dnssaud-Garnier, 
sa belle-fille, 

Claude Dussaod-Gamkr, 
son petit-fils, 

Jacqueline Broc, 
sa nièce. 

ont la douleur de faire part du décès de 

M. Maurice GARNIER, 
président honoraire 
de la Fédération nationale 
des conseils juridiques et fiscaux, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
médaille franco-britannique 1940-1944, 

survenu le 10 juillet 1987. à Tige de 
quatre-vingt-trois ans. 

Les obsèques ont eu lieu dans l'inti- 
mité, le vendredi 17 juillet 1987. 

6, avenue de Messine, 

75008 Paris. 


— Montbéliard. 

M*” Blanche Giacomasso. 

M. Jean Giacomasso, 

M. André Giacomasso 
et ses filles, 

M. et M“ Léon Monrosc. 
leurs enfants et petits-enfants, 
neveux et nièces. 

Les familles François Giacomasso. 
André Giacomasso. Neyron, Picquet, 
ont la douleur de faire part do décès de 

M. Antoine GIACOMASSO, 

survenu dans sa quatre- vingt-troisième 
année. 

La levée du corps se fera le mercredi 
22 juillet, à 9 heures, en son domicile. 

Scion la volonté dn défunt, le corps 
sera incinéré à Mulhouse. 

Ni fleura ai couronnes. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

La famille remercie à l’avance les 
personnes qui prendront part à sa peine. 

43. avenue d’Hel vétie, 

25200 Montbâiard. 


— EpinaL 

M* Jeune Martin, 
née Creuset, 

M. et M-' Henri Martin 
et leurs enfants, 

M. Lucien Martin et Danielle Fanth, 
M. et M** André Rossignol 
et leurs enfants 
font part de la mort de 

Henri MARTIN, 

lieutenant-colonel en retraite. 


survenue le 13 juillet 1987. 

L'inhumation a eu lieu à Moussey 
(Vosges), le 16 juillet 1987. 

1. rue LorroonL 
88000 EpinaL 


- Montceau-ks-Mincs. 

M“ Cladie Au blanc, 
sa soeur, 

M. et M“ Henri Fabre, 
leurs enfants et petits-enfants, 

M. et M*» René Aublanc, 

M. Daniel Aublanc, 
ses enfants et petits-enfants, 

M. Noël Bachelard 
et ses enfants. 

Ainsi que toute la famille 
Et ses amis 

ont la douleur de faire part du décès de 

M. Oandhis PARIAT, 
instituteur honoraire, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
officier des Palmes académiques, 

survenu à l’âge de quatre-vingt-huit ans. 

Selon la volonté du défunt, ses obsè- 
ques civiles ont eu lieu le samedi 1 8 juil- 
let. dans la plus stricte intimité fami- 
liale. 


- M“ Armand Robin. 

M. ci M" Gérard Robin. 

Caroline et Jean-Philippe Lcmettre 
et Sébastien, 

Laurence Robin, 

Sophie Robin, 

mit la douleur de faire part du décès de 

M. Armand ROBIN, 

survenu le 15 juillet 1987. 

Les obsèques ont eu lieu dans i*uti- 
mité familiale. 

42, rue Condorcet. 

75009 Paris. 


- M» Jacques Schumann, 

son épouse, 

M“ Odfle Schumann, 

Valérie et Julien Petit, 

M“ Isabelle Schumann, 

Basile Bandez, 
ses filles et ses petits-enTants 
ont la douleur de faire part du décès de 

M. Jacques SCHUMANN, 

avocat honoraire 
â la cour d'appel de Paris. 

survenu le 14 juillet 1987, à l’âge de 
soixante-dix-huit ans. 

Les obsèques ont en lieu dans la plus 
stricte intimité. 

1 15, avenue Henri-Martin, 

751 16 Paris. 


- M. et M« Patrick Stcphan 

ont la douleur de faire part du décès de 
leur soeur et befle-sœnr 

fiwwMidl» s~ i ’EPHAN, 

survenu aeadenteflemem le 10 juillet 

1987- 

La cérémonie religieuse a ai lieu le 
1 6 juillet, & Neuilly-sar-Seme, 

12, rue Ddabordère, 

92200 NeutHy wSeipe- 

- M. et M» Gérard Berrabi 

et leurs fils. 

ses enfants et petits-fils. 

Les ramilles Taktonder, Zylberberg. 
Gordon, Cobea, Berrebi, 
ont la douleur de faire part de décès de 

M“ TAKLENDER, 

née Soré Cordons, 

survenu le 17 juillet 1987, à l’âge de 
soixante-treize ans. 

Les obsèques ont en Beu le lundi 
20 juillet 1987, au cimetière parisien de 
Bagneux,â 15 h 15. 

4, rue Lambrecfals. 

92400 Courbevoie. 


- M* Gabriel VentejoL 
sa mère, 

M«“ Gabriel VentejoL 
son épouse, 

Philippe et Gilles Veutejol, 
ses fils. 

Et toute U famille, 

ont l’immense douleur de faire oart du 
décès de 

M. Gabriel VENTEJOL, 

président d’honneur 
du Conseil économique et social, 
chef de la délégation française 

au Bureau international dn tiavaü, 
membre du comité économique et social 
des Communautés européennes, 
ancien secrétaire confédéral 
de ta Confédération générale dn travail 
Force ouvrière, 

commandeur l’ordre national 
de la Légion d'honneur, 
commandeur dans l’ordre 
des Palmes académiques, 
grand officier du Mérite 
de la République fédérale d'Allemagne, 
commandeur de l'ordre 
du Lion du Sénégal, 

survenu à Paris, le 17 juillet 1987, i 
l’âge de soixante-huit ans. 

La levée du corps aura lieu le mer- 
credi 22 juillet, â 8 heures, au funéra- 
rium de l’hôpital Cochin (12. rue 
Mécbain). 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
par le Père Joseph Wresinski, en l’église 
Sarnl -Pierre de Montrouge, 82. avenue 
dn Général-Leclerc, le mercredi 22 juil- 
let, à 8 h 30. 

L’inhumation aura lien an cimetière 
de Limoges, le 22 juillet, à 16 heures. 


— M. Emile Roche, 
président d'honneur du Conseil écooo- 
miqueetMciaJ, 

M. Jean Matteoli, 

président du Conseil économique et 
social. 

Les membres du bureau du Conseil 
économique et social. 

Les membres du Conseil économique 
et s o cial , 

Le secrétaire général du Conseil éco- 
nomique et social, 

Les membres du cabinet du président 
dn Conseil économique et social 

Et l’ensemble dn personnel du 
Conseil économique et social 
ont le très grand regret de faire part dn 
décès de 

M. Gabriel VENTEJOL, 

président d'honneur 
du Conseil économique et social, 
chef de la délégation française 

au Bureau international du travail, 
membre du comité économique et social 
des Communautés européennes, 
ancien secrétaire confédéral 
de la Confédération générale du travail 
Force ouvrière, 

c omm an d eur dans l'ordre national 
de la Légion d'honneur, 
commandeur dans l'ordre 
des Palmes académiques, 
grand officier du Mérite 
de la République fédérale d'Allemagne, 
commandeur de l'ordre 
du Lion du Sénégal, 

survenu i Paris, le 17 juillet 1987, â 
l’âge de soixante-huit ans. 

Le corps sera exposé au funérarium 
de fbôpital Cochin, lundi 20 juillet, de 


14 heures i 19 heures (12, nie 
Méchaia). 

La levée du corps aura lieu le mer- 
credi 22 juillet, à 8 heures, au fuuéra- 
rium de rb&pital Cochin. 

La cérémonie tefipeue sera cé^rrée 
rit Wresinski, en l’église 


par le Père Joseph 
Saint- 


-Pierre de Montrouge, 82. avenue 

du Général-Leclerc, le mercredi 22 juil- 
let,! 8 h 30. 

L’inhuma lion aura lieu au cimetière 

de Limoges, le 22 ju31ez,â 1 b heures. 


— Le président 

Et le conseil tf administra tk» de l'Ins- 
titut de coo p é rati on sociale internatio- 
nale 

ont la très grande peine d'annoncer le 
décès de leur président d’honneur, 

M. Gabriel VENTEJOL, 
ancien président 
du Conseil économique et sociaL 

survenu à Paris, le 17 juillet 1987. 

Les obsèques seront câébrées le mer- 
credi 22 juillet, à 8 h 30, en l’église 
Saim-Picrre de Montrouge, Paris- 14*. 


— La Confédération Force ouvrière 
a le très grand regret de faire part de la 
disparition du camarade 

Gabriel VENTEJOL, 
secrétaire confédéral de 1950 à 1974, 
président du Conseil économique 
de 1974 i 1987. 


- La Société des amis de Léon Jou- 
haux 

a le très grand regret de faire part do 
décès de son vice-président 

Gabriel VENTEJOL. 

(le Monde daté 19-20 juillet 1987.) 


— In memoriom 


Fernand GIGON. 
écrivain et journaliste. 


22 juillet 1986. 


- Le 22 juillet 1967. 

Isa 

nous quittait. 

Elle n’avait pas vingt ans. 

Que ceux qui l'ont aimée se souvien- 
nent. 


- U 22 juillet 198S, 

André POUSSIÈRE 
nous quittait. 

Nous le rappelons au souvenir de 
ceux qui l'ont connu et estimé, joignant 
à sa mémoire celle de son fils, 

François POUSSIÈRE, 
décédé le 24 mai 1984. 

- Tan r que ceux que nous aimons 
restent présents dans vu mémoires, 
il n’y a pas mort. La mort, c’est 
l’oubli. » 
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RESULTATS COMPLETS 


N 5 29 


EmU sponrir 


16bonstèsuBats 

NOMBRE DE RAPPOHT PAR JEU 

JEUX GAGNANTS GAGNANT Inouï 5 F) . 

4 369 824,00 F 

15 bons résuffais 

152 

10 377,00 F 

Hbonsrisultsts 

2 4Ô1 

650,00 F 

13 bons rèsiffls 

14 532 

111,00F 

Qboniêsdtats 

60 631 

26,00 F 

7 Numéros de la Chanta 

17 901 

24,00 F 


i Iiayç vva » Iiuiiraig» ue ici ' * 

du Dimanche 19 Juület 1987 :fl H H B B B EJ 


Communication 

Unlivrevert sur iesradios britanniques 


Les conservateurs ouvrent la FM 
aux minorités 

Ud vent de changement souffle sur un vent 

fripon qui «sobre tes «dk* 

malin qtri émoostille tons les prafi«siaoii^ î£^Î£ aTS 

râble BBC, symbole de penmuwice* 

enfin, ooi colporte les échos de quelques Wsênûom w mw (pe raro- 
meat fa française), exempks-repoassotrs, preuves de isap» m 
rbapp ematt-^ et de fa nécessité de bfca le maîtrises - - ' ^ , 

La réforme du paysage radtapboôque frit an centre des idftats ya 
ont réuni, les 16 et |7 juillet à Bristol, de nombreux professtonnrfr 
prodactecürs, jonuafistes, adnùûstialetirs dé la 


communautaires > 
jamais sur fa sefiette. 


Remerciements 

— Gérard Chaliaad, 

Juliette, 

Et Roch Chaliand-Mmees. 
re merci ent leurs «mia pour l’affeetion 
qu’ils leur ont manifestée ! la mite dn 
décès de 

Esther MINCES, 
leur belle-mère, mère et grand-mère. 

Anniversaires 


BRISTOL 

de notre envoyée spéciale 

Etonnante courtoisie et flegme 
britanniques! ; * Ne pensez-vous 
pas, chers amis, que nos radios 
communautaires devraient se voir 
autorisées, mime à titre provisoire, 
dès l'automne prochain ? * « Nous 
comprenons votre impatience, cher, 
de telles radios en effet doivent 
Adore, mais gardons-nous de toute 
précipitation — » Impayables. 

Anglais! Le ton invariablement 
poli, le style immanquablement 
courtois, la tolérance es l’humour 
errigés en Iras. M arrogance surtout, 
jamais trace de mépris. » Let’s be 
opened-tninded » (Soyons ouverts) - 
Pendant deux jours les plus grands 
professionnels de la radio en 
Grande-Bretagne ont dialogué serei- 
nement avec les partisans des-xadk» 
communaataires, tentant, de dessi- 
ner ensemble le schéma du paysage 
radiophonique de demain. Car le 
chan geme nt, cette fois, est bel et 
bien décidée Et c’est le gouverne- 
ment qui en a pris l'initiative en . 
publiant, le 25 février dernier, un 
livre vert sur le sujet et en précoaû- 
sant nue restructuration de l’espace 
radiophonique «ngfetis, écbeknméc 
sur les dix aimées à venir. Un espace 
figé depuis 1972, date à laqueUe le 
monopole de la BBC — décentralisée 
dépôts 1967 — était devenu un dno- 
pole partagé avec un réseau fermé 
de radios locales commerciales. 


Unctab 


radio. Les mfios 

hbres» ou «de proximité» frirent pfas qoe 

Accademy, ne cachait d'ailleurs pas 
sa satisfactïoode voir radios pubu- 
qnes. stations commerciales et 
radias communautaires applaudir 
d'une même voix. * Un nouvel âge 
d’or de la radio se profile, 
s'exclama-t-il à la fin de son dis- 
cours./! nous de ne pas rater l’occa- - 
slon historique que nous fournir ne. 
nouveau spectre de la Fié». .Noo* 
veau spectre? Voici en tous cas les 
recomman dations du famenx Livre 
vert. ' “ ; - 

Côté national, la BBC. peur respi- 
rer. Plus question de p ri vatiser deux 
de ses quatre stations «m™ le sug- 
gérait notamment ht commission' ■ 
Peacock. La BBC restera, la. BBC 
Tout juste devra-t-eUe admettre en 
face d’elle trois nouvçanx i€aauax\ 
privés, financés pr ht pobficïté et 
bénéfîdant cf un cahier des charges 
réduit au minrmnm Lies deux pre- 
micra-(l*un spécialisé dans, la mnsi- , 
que rock, rautre dansi’înfomiatioa) 
devraient apparaître en- 199Û, le 
second en 1996.- .. 

C’est au niveau local que les 
changements proposés risquent 
d’être le plus vite perceptibles. Car 
si le livre, vertpsevoillhi.maïhtiea 
îut^ral des radioalocalcs-dc service 
public (ia BBC étant fibre de gérer 
son réseau «a fonction de ses res- 
sources propres), ceflescî devront 
affronter une concurrence accruedu 
privé. Cdle'des 45 stations commer- 
ciales existantes dont ou prévoit , 
l'assouplissement important du 
cahier des dtârgçs,-'et cefie trube' 

• «Htvefie cûtégario.éc stâtiow <qpu-' 
tre à cinq cratts lance même le rap- 
port), associatives, où commertàaks, 
de ss erv an t -'des cibles ffifférentes. 
Une fapnire totale avec fajpqEtiqùe 
de prudence - sinon <Fh«tiEté — 
menée, ces. dernières années par le, 
ministère de Hnlérieur en matière 
l de atdSoe locales. 

- é C’est que' nâüfc fià; vèttia. i 
«xpliqnait Ml Hurd. Les conserva- : 
leurs sont à Porigine de tout lès 
nouveaux développements en 
matière de conuntuitcatioHi y com- 
pris Timèr^ence de là- télévision 
puis de la radio indépendantes, de 
Charnel 4; du câble et maintenant 
du 'satellite. Notre tradition est 
d’aller de rêvant L Et de réaffirmer 
conviction : •Les noüvèUes. 


jrofes! 

Carie 


ce 


- Un système stable, équilibré 
mais qui. au fil du temps, s'est dan- 
gereusement sclérosé », .estime 
M. Michael Green, directeur de 
Radio 4 â la BBC •Nous avons 
besoin d’ètre ànowedü afguiUonés, 
redynamisés. » Plusieurs facteurs y 
incitent d’ailleurs fortement. 

D’abord la libération prochaine (Tun . 
nombre impartant de -fréquences 
locales et nationales (due à la réor- 
gamsatioQ du plan de fréquence des 
services d’urgence, i ia suppréssion 
des tnt munissions simultanées, en: 

FM et OM de la BBC, et iia généra-^ 
lisatkm de l'utilisation des relais par 
satellite...). Puis la demande très 
pressante de groupes ou commu- 
nautés ethniques et culturelles dési- 
reux de créer un nouvel échelon de . 
radios de proximité. Enfin, Fzncom- 

S tibililé entre le monopde de la 
IC pour la diffusion nationale et 
l’évolution globale du système de 
communication anglais que * 

Thatdier oriente délibérément 
vers une économie de marché, 

Bref, de qutri plonger 
essujoneis en pleine 

Home Office Paffirme : 
livre vert ne rejoindra pas de 
dentés études sur un rayon’ oui 
la Bibliothèque nationale. Après 
avoir été soumis au feu des. réactions 
et critiques des milieux profession- 
nels, le livre vert, digéré et repris par 
le gouvernement fora Fobjet d'un 
livre blanc, lequel se tra ns for mer a 
en projet de loi pour passer la rampe 
du Parlement. Bref, encore des mois 
de débat en perspective. « Des 
années, même »,- commente le minis- 
tre de l’intérieur, sûr de la direction 
à prendre, mais peu pressé de s’y 
engager. Prudence, prudence ! ... 

Et les promoteurs de radios com- 
munautaires se désolent de cette'fri-, 
tari té. « Le cabinet est réticent et 
Maguy a la trouille, déclare le pro- 
moteur d'une radio musicale. ; Peu 
avant les élections, le gouvernement de liberté - 

a renoncé à attribuer les vingt et une “ ■ - 
autorisations de radios expérimen- 
tales par crainte que certaines sta- 
tions se lisent à une propagande 
anti-gouvernementale. Aujourd'hui, 
contraint, il jette un ceti- sur. la 
France et prône l'ouverture— é talée 
sur dix ara /» ' Plusieurs sociétés 
cf exploitation dé radios communau- 
taires ont alors refait leurs comptes 
selon les scéaànà s et Tes calendnéôr 
possibles. • Impossible d'attendre 
1992, s*mqûièté-t-eiles à runissoa. 
espérant qu’use poignée de dérogar 
tiens provisoires récompensera lies 
Radio Jacquie, Castic Radio ou 
autre KFM (à Manchester) pour 
teurobstimtiqB.,. ■ __ 

Le toa ajijourifhsi est pourtant 
mains vident au73 n’a été. Ex à . Bris- 
tol, où la réunion d’usé centaine de 
Messieurs d’un âge certain — panta- 
lons tuyau de poêle, cravates avec 
épingle, chevalières aristo - faisait 
penser à un club de la meilleure 
société, le livre vert a suscité bien 
us de louanges que de réserve. 

. Douglas Hurd, ministre de l’inté- 
rieur en charge du dossier de 
l’audiovisuel, venu honorer de sa 
présence ce colloque de la Radio 


aa .. 

radios deviendront des entreprises' 
créatrices d’emplois, sslmulerontla 
compétition —‘source de qualité 
et développeront un sas et [ttna 
fierté -de ta communauté». Bravo,, 
applaudit Fassistance. globalement 
satisfaite des options retenues. ; ; 

. .Et tandis que chacun spéculait 
sur Jes propositions du livre vert 
concertant la tutelle chargée de 
réÿr oe nouveau secteur (IlBA ? 
L’autorité du cible t ransf ormée en' ' 
autorité de . la . commnnica tion 
locale ? Une nouvelle autorité de là 
radio ?) quelques .observateurs - 
a m asé» i ro nisaien t sur les revire- 
ments de la Dame de fer. Lan*;- : 
temps^ effrayée par tes éventuels ' 
^ets déstabilisa teors des jadios . 
cominunautaires^scrait-cDc soudai- 
"nement convaincue des bienfaits.' 
électoraux d’un geste d'ouverture - 
qui bénéficiera aux minorités 
diverses ? 

> Qu’importe au fond, concluait- . 
une jeune femme. La conférence de 
Bristol et l'orientation de ses débats 
montrent le succès du tabbying com- 
munautaire. Alors, tant-pis sf jes . 
conservateurs se. servent . de. nos 
radios comme alibis à leur grand 
.rêve de dérégulation. Les groupes. ; 
les minorités, ou les artistes y ■' 
-auront en tons cas gagné urt peu 


ANNICK COJEAN. 


Le poupe Hersutncfaète 
«FOroecombattaite» 


•• La société normande de presse - , 
républicaine, qui appartient - àu -' 
graapc de presse de M. Robert Her- 
sant, a pris le contrôle de l’imprime- 
rie Sauyegraià qui édite notamment/ 
l'Çhne combattante. Cet Jtabdôn»-' 
dairè, paraissant le jeudi, a un tirage 
de J7725. exemplaires et diffuse ' 
prino^faïrat dans le département . 
de rOrne. M: Yve» Sauvcgrain, qui ’ ■ 
possédait avre sa famiBe 90 % du 
capital de la société, reste directeur 
de publication du jonnial et affirme 
que la prise de participation majoré - 
taire de M. Hersant ne doit se tza- 
duirepar aucun ücenckmenL 
M. Hersant possède déjà-ea Nœw 
mendie trois quotidiens ( Paris Nor- 
mandie. le Havre libre et le Havre 
^tsséjjA quatre périodiques {le 
les Nouvelles de \ 
fabtse.Ia Renaissance du Bessîn cL 
la Voix du bocage). 
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SCIENCES ET MEDECINE 


La psychiatrie en Chine ou les caprices de l’idéologie 



La psychiatrie chinoise s’ouvre à la modernité. 
Elle reste néanmoins marquée 
par le poids dé Confieras 
et par celai des idéologies. 


P ENDANT la révolution 
culturelle, les psychiatres 
chinois «durent» cri tiqu er 
les conceptions psycho- 
biologiques de la mnlarfî» mentale 
pour ne retenir que 2a seuk expli- 
cation du confHt idéologique. 
Théorie désormais considérée 
comme une « déviation gau- 
chiste ». Lès psychiatres chino is 
reconnaissent aujourd’hui que la 
fréquence des maladies mentales 
est comparable à celle observée 
dans les pays occidentaux.- Les 
critères de diagnostic utilisés sont 
identiques à. ceux proposés pour la 
schizophrénie. Cette maladie 
concerne, en Chine, comme dans 
le reste dn monde, environ 1 % de 
la population. Et les schizo- 
phrènes représenteront d’ailleurs 
80 à 90% des malades hospita- 
lisés ct psychiatrie. 

Dbcmffion* ; 
de schizophrènes 

Les Chinois prescrivent des 
psychotropes utîlUés en Occident 
(neuroleptiques, antidépresseurs, 
anxiolytiques et tithhnn). Us dis- 
posent cTun choix relativement 
important de mériîcwmgnt» pro- 
duits dans les urines chinoises 
(avec... ou sans licence) ou 
importés. Les Américains, les 
Japonais et, plus récemment, tes 
Européens sont très -attentifs .1 ' 
développer ce nouveau marché de 
plus d'un milliard d'ha bitant s (et ■ 
donc de plus de dix millio ns de 
schizophrènes !)• 

Les échanges scientifiques et 
commerciaux s'accélèrent et favo- 
risent ainsi de nouveaux pro-: 
grammes de recherche qui per- 
mettent aux Chinois de s’initier 
aux récentes technologies . mais 
aussi aux nouvelles méthodologies 
pour l'étude et le contrôle des thé- 
rapeutiques. • 

Ainsi les psychiatres chinois 
peuvent montrer, chiffres &- 


l'appui, que tel procédé d'acu- 
puncture ou telle plante tradition- 
nelle donne des résultats compa- 
rables aux médicainents produits 
en Occident pour certaines affec- 
tions mentales légères, tout en 
reccnmaissaiit la pins grande effi- 
cacité dea « médicaments 
modernes» pour la dépression 
sévère mi la schizophrénie. 

-Le . nombre des psychiatres 
Teste très insuffisant, de l’ordre de 
six mille pour toute la Chine 
(mais avec de grandes inégalités 
régionales) puisqu’il correspond, 
par exemple, h un taux environ 
vingt fois inférieur à celui de la 
France 

. C’est vrai aussi pour les capa- 
cités d'accueil des hôpitaux psy- 
chiatriques. Ainsi pour la 
démence sénile, le plus grand 
hôpital psychiatrique de Shanghai 
ne dispose que de treize Ets, pour 
plus de miDe, il est vrai, pour les 
schizophrènes. D ne faut pas en 
conclure que ht démence sénile 
est beaucoup moins fréquente en 
- Chine, même pondérée par la dif- 
férence de longévité. Le responsa- 
ble de ce service nous précisait 
que, sU disposait soudainement 
de cent Kts, fl pourrait « tous les 
occuper dès le lendemain ». 

Dans le dmnaing de la psychia- 
trie de l’enfant, l'influence améri- 
caine est également très présente. 
Ainsi Fînstâbiïité_ psychomotrice 
est-elle principalement ywgp^ 
avec des dérivés d’amphétamines 
(qui entraînent chez les enfants 
instables un effet paradoxal 
d'atténuation de ragitation) . 

- La prescription de ce médica- 
ment est une pratique fort cou- 
rame aux Etats-Unis. En France, 
il existe une certaine résistance au 
« pragmatisme américain » et l’on 
préfère habituellement tempori- 
ser par des mesures psychothéra- 
piques dont les résultats sont, il 
faut le reconnaître, souvent plus 
longs et plus aléatoires. 


Ên revanche, d’autres 
domaines sont préservés de l’idéo- 
logie occidentale. C’est vrai, tout 
particulièrement pour la psycho- 
thérapie, qui s’appuie là-bas sur 
une tradition plusieurs fois millé- 
naire et qui semble se comfrondre, 
- dans une perspective essentielle- 
ment pédagogique, avec l’histoire 
de la philosophie. Les psychiatres 
chinois n’accordent que peu 
d'intérêt à la psychanalyse, dont 
ils avouent souvent la méconnais- 
sance. Certains semblent penser 
qu’fl serait bon de r étudier mais 
comme l’on d’entre eux le disait : 
« Ce serait pour mieux la criti- 
quer. » Car les critiques existent 
déjà. La première pourrait être 
qualifiée — pour simplifier — 
d'occidentale. Elle est d'ordre 
méthodologique. 

Un psychiatre chinois, fort bien 
informé de la vie culturelle fran- 
çaise, lançait d’ailleurs non sans 
malice, que « mime le professeur 
Henri Baruk disait que la psy- 
chanalyse n'est pas scientifique ». 
La deuxième objection, procède 
de ndéologie marxiste, et la psy- 
chanalyse est accusée de « privi- 
légier l'individu contre la 
société». Mais la troisième criti- 
que est assurément la plus spécifi- 
quement chinoise. Dans un pays 
encore très attaché à la morale de 
Confucius et contraint à la limita- 
tion des naissances, les références 
à la sexualité sont souvent perçues 
comme immorales. 

Adultère 
et prison 

Quelques exemples permet- 
tront d’en mesurer l’ampleur : les 
relations sexuelles hors mariage 
par exemple. Elles sont illégales. 
L’adultère, et plus précisément La 
« perturbation de la vie fami- 
liale», est passible — pour les 
hommes seulement — de peines 
de prison. Les statistiques concer- 
nant l’expertise psychiatrique, 
pour la région de Shanghai, mon- 
trent que l’adultère est le motif de 
près du tiers de toutes les 
demandes (émanant le plus sou- 
vent de la police informée par 
dénonciation). Les avis rendus 
par les experts vont souvent — pas 
toujours, mais souvent — dans le 
sens de la maladie mentale. C’est 
que dans une société aux règles 


morales si contraignantes, il faut 
peut-être un courage pathologique 
pour oser les transgresser. 

Quant & l’homosexualité, si on 
psychiatre chinois « libéral » 
admet que « ce n’est pas seule- 
ment une maladie », U semble 
bien que de nombreux homo- 
sexuels soient soumis à un traite- 
ment neuroleptique. 

La masturbation est jugée par- 
tout immorale et honteuse. Et, 


que, on ne dispose actuellement 
d’aucune information permettant 
d’aller au-delà d'une suspicion de 
principe sur l’existence d'interne- 
ments prononcés pour des raisons 
d'opinion. 

Un psychiatre chinois à qui 
nous avons posé la question a paru 
offusqué et a répondu sans hési- 
ter : « Le problème de ta délin- 
quance politique est purement 
juridique » L’école soviétique 
décrivant la « schizophrénie 


fait plus significatif encore, on a 
pu voir un médecin chinois se 
demander si cette pratique n’était 
pas dangereuse pour la santé. 

Sur la possible utilisation de la 
psychiatrie dans le domaine politi- 


asymptomatique » n’a donc pas 
d'influence apparente en Chine. 

La psychiatrie chinoise, plus 
que toute autre spécialité médi- 
cale. est donc soumise comme 
dans n'importe quel autre pays 


aux aléas de l'histoire et aux 
caprices de la morale et de l’idéo- 
logie. Mais, si les échanges 
actuels avec l’étranger se main- 
tiennent et se diversifient, elle 
devrait pouvoir se délivrer de 
cette emprise. 

L> GABRIEL WAHL, 

psychiatre chargé de cours 
à l' université PariS-VlI. 


« LES PRIVILÈGES 
DE SHANGHAI » 

S HANGHAI esc la plus grande 
ville de Chine avec près de 
12 mil fions d'habitants. Elle 
compte 23 hôpitaux psychia- 
triques qui totalisent près de 
6 000 lits. Avant la révolution 
de 1949, seuls 12 psychiatres 
y travaillaient ; aujourd'hui, ils 
sont près de 500. L’organisa- 
tion de la psychiatrie à Shan- 
ghai ne se limite pas aux 
seules structures hospita- 
lières. Il existe un service pri- 
maire de santé mentale qui 
comprend : 

1) des unités de soins psy- 
chiatriques familiaux qui se 
sont développées à partir de 
1 964 dans chaque quartier ; 

2) des centres de thérapie 
occupationnelle qui accueillent 
des patients qui. tout en ayant 
bénéficié d’une amélioration, 
ne peuvent reprendre leur tra- 
vail initial : 

3) des unités de soins psy- 
chiatriques qui sont créées au 
sein des grandes entreprises 
de plus de 2 000 employés. 

Dans les grandes lignes, la 
psychiatrie à Shanghai permet 
certains rapprochements avec 
les secteurs de psychiatrie 
publique français, dont l'exis- 
tence. depuis près de vingt 
ans. favorise également les 
soins extra-hospitaliers. Mais 
cette organisation des soins à 
Shanghai représente encore 
un modèle privilégié, difficile à 
proposer à de nombreuses 
provinces chinoises dont cer- 
taines sont dépourvues de 
psychiatres ou de centres de 
soins spécialisés. 


Des cobayes pour le médecin de ville 


Les praticiens libéraux protestent 
contre f expérimentation des médicaments 
sous la conpe des hôpitaux 
et de l’industrie pharmaceutique. 


L ES médecins libéraux 
peuvent-ils tester les effets 
des nouveaux médicainents 
sur bran patients ?. Si ta 
nécessité médicale de ces expéri- 
mentations ne fait aucun doute, 
leur réalisation soulève en revan- 
che de nombreuses questions, 
techniques, éthiques et finan- 
cières. On observe toutefois 
aujourd'hui une volonté très nette 
chez de nombreux médecins « de 
ville» (médecins qui n’exercent 
pas en grffagi hospitalier) de par- 
ticiper à de telles expérimenta- 
tions, & condition qu’elles soient 
rigoureusement contrôlées. Tel est 
le principal enseignement do pre- 
mier colloque sur ce thème qui ' 
vient de se tenir à Paris, grâce â 
l'initiative - du département 
« essais thérapeutiques » de 
rUnkm nationale- des associations 
de formation médicale continue 
(UNAFORMEC). 

Les différentes phases expéri- 
mentales préalables & la commer- 
cialisation d’un médic am e nt sont 
en règle générale menées en 
milieu hospitalier. Il s’agit en.par- 
tïcalier des études qui visent à 
définir les formes et les posologjes 
les mieux adaptées ainsi que le 
champ précis d’activité, thérapeu- 


tique (Tune molécule donnée. Le 
cadre hospitalier et la possibilité 
qu’il offre de mener de nom- 
breuses • investigations biologi- 
ques, la présence de malades 
« disponibles » et l'intérêt d’un 
corps médical spécialisé, expli- 
quent que P industrie pharmaceu- 
tique ait depuis longtemps cher- 
ché à faire réaliser à l’hôpital les 
expériences indispensables avant 
toute commercialisation d’un 
médicament. Si elle offre de nom- 
breux avantages, cette situation 
pose pourtant un certain nombre 
de questions. La première, régu- 
lièrement occultée, porte sur les 
ra p ports financiers qu’entretien- 
nent les fabricants et tes médecins 
qui exp érime ntent- Travail sup- 
plémentaire demandé an corps 
médical hospitalier, l'expérimen- 
tation est bien évidemment rému- 
nérée. Ainsi l’hôpital public 
devient 1e cadre d’une relation 
financière d’ordre privé, dans 


et des investigations complémen- 
taires qu’impose Pexpcrimenta- 
tion. H s’agit là d'une situation 
pour 1e moins curieuse qui, dans 


le meilleur des cas, permet aux 
services hospitalo-universitaires 
concernés d’améliorer (par le 
biais d’associations 1901) leurs 
conditions voire leurs capacités de 
travail. 

Une antre série de questions 
porte sur la nature même de 
F activité hospitalière. Celle-ci ne 
résume nullement l’ensemble de 
l’activité médicale, Rien ne per- 
met d’affirmer que les conclusions 
obtenues au terme d’un essai pra- 
tiqué à l’hôpital pourront être 
vérifiées « en ville» par les méde- 
cins libéraux. De la même 
manière, le cadre hospitalier ne 
permet guère d’étudier les effets 
de nombreux médicaments, après 
leur commercialisation, sur de 
grands groupes de malades. 
Jusqu’à ces dernières années, la 
plupart des études effectuées en 
milieu libéral ne répondaient nul- 
lement aux exigences méthodolo- 
giques et déontologiques les plus 
élémentaires. «.// s'agit encore le 
plus souvent — confie-t-on dans 
tes milieux de FUNAFORMEC 
— d’études « bidon » qui, sous 
couvert d'objectifs scientifiques, 
ne visent en réalité qu’à une 
chose : augmenter te volume des 
prescriptions d’une spécialité 
pharmaceutique. En pratique, on 
réunit quelques médecins. On 
leur demande de remplir rapide- 


avant tout les impératifs des ser- 
vices de marketing des sociétés 
pharmaceutiques. Elles sont 


Laquelle interviennent bien sou- 
vent par ailleurs tes caisses de 
sécurité sociale pour la prise en 
charge des examens biologiques 


ment cinq ou dix dossiers, que 
Fort paie chacun quelques cen- 
taines de francs avec, ou non, un 
repas ou un voyage en prime. • 
Les résultats de ces études servent 


ensuite publiées dans des revues 
médicales. Une situation qualifiée 
d’« inadmissible » au colloque de 
ITINAFORMEC par te profes- 
seur Raymond Villey, président 
du conseil national de l’ordre des 
médecins. Le professeur Villey a, 
en particulier, vivement 
condamné ces « simulacres 
d'expérimentations, qui ne sont 
en réalité qu’une forme de pro- 
motion commerciale ». 


L'accord 
du patient 

Une telle situation, condamna- 
ble à tous égards, peut-elle être 
améliorée? Grâce aux responsa- 
bles de FUNAFORMEC spécia- 
lisés dans tes « essais thérapeuti- 
ques », on enregistre depuis peu 
une série d’initiatives visant à 
moraliser ce domaine d’activitc. Il 
s’agit pour eux à la fois d’assainir 
les relations avec le fabricant et 
de récupérer une partie du pou- 
voir qui rerient de droit, aux pres- 
cripteurs. D s’agit, bien évidem- 
ment, aussi, dans le même temps, 
d’observer les règles qui doivent 
servir de base à toute expérimen- 
tation pharmaceutique. 

Plusieurs «-«aie définis par un 
■ contrat UNAFORMEC » ont 
ainsi déjà été réalisés (médica- 
ments supposés actifs contre cer- 
taines affections veineuses, contre 
1a bronchite chronique ou contre 
le zona). Il s'agissait alors, 
comme le veut la rigueur statisti- 
que et épidémiologique, d’expéri- 
mentations dites « en double 


aveugle contre placebo ». Les 
malades participant à une telle 
étude sont partagés en deux 
groupes. Les uns reçoivent le 
médicament étudié et les autres 
un placebo, substance a priori 
inactive. De plus, ni le malade ni 
le médecin ne savent quel produit 
(placebo ou médicament) est 
prescrit. Un système de code per- 
met ensuite d’analyser tous les 
résultats observés et de comparer 
les effets dans les deux groupes. 

Eminemment souhaitables d'un 
point de vue scientifique, de tels 
essais ne vont pas sans soulever de 
nombreuses questions. Si le 
malade est pratiquement « cap- 
tif » en milieu hospitalier et plus 
ou moins contraint d’accepter 
l’expérience qu’on lui propose, le 
malade du médecin « de ville • ne 
donne que beaucoup plus rare- 
ment son accord (75 % d’accepta- 
tions dans un cas. 35 % dans 
l'autre) . 

Comment surtout expliquer au 
patient la nécessité d’une étude 
« en double aveugle contre pla- 
cebo » dans laquelle il a bien sou- 
vent le sentiment d’être utilisé 
comme un cobaye. « On découvre 
vite alors, résume le docteur 
Pierre Ageorges, que cette situa- 
tion modifie la relation entre le 
médecin et le malade, il faut 
expliquer au patient que s'il 
accepte de rentrer et de rester 
dans cette élude il ne perd nulle- 
ment ses chances. Au contraire, 
bien souvent. U sera mieux 
observé et très bien surveillé. 
Pour te médecin, l'une des consé- 
quences importantes est qu 'il per- 
çoit ensuite beaucoup mieux dans 


sa pratique toute l'importance de 
l’effet placebo. - 

Ces essais thérapeutiques en 
médecine de rifle butent aussi sur 
les problèmes de rémunération. 
» Notre position est claire. 
déclare le docteur Ageorges. // 
s’agit là d'essais véritables, 
demandant un véritable travail 
qui doit être rémunéré. Nous esti- 
mons que tous les examens doi- 
vent être pris en charge par le 
laboratoire pharmaceutique. De 
plus , nous entendons rester maî- 
tres de la publication des résul- 
tats obtenus, même si ces derniers 
démontrent qu’en définitive le 
placebo est aussi actif que la 
substance étudiée. » 

En cherchant de la sorte à 
modifier les relations actuelles 
qu'entretiennent les laboratoires 
pharmaceutiques et les praticiens. 
FUNAFORMEC ne cache nulle- 
ment sa volonté d’inverser les pou- 
voirs et de réduire les prérogatives 
pharmaceutiques et hospitalières. 
Elle vise aussi très clairement des 
objectifs de santé pablique 
qu’aucun des différents acteurs 
du système de soins français n’a la 
volonté ou la possibilité d’attein- 
dre. C’est ainsi que des études 
sont en cours de préparation afin 
de comparer l'efficacité de diffé- 
rents médicaments anti- 
hypertenseurs ou celle de plu- 
sieurs antibiotiques actifs contre 
l’infection urinaire. Ces travaux 
originaux pourraient déboucher 
sur des résultats à bien des égards 
dérangeants. 

JEAN-YVES NAU. 
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Les criquets, une plaie de l'Afrique 


Le continent africain est menacé une nonvelle fois 
par une invasion acridienne 
dont les conséquences 
peuvent être catastrophiques. 


Q uelques criquets n’ont 

j amais nui à qui que ce 
soit. Ces insectes font par- 
tie, comme toutes les 
espèces vivantes, d’ensembles 
complexes qui constituent les 
milieux naturels. En revanche, 
des concentrations de millions ou 
de milliards de criquets tous 
pleins d’appétit peuvent ravager 
les cultures, et cela explique 
l’inquiétude qui règne en ce 
moment dans plusieurs pays 
d’Afrique. 

En fait, il existe deux catégo- 
ries de criquets (qu’il ne faut pas 
confondre avec les sauterelles, 
leurs cousines, tout aussi bonnes 
sauteuses certes, mais inoffen- 
sives) : les locustes et les saute- 
riaux. 


Les locustes ont deux modes de 
vie complètement différents. La 
plus dangereuse des locustes, le 
criquet pèlerin (Schistocerca gre- 
garia ). vit essentiellement dans 
les zones subdésertiques soumises 
à de grandes variations climati- 
ques saisonnières et annuelles. Le 
criquet pèlerin est, le plus sou- 
vent, en phase solitaire dans les 
endroits un peu plus humides 
(fonds de vallée, massifs monta- 
gneux). Les insectes ne sont pas 
nombreux, ne se groupent pas 
avec leurs congénères, se dépla- 
cent peu et seulement la nuit. Sur- 
vient une saison des pluies plus 
arrosée. La végétation prospère, 
fournissant une nourriture beau- 
coup plus abondante. Les criquets 
pèlerins se multiplient en une 
véritable explosion démographi- 
que jusqu'à ce qu’un phénomène 
de « densation > induise le pas- 
sage à la phase grégaire. 

La morphologie. la couleur, le 
mode de vie des locustes changent 
alors au point que le biologiste Sir 


Basil Uvarov n’a résolu, qu en 
1921 le mystère de l’origine des 
MMîms de criquets pèlerins qui 
semblaient jusqu’alors surgir de 
rien. 

En phase grégaire, les locustes 
se groupent d’abord en énormes 
bandes de larves aptères se dépla- 
çant — â pied - dans la même 
direction. Devenues adultes, les 
locustes, en phase grégaire, se ras- 
semblent en essaims gigantesques, 
pouvant compter plusieurs mil- 
liards d’individus, qui volent le 
jour, franchissent poussés par le 
vent des distances variables, se 
posent le soir et se mettent alors à 
dîner. Larves et adultes sont dotés 
d’un appétit vorace : ils mangent 
chacun leur propre poids (1 à 
2 grammes) par jour de matière 
végétale fraîche. Et les adultes se 
reproduisent au cours de leurs 
pérégrinations. 


Essaims 

potentieb 


DES ANTENNES CONTRE L’INVASION 


D ÈS la fin de 1985. année où ta 
bonne pluviosité avait mis 


fin à une longue période de 
sécheresse, les spécialistes 
savaient que l'Afrique de l’Ouest 
- le Sahel, en particulier - ris- 
quait d'être menacée en 1986 
par des pullulations de plusieurs 
espèces de criquets locustes et 
sauteriaux f/a Monde des 
28 février et 17 mai 1986). Au 
début des années 60, des orga- 
nisations régionales avaient été 
mises sur pted en Afrique pour 
lutter contre le danger acri- 
dien fl), et — (es conditions 
météorologiques aidant sans 
doute — elles avaient réussi à 
empêcher la plupart des pullula- 
tions et des migrations. 

A partir de 1980, plusieurs de 
ces organisations sont entrées 
en déliquescence faute de 
moyens financiers (ta plupart des 
Etats membres ne payaient plus 
leurs cotisations) et de moyens 
techniques : l'Organisation inter- 
nationale contre le criquet migra- 
teur en Afrique (OICMA. qui 
groupait dix-sept pays, s'est dis- 
soute d’elle-même le 25 février 
1986; l’Organisation commune 
de lutte antiaviaire et anti- 
acridienne (OCLALAV) (2) était 
dans un tel état que la France et 
les Nations unies ont arrêté en 
1983 de ta soutenir. Les autres 
commissions qui « couvrent » 
l'Afrique de l'Est. l'Afrique du 
Nord, le Proche-Orient, sont 
assez efficaces. 

Rien n'était donc prêt, au 
début de 1986. pour entrepren- 
dre la surveillance et ta lutte anti- 
acridiennes en Afrique de 
l'Ouest. L'Organisation des 
Nations unies pour l’alimentation 
et l’agriculture (FAO) a fait, appel 
à des donateurs et créé, le 
8 août 1986, un Centre d’inter- 
vention antiacridienne d'urgence 
(ECLO), chargé de coordonner 
les actions aux niveaux national, 
régional et int e rn a tional, et de 
réunir les fonds nécessaires. En 
octobre 1986, on en était à 
50 millions de dollars (300 mil- 
lions de francs), dont 31 millions 
pour le Sahel. 

A l’appel de la FAO ont 
répondu la plupart des Etats 
développés. La France, en parti- 
culier, per son ministère de la 
coopération, a donné, en 1986, 
12 millions de francs dans le 
cadre d'accord» bilateraux. Elle a 


diens du Sahel (PRIFAS), la seule 
équipe de spécialistes au monde 
prête à se mettre, depuis 1975, 
à la disposition des pays 
menacés par les criquets. Le 
PRIFAS fait partie du Centre de 
coopération internationale en 
recherche agronomique pour le 
développement (CIRAD), qui a 
ses laboratoires à Montpellier. 

Le PRIFAS recueille, grâce à 
un réseau de trois mille corres- 
pondants bénévoles (agents des 
services de protection des végé- 
taux. chercheurs, agents admi- 
nistratifs, instituteurs, etc.) cou- 
vrant l'Afrique de l'Ouest, toutes 
les informations possibles sur ta 
présence, les espèces, le nom- 
bre, l'état de développement des 
criquets. En outre, depuis peu. le 
PRIFAS a mis au point deux 
modèles écologiques qui, à partir 
des données pluviométriquea. 
peuvent prévoir le comportement 
et la pullulation l’un du criquet 
pèlerin, l'autre de l’Œdaieus 
senegalensis. 

Les actions entreprises en 
1986 pour lutter contre les cri- 
quets en Afrique ont été trop tar- 
dives. Mais elles ont eu au moins 
le mérite de réveilla’ les Etats 
menacés et les pays donateurs, 
et de mettre sur pied, dès le 
début de 1987, des équipes de 
surveillance et de traitement 
dotées des moyens nécessaires 
en véhicules, an avions, en héli- 
coptères et en insecticides. 

Au début de juillet, ta FAO 
avait déjà en caisse 40 millions 
de dollars (240 millions de 
francs), dont 28 millions pour le 
Sahel. La France a prévu de don- 
ner cette année 20 millions de 
francs. Du 5 au 7 août prochain, 
une réunion se tiendra au siège 
de la FAO, à Rome, pour dresser 
le bilan de ta première phase de 
ta lutte contre les Œdaleus sene- 
galensis au Sahel et faire l'éva- 
luation des besoins indispensa- 
bles à la deuxième phase (celle 
de septembre, la plus décisive). 
A ce programme s'ajoutera très 
probablement la lutte contre le 

criquet pèlerin, qui, depuis la mi- 

juin, commence à proliférer dan- 
gereusement en Ethiopie et au 
Soudan, d'où 9 pourrait se répan- 
dre sur l’Afrique de l'Ouest, 
l'Afrique du Nord et le Proche- 
Orient. 

Y. R. 


aussi apporté des moyens logis- 
tiques (véhicules et hélicoptères 
militaires). Elle a enfin créé i Nia- 
mey une antenne permanente du 
Programme de recherches inter- 
disciplinaires français sur les acri- 


(1) Les criquets font partie de 
la faonUe des Acrididae. 


(2) Sénégal. Mali. Mauritanie, 

n i.Y_. r -i-.i j rs.. 


Niger. Burkina-Faso, Tchad, Côte- 
d’Ivoire. Bénin, Cameroun et. 
depuis peu. Gamine. 


Tout différents - mais aussi 
voraces - sont les criquets saute- 
riaux. Ceux-là peuvent pulluler 
dès que les conditions ie leur per- 
mettent. Mais ils ne passent pas 
alors en phase grégaire. Ou tout 
du moins le font-ils très rarement. 
Depuis peu, en effet, an a décou- 
vert que certains sauteriaux (tels 
les Œdalevs senagalensis) adop- 
tent le comportement grégaire des 
locustes lorsque leur densité 
arrive & 50 000 ou 100 000 indi- 
vidus par hectare (pour les cri- 
quets pèlerins, la densité critique 
est sans doute de 300 à 500 indi- 
vidus par hectare) . 


En Afrique de l'Ouest, la saison 
des pluies commençe au sud et le 
front des pluies remonte peu à 
peu vers le nord. Les Œdaleus 
senegalensis remontent donc vers 
le nord pendant l'été et se noturis- 
seot préférentiellement de l'herbe 
des pâturages. Mais celle-ci est 
alors assez abondante pour les cri- 
quets et les troupeaux. 


Tout change à la fin de l’été. Le 
front des pluies redescend vers le 
sud, les Œdaleus senegalensis 
aussi Mais les cultures alors sont 
bien développées, et. Là, les dégâts 
sont fonction du stade végétatif 
des cultures vivrières, du mfl tout 


pluies, les femelles pondent, en fin 
de saison, des œufs différents dits 
en « dia pause ». Ces œufs, qui 
représentent la troisième généra- 
tion de l’année en cours, attendent 
Hnnq le sol la saison des plaies de 
l’année suivante. Ils édorerant 
dès que 20 millimètres d’eau 
seront tombés et constitueront 
alors une première . génération — 
C’est ce qui se passe actuellement 
avec les Œdaleus senegalensis 
liai» le nord du Nigéria et en 
Guinée-Bissau. 


Les pertes de nourriture dues 
aux criquets sont très diffic i l e s à 
chiffrer. En outre, leurs effets 


terianx - n ressort clairement qae 
la seule méthode pour empêcher 
la prolifération et la propagation 
de ces insectes ravageurs est 
d’attaquer le mal à son d&wt. Il 
faut surveiller sur le terrain les 

de ponte potentielles, de 
façon à détecter l’éclosion de 
larves innombrables et à traiter le 
pin s vite possible aux insecticide» 
ces zone» qui sont de taille 
modeste. 

‘ pour le criquet pèlerin, les. 
Tpnf» à surveiller es priorité sont 
les côtes de la mer Ronge (dont- 
T Erythrée) et les masrife saha-; 
riens (Air, Ajdrar des tforas. 
gtwwrfi, Tibesti) et la dépression 


Pour peu que les pluies et la 
température soient favorables, la 
maturation des criquets pèlerins 
peut ne durer que trois ou quatre 
semaines au lieu des six mois 
nécessaires par temps sec et froid. 
Le nombre de générations 
ann uelles augmente donc dange- 
reusement. Et chaque nouvel 
essaim non seulement se déplace 
au gré des vents, mais encore 
laisse derrière lui plusieurs 
essaims potentiels qui, eux- 
mêmes, auront le temps de se 
reproduire. De proche en proche, 
la zone infestée peut s’étendre sur 
des régions extraordinairement 
vastes : du Sénégal au nord de 
l’Inde, en remontant jusqu'à 
l’Afrique do Nord, pour le seul 
criquet pèlerin. 



Sans former, en général, 
d’essaims comparables à ceux des 
locustes, les sauteriaux se dépla- 
cent tout de même en grand nom- 
bre, seulement la nuit, et, 
sur des distances assez grandes. 
Les Œdaleus senegalensis, 
notamment, suivent le développe- 
ment de la végétation, qui, lui- 
même, est fonction du début, puis 
de l’abondance des pluies. Et Os 
se reproduisent chemin faisant, 
donnant naissance à deux ou trois 
générations nouvelles d’insectes si 
les conditions leur sont favorables. 


particulièrement. Les Œdaleus 
senegalensis raffolent du mil vert 
(le mil laiteux), dont ils dévorent 
facilement les grains encore ten- 
dres. En revanche,- le mil mûr, 
aux grains durs, n’est mangé que 
partiellement. 


En outre, les Œdaleus senega- 
lensis et quelques autres saute- 
riaux ont une capacité redoutable. 
Guidées par la longueur du jour 
qui Afmimm un peu, même en 
zone tropicale, à partir du 21 juin, 
et qui les avertit, sans doute, de la 
fin prochaine de la saison des 


dépendent de l’abondance des 
récoltes, qui varie Chaque année 
en fonction des quantités de 
pluies. Au Sahel, la production 
agricole annuelle* estimée seule- 
ment à 30 % près, oscille ainsi de 
4 à 7 millions de tonnes'enviran : & 
4 millions, c’est la pénurie, à 
7 millions, la surproduction. Si les 
criquets dévorent 10 % . des. 
récoltes, il est évident que les 
conséquences seront- catastrophi- 
ques lors d’une mauvaise amiêc et . 
peu importantes une banne année 
De l’observation du mode de 
vie des criquets — locustes et sau- 


da Tamesna (entre FAdrar des 
Ifaras et ÏXtt). Or l'Erythrée est 
interdite jpour des rusons' poGtïr 


que* ; les autres zones sont 
d’accès très djfEcüe, ce qui sup- 
pose, d'une part, des véhicules 
tout, terrain, des petits avions à 
long rayon (faction, des hélicop- 
tères et, d’autre part, des person- 
nels compétents, *nssi bien pour- 
né pas se perdre, dahs le désert, 
que pour reconnaître La présence 
dé ]*« ennemi»'. et pouvoir, et’ 
savoir, le- combattre avec effica- 
cité. 

YVONNE REBEYROL. 


llemain 


LE FOIE 

SERT DE COBAYE 


Une nouvelle méthode, qui se 
révèle simple, fiable et peu coû- 
teuse. pour tester la toxicité des 
nouveaux médicaments devrait 
permettre de réduire ou d'éviter 
parfois l'expérimentation sur l’ani- 
mal, seule méthode d'évaluation 
à l’heure actuelle. 

La majorité des médicaments 
sont en effet biotransformés au 
niveau du foie : la technique pro- 
posée par André GuiMouzo 
(INSERM U. 49. Rennes) consiste 
donc è utiliser des cellules du foie 
(hépatocytes) - provenant de 
donneurs d'organe — qui sont 
conservées par congélation. En 
suspension ou en culture dans un 
milieu qui leur conserve leurs 
capacités fonctionnelles, ces cel- 
lules sont mises en contact avec 
les nouvelles molécules médica- 
menteuses potentiellement toxi- 
ques, après que des critères 
précis d" évaluation de l’hépato- 
toxicité, basés sur l'apparition 
d'altérations morphologiques et 
biochimiques, ont été définis. 
Lutaisetion des hépatocytes va 
ainsi permettre de trier les molé- 
cules, en étudiant leur biotra ns- 
formation si vitro chez l’homme 
et l'animal, et en comparant leur’ 
comportement avec celui des 
médicaments connus de la même 
famflte. 


et dverses universités, dont celle 
de Louisiane, ont trouvé le moyen 
de transformer les carapaces de 
crabe, résultant des activités de 
pêche - ta seul Etat de Detaware, 
aux Etats-Unis, en rejette 
TC 000 tonnes par an, — en une 
matière première utilisable è (Effé- 
rentes fins. Après traitement, les 
dérivés de ta chitine (ce compo- 
sant essentiel de la carapace) 
peuvent être utilisée comme sys- 
tème dépolluant pour désactiver 
des composés toxiques et élimi- 
ner des métaux lourds. La taux 
d'élimination pouvant atteindre 
95 % à 100 % pour des herb»- 
rides chlorés. Ils peuvent aussi 
servir à fabriquer des fils de 
suture non-allergéniques et bio- 
compatibles, facilement absorbés 
par les tissus voisins. Des applica- 
tions en chirurgie reconstructive 
sont aussi actuellement en cours 
d'essai (cartilages et structures 
osseuses temporaires). Enfin, la 
chimie séparatrice est également 
concernée pour ta fabrication de 
fi ltras sélectifs pour la purification 
de gommes, pigments, aromates 
et parfums. 


naux d'ordinateurs, par un écran 
plat, moins encombrant, moins 
gounnand en énergie et mdms 
fatiguant pour la vue. Mais, 
jusqu'à présent,, aucun- des 
écrans plats réalisés: ne pré- 
sente. pmx le même coût, les 
qualités techniques du tuba 
cathodique. 


AU-DESSUS 
DES VOLCANS 


Des .trois technologies utili- 
sées pour' la réalisation des 
écrans plats, celle des cristaux 
liquidés' suscita l'intérêt de cer- 
tains pays : le Japon, les Etats-, 
Uràs et la Franoe. En France, ta 
CNET (Centre national d'études 
des télécommunications) et la 
D.LET1 (Division d'électronique, 
de technologie et d'inslrumenta- 
.tion) du CEA ont annoncé récem- 
ment des réalisations intéres- 
santes dans ce domaine. 


■k CPE Bulletin, n» 35, 1987. 
Centre de prospective et dévalua- 
tion, I, rue Descntes, 75231 Paris 
Cedex 05. 


LE PETIT 
(CRAN PLAT 


LE CRABE 
A BON DOS 


Plusieurs sociétés américaines, 
dont Hosho-Somarset Inc. (Mary- 
land), Manvilke Corp. (Colorado), 


Depuis une vingtaine 
d'années, des recherches sont 
effectuées dans le monde entier 
pour tenter de remplacer l'écran 
cathodique, qu équipe encore 
tous les téléviseurs et les termi- 


’ Le CNET a mis au point un 
écran couleur d’une diagonale de 
11,9 cm, constitué de’. 
320 lignes sur 320 colonnes, et 
estime que les ïmages obtenues 
sont d* e excellente ouafité, tant 

pour le rendu dés couleurs que 
pour la cadence des images ani- 
mées». La D.LET1 propose un 
écran couleurs de 288 Bprâs de 
480 points, d'une diagonale de 
13 cm, et parie lui aussi d’une 
e remarquable qualité d'image ». 
L'objectif est d'obtenir -des 
écrans d'une diagonale, de 
30 cm, peut-être vers -les 
années 90, date à laquelle, selon 
une étude de marché réalisée par 
la société américaine Arthur D. 
Littfe. le marché des écrans plats 
devrait connaître une forte pro- 
gression. 


.. La création d'un système de 
détection par satellites des' 
nuages de cendres et' dés pana- 
ches dè fumée émis' kirs des 
éruptions volcaniques sera peut- 
être décidée à la fin de l'année 
par deux . organismes • améri- 
cains.: la NO AA (National Océa- 
nie and AtzrMspheric Administra- 
tion) et la FAA (Fédéral Aviation 
administration). Destiné è 
détourner tasavionB de. &gne des,, 
zones dangereuses, le prqjet est -, 

dctuePemsnt à l’étude. 

Les satetittes météorologi- 
ques de la NOAA, munis de " 
détecteurs infrarouges, sont en 
effet' capables de déceler et dé 
suivra' les nuages de fines parti- 
cules volcaniques, ce que : ner_ 
peuvent faire les radars. \ . 

Les- panaches volcaniques et' 
le» nuages de cendres qui se 
-répandent «u- de grandes dtap 
tances ‘représentent en effet un . 
risque certain pour la navigation - 
aérienne. Les responsables de la 
NOAA citant -le cas, parmi 1 , 
d'autres, de deux avions com- 
merciaux - un Boeing 747 de 
British Airways et un autre de 
Singapour Aîriines qui durent. ' 
eh 1982 foire un atterrissage én- ; 
urgence à la suite de l'éruption 
du volcan mexicain B Çhîchp tùL; 
Lee cendres volcaniques aapàées : , 
par tas moteurs avaient provo- 
qué des baissas de puissance 
importantes de cas derniers. - 


★ Aviation Week and Space 
Technology. 6 juillet 1987- ■ . s .. ... . 
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BANQUE INfTERNATIONAI F DE PLACEMENT 


Ingénieur confirmé 
de haut niveau h/f 

(X, ECP, Mines...) 

Après plusieurs années d'expérience dans un métier à domi- 
nante scientifique (recherche opérationnelle, statistiques, éco- 
nométne. . . )_ vous désirez utiliser votre savoir-faire avec une 
approche nouvelle dans le domaine de la Finance. 

Vous etes à la fois un homme d'étude et un réalisateur capable 
de mener à bien des opérations concrètes dans des secteurs 
divers. 

Nous vous proposons un poste de responsabilité au sein d’une 
équipé jeune et performante dans une banque d'arbitrage et de 
nanché ayant un fort développement et une excellente image . - 
de technicité et de créativité. 

Ce poste est rapidement évolutif pour un candidat de valeur et 
notre système de rémunération est très attractif. 

Mero d'adresserrotre lettre de candidarure et votre CV. à : 
bip Direction des Ressources Humaines - 
108. boulevard Haussmann - 75008 PARIS (réf. GM/ AA) 



étudie et réalise des matériels d'électronique 
. professionnelle et. de télécommunications 
■ ’ en radîpc omrniii iicatio n . télécommunications 
et informatique. 

Vous êtes Ïngéraems logiciel confirmés, avec.3 à 4 ans d'expérience en télé- 
communication (téléphonie - radio-téléphonie - m ultiservice) . 

Vous p a rtic ip erez àrétude et au développement de systèmes de xadioinobüe 
de dimension nationale: ' 

Opportunités de détachement en Grande-Bretagne ou en Hollande pendant 

1 ou 2 ans. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature à TRT, Direction du 
Personnel, 5 avenue Réoumur, 92350 Le Plessis- Robinson. 


ADMINISTRATION 


RECHERCHE 


par veto de détachement ou par veto de contra t 
pour participer A ta réa K s qfl o n d'un grand projet : 

Unlng6xki<rarinf6nnaUcien diplômée) 

(MIAGE. GRANDES ÉCOLES) . 

DISPONIBLE DÈS AOUT 

Débutant ou ayant une première expérience dans des profefe 
mettant en ceuvre des bases de données relationnelles 
(oo nnnlvwinoa s Oracle appréciées). 

Ce poste peut uitedeuremeMd«taucher»jrtmeembaucto définlüve 
en tant que tanctionzxdradù CNRS. 

Lieu de travail : PARIS-13-. 

Adress&rvotre dossier de caDdldatnreàriN2P3 
20. mo Bmtolea^iu-Meis, 7501 3 Paris. 

A l'attention d&££ K. EL BACCOÜCHE 


Etre informaticien 
en Provence 

JEUNE INGENIEUR LOGICIEL 

voire formation vous a apporté des connaissances en aéronautique 
et vous maîtrisez le Fortran A/, nous sommes une importante société 
d'ingénierie informatique [systèmes mini micro, temps réel à forte 
orientation Telecom). 

Poste destiné à notre agence d'Abc. 

ECrivez-nous rapidement : TTTN 
7. tue Louis Armand - ZI. d’Aix ai Provence - 13762 LES MILLES 


/S\ Jeune ingénieur 
— spécialiste en 
bocotec automatisme. 

. . REGION PARISIENNE 

Le Groupe SOCOTEC (2400 personnes en France et dans te monde) s - 8st acquis, par te corapé- 
tance de ses raflatoaieus et te sérieux de ses prestations, une très grande notoriété dans Jes 
aateuxdu Bâtiment et da rtndustria. 

Dans te cadre de notre pten de dèvetappwnert, nous sommes amenés à créer un poste et donc à 
raenaar pour notre Direction Technique, un jeune ingénieur . . 

- ayant acquis une expénence de Tordre de 5 années dans les appteattons de ramomafisme et 
notamment la gestion technique centralisée. 

- des connaissances dans le domaine de la protertion contre ia.vol et réfraction seraient appré- 
ciées. 

- s'intér e s sa nt à révolution de ces tachnotopes. 

- possédant les qualités requises pour travaiBer en équipe. ’ 

H assura» des nrâsiorés tf assistance technique et de contrôle dans ce domaine et interviendra en 
soutien ofxés des urntés opérationneaés du groupe. 

Si case offre vous interesse, adressez votre candidature sous référence 07 tt à P. CANOËS - 
SOCOTEC Dépenemant du Personnel -3. avenue du Cenlre 781 82 ST QUBITW EN YVELWËS. 


UN CHEF DE PROJET GPAO 
DANS UNE INDUSTRIE DE POINTE 

Notre société, filiale d’un grand groupe industriel français, réalise un chiffre d'affaires de 1 milliard dont 
60% à l’exportation pour des matériels utilisant tes techniques de pointe. 

Notre informatique IBM 3B et VAX 780 progresse dans un environnement complexe et évolué. 

Inopportunité que nous proposons s’adresse d un jeune chef de projet diplômé de ('enseignement 
supérieur, ayant déjà participé à des réalisations en Gestion de Production Assistée par Ordinateur. 
Rattaché au responsable informatique, vous prendrez en charge l'encadrement de tous les développe- 
ments. Chargé du diagnostic, de l'analyse, vous réaliserez l’interface avec les utilisateurs et coordon- 
nerez les actions des différents intervenants. 

Nous souhaitons intégrer pour ce projet un jeune collaborateur, rigoureux, responsable, ouvert, 
homme de dialogue, soucieux d'optimiser et de promouvoir son service en interne. Le iieu cfe travail est 
situé à 1 0O km au sud-ouest de Paris. 

Si vous êtes actuellement A Paris, profitons-en pour nous rencontrer. Si vous lisez cette annonce en 
vacances, n 'hésitez pas à nous recontacter à votre retour. 

Notre conseil établira les premiers contacts. Adressez-iuï votre dossier de candidature et votre niveau 
de rémunération en précisant la référence 509-M ■ — — — ^ ^ 


AWMCDUI1 Ai 


. SZ2O0 NBUBJUrSUR SEINE. * 


ALPHA C D I. 




INGENIEUR COMMERCIAL ? 

Oui, mais à IBM France. 


Vous venez de terminer vos études supérieures et envisagez 
votre premier emploi pour la rentrée. Vous en attendez beaucoup, 
car îi .est déterminant pour la suite de votre carrière. 

IBM France peut répondre à vos attentes, en vous proposant un 
métier riche et formateur, celui d'INGENIEUR COMMERCIAL. 

Vous représentez la Compagnie auprès d’une clientèle diversifiée 
d’entreprises et d’Adminïstrations, en pleine mutation. 

Vous, établissez ainsi des contacts au plus haut niveau et avez 
la responsabilité des ventes sur un secteur géographique, 
ou dans une branche d'activité spécialisée. 

Notre proposition s’adresse à de 

Jeunes diplômé(e)s grande école ou cycle long 
de l’enseignement supérieur 
(Sciences et Techniques, Grandes Ecoles 
de Commerce). 

Notre formation rémunérée, théorique et pratique, apporte aux 
diplômés de commerce et gestion les connaissances techniques 
nécessaires et initie les ingénieurs à la relation commerciale. 

Ecrivez-nous, même si vous êtes en vacances, 
à IBM France - Département Recrutement (Référence C31) - 
2, rue de Marengo, 75001 PARIS 

Nous vous rembourserons vos éventuels frais de déplacement. 




v_voN 


accordez votre ouverture d’esprit a l’essor de votre région 


Dans cote optique, votre berge culture sdenrifïque « technologique ainsi que votre expérience (ou moins 5 ans ) de la PML peuvent 
fiée de vous un œtiaborueur de h CHAMBRE IME COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE LYON. 

Pour appuyer les entrepr ise s dans leur efforr de développement, vous les conseillerez en mari ère d ‘innovation, de diversification, de 
tran sf i ât* interna t ionaux de technologie et aiderez à définir les axes de communication avec les laboratoires de recherche. 

Ouvert vers l'avenir, votre a ttr ai t pour l’innovation et la haute technologie concerne aussi les aspects financiers liés aux créations 
d'entreprises et à leur développement. 

Votre sens r elatio nnel, votre esprit prospectif ainsi que vos qualités d'animation et d'organisation renforcent votre formation 
d’ingénieur généraliste pour faire de vous un conseil et un animateur déterminant de l’activité technologique et scientifique de b 
région lyonnaise. 

La maîtrise de l'anglais est indispensable. Celle de l’allemand sera un atout supplémentaire. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions sous référence 273 à -eaooï lYDtt 





MEMBRE DE SYNTE0 
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LE CABBOIE - MBRAISK 


INGENIEUR 

ANALYSTE PROGRAMMEUR IBM 3a 

— l. ManAMT 


» 


Groupe industriel à vocation int e motiono | e 4500 solanês do 
300 cadres, 1,4 milliard de F. de CA. 37 e obhssements mdustnels 

dont 8 en France, 75% du CA réalisé o I etranger) 

recherche pour son DEPARTEMENT APPUCATIONS ELECTRIQUES 

(Gennevuliers) 
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Chef Division Produits en Développement 





CENTRALE, ESE, IEG, N7, ENSEM— 
Expérience indispensable (5 - HJ ans) 


TmÉm 

«111 


Notre Groupa <12000 personnes) S O» d» 

cfexna^d««w-wc4»Wo^tr?ritoosda^ 

transport I nternationa/ ehacyje mots ^ ~ ~ - ^ ttI fafr~^4Mnatr*menA9*’ 

Ayant ptusdecentansffexistance* nous n’en sommes 

ment notre «rati&la de dévetopp«T*m* et dans nos mou*** nous recher- 

Pour nous nnformatique est un outil fonds,, r^^u n *rt IBM 38 (8 ° terminaux}- 

chons ay oucfhul un Analyse* P«> 9 rBninieürpow-noO*«^ 

Vtous êtes Ingénieur de Fbmurtion ou géré des protêts cto 

anscf«Jip<^ncepri3tjanteairc»*vp«‘ïe"we*>»li etavexeUuaparocox 

bonne envergure. - . ^ ^^usasez cette annonce 

S vt^ êtes ae±uetierrient à Paris f xoG txjns en pou r nou s ren^-.L ^r. s 

en vacances ntwsttez pas à nou» recontactec a votre rotxxjr. 

l^ireainséilétabSra les premi^ contée^ A Ore^ex^ avutre^ *2 ji 

eancfefcrt^ *rt votre nh«^ de nfir^wati^ ^ 

ALPHA CDL 181 Avenue Charles de GauUa 92200 NEUMY SÆËDKE ■==*" 
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Ingénieur Technico-Commercial 



ESE, IEG, N7, ENSEM, INSÆ.. (options êiectratechnique. ëectraracpe) 


L^“a“e du^S^rticipera ou développement des produits en graphite 
destinés aux iSrstries élèctriques et électroniques ( animation etsu™dans 
tes domaines suivants: marketing budget, résultats, pten commercial.- 
sation ». Il aura également pour tâche de dynamiser la vente. 

Le candidat retenu sera à la fois un commerçant et un homme déterrai 
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m Informcitique Graphique 

ORT TECHNIQUE 


La dimension du Groupe Carbone Lorraine offre de larges possibilités d’évolution 
de carrière. 

Merci d’adresser lettre de candidature et CV détaillé en rappelant la référence, 
ou Carbone Lorraine, Direction des Ressources Humaines et de la Communication - 
Tour Manhattan Cedex 21 - 92095 La Défense. 
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ôtes le label technique ctes actions avant venta 


Vo5»esponsc±)£^ couvrent: • ; • 

• la qudHfoation des besoins dte ntafrrospecte en tegairfdesptdtaifron^ 
de nas produite, 

• la détermination de la fdtoabfflé, 

• laréaBsatk^desdômonstratkïnsetbenchm^ _ _ ... 

• la formatai technique de la face «te verte et de la cientô». 


Pour maîtriser la spécificité de nos produite 

«n< *iws*fnüunm«TtnrKaédertesconnaîsK3nces:lMX, Réseaux, 


Dimensions), I vous faut Impérative^ 


mentake. 


Par dBeui* la «onmdoa prévue aux Bab-Urts, condHome une léete comaissare» de ta 


CAP GEMINI SOGET1 

premier groupe européen de services infonnatkfiies 

La def de notre réussite : le choix des meilleurs 

CAP SOGET1 SÆTEMES, recherche par la légion RHONE- ALPES des 

Ingénieurs commerciaux 


Basé à Orsay, des déplacements fréquente, esserflelementen Fronce; sent â prévoit ' Vf : • • 


Bt^âOrsay.desdâplacemertsTrequen*5.essKsiie»nianrBnr™ii«^^»“H™~~ - « 

Pour r»usrerK»réer. adresser rapidement votedasSterdecCTxSd^»éCsh®_rjanjjB^^O^phd^^ «J- 

Mr Georges M0PPB?T^ - TBORONDC- Diredlon des ResscuoesHumctines -EP 13^9W««SI»BCâdBK. 


J/»/i m mm «m 


Nous : SSL N° 1 en province, 28 implarttions 
réÿcxiales. 

Nous intervenons dans tous les domain es oe x- 
pertse i nfo r matiq ue (schéma dkectar, conseil, 
émdes et Cassations) dans les sedeure hcfostrids 
et tertiaires. 

Norreforce : 

• b compétence de nos COMttNtou* 

• la qualité de notre service, 

• la décentralisation des respcnsabMé* 

• notre capadoé à réponde à un marché très 
diversifié. 

Vous : Diplômés d’une yande école, vous passée 
dez une solide expérience professtonneHe, 
corronerdate ou technico-commerdaie, acquise 
dans un SSII ou chez ir constructeur. 


verre force s 

• votre profesaannarisme, 

• votre sens des responsabité% 

• votre goût du duflense du oonsd etde la 
négodatioa 


BANLIEUE SUD PARIS 

INGENIEURS 

M ^ÆtÜS, w, ‘’ 

- Mécaniqua 

Etude st analysa d’asaais. 
PragrnmM informatique. 
Env. CV à TER SERVICE 
94. rua Saint-Lazara. 9«. 


Société Om aprvicas racharch» 



Ensemble : 

- soyez ncoefoterlocuteur auprès de nos csents. 

- (partons à la conquête de nouveaux marchés 
concernant Tensenfole de nos activités : consei, 
grands projets, assistance technicNe spédafisée. 

Merd cTadesser votre dessw de candKtatree â 
J. ROCHET, CAP SOGET1 SySTEMES/ 

190 rue Garibakf, 69003 Lyon Cedex (& 


EXPÊRIIUENTÉS 
pour calcul da ebaudremnane 
et/ou ponts rauiama. connn»- 
sant codas ASME et élémanta 
finis. Urgent - SYSIM 
9 st 1 1. nia Bandfc-Makw. 

92 1 BO Suraanas. 


INF0RMATIS 

Pma démansgas da ayatftmaa 

SPÉCIALISTES UNIX 


CAP SOGETI SYSTEMES 


7 ans expérience du système 
Saiairs 240 000 F/an. _ 
26. r. Daubenton 6- 43-37-98-22. 



Jeune junste 





MARSEILLE 


Vous avez 3 à 4 ans d’ér^érience 
dans la vente de services 




et soUhattEÉ maintenant évoluer v«* des rtaponsabffltés plus iwges. 

De formation 5bp de Co ou équivalent; wus possédez de nmaÿnation, delà rigueur 
et un sens oommercral aigu. 


Notre société bien implantée dans la œmmunlcation, filiale cfun <poupe taportanÇ' 
vous offre une rWte opportunité de N t'uioüi ble Jq Hit t. 

Apres formation à nos méthodes et * notemardié^en-rêMionsveclcDirêdBurdes 
régions, vous gérerez ragence de Marscie' -un chef cte pubidté et une a s atet ante- ' 
comme rai centre de profit autonome. 

Rcponsable du CA vom en as su rerez le dévetoppcmterityaced une dfcnerefaecom- 
merdale active. ' . ■ ; 

Votre sens de Técoute et du cSafogne seront d éter min an ts pour concevoi-, «T ' .■ ■■■' 
consoulre des actions de commu ni c a tion. 
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Responsable du Recrutement 
Et plus encore ! 

Vous aimez les responsabilités, l'autonomie, la communication, vous avez le sens du contact, un bon juge- 
ment et vous cherchez une activité riche et variée. 

Nous sommes un groupe international, leader dans son secteur, largement décentralisé. 

Nous vous proposons de prendre la responsabilité du recrutement des cadres et de vous associer à la 
communication interne comme externe. 

Dipiômé(e) d'une grande école de gestion ou d'ingénieur, vous avez déjà une première expérience d'en- 
viron deux ans dans le recrutement Si vous cherchez à élargir votre horizon, rencontrons-nous. 

Merci & adresser votre dossier de candidature (lettre, CV et prétentions) sous réf.2499 M à 


-SOUMET 


108 rue Saint-Honoré - 75001 Paris, qui transmettra confidentiellement. 



Prestigious Internationa] management Consulting firm has 
outstanding opportunités for bnoad based engineering talent 
in our technical services group. 

Successfui candidates will be involved with client projects 
developingand implementing technotogical productivity im- 
provements. Our engineeis suggest new methods, processes 
and other innovations which generale measuiable cost 
savîngs. fbüowing disciplines are applicable: 

• Chemical Engineering 

• Plastics Engineering 

• Energy Management 

• Ekctronics/Electrical Engineering 

• Plant Engineering 

• Machine and Equipment Design 

• Tbol Engineering 

• Metalhngy 

Ws are seeking articula te piofessional engineers with broad 
tecfanicaland business backgrounds. Excellent communica- 
tk>D skilb and professions! presence ts necessary to interface 
effectively with clients. Degree is mandatory. Extensive tiavel- 
ing is reqirired ftom Sunday to Friday. Relocation not 
necessary. 

Fluençy in English indispensable AddttionaJ lmguisttc 
fadlities a musL Only E.E.C. nationak should apply. 

Fbrward your cv„ eamings history and salary requirements 
under référencé 229 to Universal Commmication, 

(haussée de la Hulpe 122, B- 1050 B russe 1s (Belgmm), 
who win transmit 


APPEL DE CANDIDATURE 
POOR LE RECRUTEMENT 
D’ON PROFESSEUR 
DE DROIT 


Une Chain» da professeur da 
drdt ast vacante i TENPC è 
partir de la i ai m ée scolaire 
1SB8-19B9. 

La protaasaur titulaire 
tara responsable 

daa cours d" initiation au droit. 

co ncuan lo nt at ma rch é » , 
droit commercial at flscaHté, 
droit du aol. 

La texte détaiM da r Appel da 
CamBdature ait cBepanlble 
au Secré ta riat da la Direction 
da rErwianarart. 28. ma des 
Sainte-Pères. 76007 Paria. 
TéL : 42-60-34-13, 
posta 1 206. 

Lee candidature» devront être 
adressées avant te 
30 SEPTEMBRE 1987. 

Etspidrilc administratif 
chercha 

UN ASSISTANT 

(axp. admin i s tra tive an gestion 
financière, cadra B ou A). 
Env. c.v. à E.P. Opéra-BastMa. 
11 bti, av. Daumesrét. 75012 
Paris. Avant la 14 août 1987. 

SOCIÉTÉ DE PRESSE 
ET O'EDmONS 
centra da Paris 


racrutapour 

son service commerc ia l 
(gestion abonnements. 

Mb., etc.). 


IMPORTANT BUREAU D'ÉTUDES 

la d ia nd iB 

DANS LE CADRE DE SON ACTIVITÉ 
EN RÉGION PARISIENNE 

JEUNE INGÉNIEUR 

DIPLÔMÉ! EJ ETP. INSA 


Débutant ou Z ft 3 années d'expérience professionnelle pour 
participer aux études at assurer la coordination piunOtcipS- 
. naire d'opérations da bStimant et tfinfrastructura. 

La posta à pourvoir nécessita le sans des contacts humains 
et esprit (finniativB. 


Adresser lettre manuscrite + c.v. et prétention» 
sous n* 7 057 M 
V l£ MONDE PUBLICITÉ 

S. rue Momtessuy. 75007 PARIS. 


SECRÉTAIRE 
A RESPONSABILITÉS 


da préféren ce 
acteur pressa, édition. 
Foete convenant è per so nne 
dynamique, ayant aans da 
r organisation et des respon- 
sabilités ainsi qu'aptitudas 
è anbner une petite équipa. 

Pratiqua courante 
de la Sténo dactylographia. 

Position cadre. 


1 perso r 

£ rentiers groupes industriels français, spécialisée dans 
i fabrication de produits de grande série et utilisant 
des technologies variées d'un haut degré d'automatisation, 
nous vous proposons de prendre en charge le poste de : 


Vous aurez à gérer votre lfn36 comme un véritable patron d'usine, 
a Respect des programmes de fabrication : qualité, prix, vohime. 
a Respect de vos budgets t temps, matière, entretien, stocks— 
a Développer des plans d'amélioration : qualité, productivités, 
a Animation sociale. 

Pour ce foire, vous contrôlez la fabrication, f e ntr e tie n , les méthodes, la 

manutention. 



Vas atouts pour réussir : 

e Ingénieur 28/35 ans - Centrale - Arts & Métiers - ICAM - H EL 
e Expérience réussie de gestion et d'animation d'une équipe de pro- 
duction, de préférence, dons une industrie de grande série, 
a Bonne ouverture d'esprit pour optimiser la gestion de technologies vari ées . 
• Sens de la communication et autorité naturelle pour réussir un manage- 
ment participatif. 


Ce poste basé dans le Nord de la France vous ouvre de larges possibilités d'évolution au sein du groupe. 

Envoyer lettre monuserte avec C.V.,jïhoto sous rôf. 27915 à Confesse Pubfidté - 20, avenue de l'Opéra, 75040 Paris cedex 01 qui transmettra. 


c-v. avec références 
dét aiB éa e et prét e ntion s à : 
S.G.P.. 13. av. de r Opéra. 
76001 Paria. Discrétion assu- 
rée. 

RECHERCHE 
PROFS MATH, PHYS. 

CERT1HÉS 

Exp. 2*. 1 tarmlnal 

Libre dès le 24 août. 

TÉL. : 40-16-99-00. 


DEMANDES D'EMPLOIS 


INGÉNIEUR 45 ANS 
POUR TOCS PAYS ÉTRANGERS 
HABITUÉ AlIX CONTACTS 
AVEC GOUVERNEMENTS. AUTORITÉS 


Son expérience : 

dans importante a od fc£ pétrolière internarionale 
planning, organisation, supervision opérerions 
géophysique* terrestres et maritimes en Europe, 
Afrique, Moyen-OrLent. 

Ma! irise parfaite de l'anglais. 

Son objeetï r 

ehangrr de cap « s'adapter faeflcxnent 
à un nouvel environnement professionnel. 

Ecrire on téléphona- à : 

C. DUVERGBB - ESSO S AF - Cedex 2. 

92093 Paria U Défense, 

Tâ.: 16 (1) 43-34-67-11. 


SERT. ET DEVELOPPEMENT 
INFORMATIQUES 



CmHJTER 

raiïiMUMCRïm 
SYSTEM 


Nous développons dès équipements’ 
télé-informatiques et souhaitons voir 
rejoindre notre équipe de recherches . 

UN INGENIEUR 
HARDWARE 

• pour im poste de responsabilités du Labo- 
ratoire (architecture et maquettes nndtf- 
processeurs, INTEL 286) 

• formation électronique, grandes écoles 
ou DUT 

• spécialisation en interiaçage Bus, MULH8US, 
VME,envîronnenierftTeiT}psRéel 

• CPnnafssances capture de schémas, rou- 
tage et simulation de circuits (CAO) 

• expériences : micro-mécanique, circuits logi- 
ques programmables (R Ai, EPLD, LCA) 

Les dossiers de candidatures seront traités 
corfidentiellement par Sylvie SANMAKTN 
CCS 5, Avenue de l’Orme è Martin 
91023 EV5T/ 


DANS1£ CADRE DE SON EXP/tfCKW 
FlimD^CmKl^TTNAlTCm 
ANGUWAXÛN, FABWQUANT DES 

COMPOSANTS DE CABLAGE 

ttffLWITEBANÆÆ 

CHEF DES VENTES 

Marchés Hritifafre, aérooagtkpie/aérospat^ 

Sous r«itorité du Directeur Général, il anhnera une 
é quipe d Tpgfnieuis Commnrrianx tout en assurant 
personnellement le suivi de clients nationaux de 
première Importance. 

PROFIL: 


-7 a 10 années d'expérience industrielle dont au 
moins 5 dans la vente de composants aux industries 
□xQKaireetaéroruuitique- 
- Très bonne connaissance de l'anglais. 

L’esprit d'équipe, une collaboration étroite avec ses 

collègues responsables des autres marchés, un sens 

aigu oe la créativité pour développer de nouveaux 

produits, doivent attirer un candidat Tu mw ri» ter- 
rain” figé de 30 & 40 ans. 

NOUS OFFRONS: 

Rémunération attractive, voiture de tnre-tïn p , inté - 
ressement. 

Sélection faite d ir e ctem ent par Direction Générale 
deiaSodété. 

Merci d’a dr esser lettre manuscrite, CV, pho to et 
prêt, s/iéL 28012 à Confesse Publicité - 20. av. de 
TOpéra, 75040 Paris Cedex 01 qui transmettra. 


SOtaÉTÉ DE SERVICES 

CHEF DO PERSONNEL 

lOa. npér. dans la fonction. 
Env. C.V., prêt s/réT. 8 419 
à AFFLUENTS. 49. av. Trv- 
daina. 75009 PARIS, qui tr. 


GIE i re v ail a nt sur la MATH 1 


SON DIRECTEUR 


responsable <rtsia PME 
fina n cière at d'une équipa 
da 6 personnes. 

Contacter BUC VAN LA8ECK. 
TéL : 42-80-06-96. 


BANQUE 

INTERNATIONALE 


NEULLY 


pour son département du 
NÉGOCE INTERNATIONAL 


GRADÉS(ÉES) 
de BANQUE 


3 l 

la domaine 


ANGLAIS «NDtSPENSABLE- 


Important BET régional souhaitant 
créer une agence à Toulouse 


UN CHEF DE RÉGION 
ROUSSILLON /MiDI-PYRÉNEES 

Car fc^l<lniaiir grande écola aura une brais axpérisnea sn iegé- 
du bAtimant et da raménagsmsm, dsa cSsposmm 
cammantiahrast connaîtra d&à bien la région M.P. 


Ecrire acws tpB 743 kl 
LE MONDE PV8UCTTÉL 
5. nmMarmessuy, Paris- 7^. 


Syndicat professionnel 

RECHERCHE POUR SEPTEMBRE 1987 

RESPONSABLE 

Service relations publiques et pUoficaSons. 
Cooviendraft à jeune professionnel desR.P. 

maübrkant Innhniq ufC Ho rn mTnmiir»Bfin 

Aptitude rédaction. 

Sens organisation. 


édition, parpérience rédaction jouxtai 
entreprise très appréciées. 

Adresser candidature motivée, e.v„ photo et prétentions 

Madame TEYS5EDRE 
CESOAL 

4, raeXamblardie. 75012 PARIS. 


C.V., a/i «. 6 338 
à Pierre UCHAU SA-, 10, n 
de Louvois. 75002 PARIS. 


CABINET D'EXPERTISE 
COMPTABLE 


CONSULTANT BANQUE 


Cabinet d'audit et de conaaH de 
«■Ne humaine bénéficier da la 
eotaberotion d'un profess**»- 


audh, organisai., comptabéifé 


Son goOt dos reepontebBtfe at 

de la réussite pourra s'exercer 

dons la cadra d'une lama auto- 

nomie et d'un salaire motivant. 


Envoyer c_v. et prétentions 
ooua n- 8 744 M . 

LE MONDE PUBUCfTÉ. 

5. ms Monttsssuy. Fans- 7-. 


INBÉNIEDRS 
GRANDES ÉCOLES 


EN ST, ESC. ENSIMAG. INSA. 
B4SI. DEA. MIAGE 


Pour i 

évmlop . — 

— LOGICIELS DE BASE : 

STEMES: 


- LOGICIELS SYI 

- LOGICIELS 


tr APPLICA- 


TION, TEMPS RÉEL : 

- TBlECOM, RÉSEAUX : 

- CA.CFAO, IA: 

- GESTION. 


C.V. + prétentions è : 

SOI. tour Galtieré-I 
78-80. avenue Gallmni, 
93 1 74 B AGNOLET CEDEX. 


RECHERCHONS PROFESSEUR 
Certifié ou aurégé an français, 
anglais. 

Téléphona : 43-36-48-00. 


ASSOCIATION 
DE TOURISME SPORTIF 
A VOCATION SOCIALE 
recherche 

SES RESPONSABLES 
DE BUREAUX 
DE VENTE 
RÉGIONAUX 

DE PARIS ET DE LILLE 
(Spi&nés de rense ign eme nt 
supérieur t 

- CCI AL DE PRÉFÉRENCE, 
expérience con firm ée de la 


- DE SERVICES OEPRÉFÉR. 

A dr. c.v., photo, prêt. 
n-5 121 AME-P. A. 

14. avenus Pierre-Grenier, 
92100 Boulogne. 


villégiature 


Sur Isa eottnee da Vallauris 
VUE SUR MER 

A louer vacances au mois. 
Au r.-de-c.. grand 2 pièces, 
cuisina. Confort at calma. 
Pouvant loger 4 personnes et 
2 enfants. Un k partir du 
1 “ sep tem b r e. Prix abordable. 

Renseignements : 

TéL : (1B> 93-64-10-291. 
M. CARON. 


capitaux 

propositions 

commerciales 


dans la pro- 


r hologrammes offre A 

saur ri 


Société 
duetion 

un annonceur T opportunité de 

promouvoir ses produits dans 

un magazine français en pre- 

mière page da couverture 
(500 OOO exemplaires). 

Prix compétitif. Pour toutes 
informations écrira è : 

SD, 14. nsduHMi. 

1003 Lausanne (Suisse). 


L'IMMOBILIER 


appartements 

ventes 


*• ( . 3* arrdt ) 

M- ARTS-tMÉTIERS 

Studio, doucha, w.-c. 
Exceptionnel. 1 72 OOO F. 
t mm o Meroadet 42-62-01-82. 


4* arrdt 


3 


JEANNE-O’ARC maison e/jdin 
312 m* + patio 38 m 1 . inté- 
rims- è aménager. 3 800 OOO F. 
Loft à rénover 42-50-04-28. 


NOTRE-OAM, AU CŒUR DE 
LA CITÉ gd 2 p. SS np. 
CHARME VIEUX PARIS 
1 680 OOO F, 42-50-04-28. 


Ç 14 » arrdt 

AVENUE DENFERT 

SUPERBE 6 p., 200 m" envi- 
ron, excellant plan. GRAND 
STANDING. T. 45-26-99-04. 

Ç 7 S 9 arrdt 

FRONT DE SEINE. Totem 2 p 
70 m* + prieg. dam. ét-, v. s. 
Stina 1 800 000 43-25-73-14. 

Ç 16 m arrdt 

MIRABEAU 

Bal Imm. p. da t.. ravalé. 
2 p.. 68 m*. chambra aervica. 
GARBI 45-87-22-88. 


pavillons 


A VENDRE CQLOMIERS 

Ibanl. Toulouse) 30 000 hob. 
Pavillon F 4. gar.. jarti-, quartier 
calma. Pr. écoles, commerces. 
Ubre janvier 1988. 520 OOO F. 
T. (16-11 61-78-26-47. soir. 


locations 
non meublées 
offres 


c 


Paris 


3 


GLACIÈRE dans bal imm. 
moderne 1" ét. s/jdin très 
calma, aéjl- + 3 chbres, cuti., 
bains, w.-c., rang.. 90 m*. 
9 OOO F + 1 250 chargea. TéL 
te mat. SEGECO 45-22-89-92. 


Imm. Standmg * louer 4 p. 
2 chambras. Uvmg. salle è msn 
gar, terrassa. saHa bains, cabr 
net toilette, w.-c., parkg 
Reprisa jus liftée 60 OOO F 
Loyer mena. 6 000 F. Posa 
Boa rapid. Tél. : 43-07-37-27 


AV. D’EYLAII 

GRAND dbl* Hv. + 2 chbres. 
2 300 OOO F - 46-26-99-04. 


92 

Hauts-da-Seine 


Boulogne porta d*Autaué, beau 
2 pièces, gd stdg, balcons, ter- 
parking. 46-03-01-32. 


94 

Val-de-Marne 


CHOfSY-LE-ROI 94600 
Contre vflla, beau 3/4 pièce*. 
83 m*, 4* étage avec sacen 
saur, possibilité garage. 
Au calma (16) 1-30-68-28-98. 


appartements 

achats 


EMBASSY SERVICE 

_ recherche achat 
AWTC HAUT DE GAMME 
at M1TELS PARTICULIERS. 
, PARIS RÉSIDENTIEL. 

TÉL : ( 1 ) 45 - 62 - 16 - 40 . 


ACHÈTE COMPTANT 

STUDIOS ou 2 PIÈCES, mémo 
è rénover. T*. 42-82-01-82. 


Port. rech.. Paris. Vinoannes. 
Saint -Mandé. 3/4 piècas tt cri. 
tftJZ nrxBton. TéL M— Beau- 
vais. 43-79-27-82. 4 partir da 
15 heures. 


propriétés 


Vends tr. b. ppté 2 h 30 Paris, 
entièrement clôturée. 16 p. + 

dépendances -r B ha. partait 

état prix à débattre. M* Bah- 

tinQer Robert Espagne. 55000 

Bar-fe-Duc. TéL25-7S-40-66. 


AV. FOCH. TERRASSE 7* ét. 
ascenseur, séjour, 2 chambres. 
8 000 F. MEL 43-25-60-89. 


locations 

meublées 

demandes 


Paris 


MONDIAL MERCURE 

Recherche STUDIOS at 
2 PIÈCES pour clientèle étran- 
gère APPTS DE STANDING 
pour ambassades at aoelét éa . 
S’adr. SERVICE ACCUEIL. 
TéL : 42-56-2815. 


bureaux 


Locations 


Votre adressa rrmmnrrlnla ou 

SIÈGE SOCIAL 

bureaux, secrétar i at , télex 

CONSTITUTION STÉS 

ÂSPÂcl 2 -SmS + 


DomloHia tion daputi 80 F/ 
Paris 1» ou 8» ou 12» ou 
Constitution SARL 1 500 F 
MTERDOM — 43-40-68- 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

SARL — RC — RM 
Constitutions da aociél 
Démarchas et tous servit 
Permanences téiéphoniqu, 

43 - 55 - 17 - 50 . 


fonds 
de commerce 


Ventes 


MORS LIBRES 

JwStaSSSSiff* 

■ ^C ^TIOWgL2BO OOO F 

•mmo Marcadat 42-62 -q?^ 
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Economie 


REPERES 


Crédit lyonnais 

Cotation internationale 
abaissée 


béas persistantes de l'annonce 
d'allégements fiscaux dans le budget 
de mare dernier. 


La cabinet new-yorkais Moody’s. 
fun des deux grands organismes 
internationaux (avec Standard and 
Poora} de cotation (rating), a décidé 
de rétrograder fe Crédit lyonnais 
dans son classement des entreprises 
financièrement les plus sûres. La 
cotation de cette banque est rame' 
née du prestigieux AAA (triple A) à 
double A 1 (AAI), ce qui la place en 
dessous des banques eteopêermes 
comme la Deutsche Bank’. l’Union de 
Banque Suisse ou la Bardays (GB). 
En revanche. Moody's confirme le tri- 
ple A accordé précédemment à la 
BNP et à la Société générale. Le Cré- 
dit lyonnais estime € qu’en ne lui 
donnant pas la cotation la plus éle- 
vée, Moody’s a voulu marquer son 
souhait de voir la banque augmenter 
encore un peu son capital et sa ren- 
tabilité. C’est la politique qu'alla suit 
actuellement et sa cotation devrait, 
en conséquence, pouvoir être portée 
rapidement au niveau du triple A ». 
affirme-t-on. 


Pian quinquennal 

Î5 milliards de dollars 
d'investissements en Tunisie 


Le premier ministre tunisien. 
M. Rachid Sfar, a présenté, le lundi 
20 juillet, à la Chambre des députés 
un projet de plan quinquennal (1987- 
1990) visant à répondre à deux défis 
« fondamentaux » : le problème de 
l’emploi et la * maîtrise das déséqui- 
libras financiers». Le déficit de la 
balance des paiements courants doit 
notamment être ramené de 8 % du 
produit national brut à 3 % en 1991. 
L'enveloppe globale des investi sse- 
ments prévue par ce projet atteint 
10.4 milliards de dinars (90 milliards 
de francs), le secteur privé étant 
appelé à contribuer à hauteur de 
52 % aux dépenses productives. Le 
Parlement dort examiner ce projet 
avant qu'il ne soit signé, le 25 juillet, 
par le président Habib Bourguiba. 


Ventes de détail 


Forte hausse 

en Grande-Bretagne en juin 


Hi-fi 

Le disque compact 
dépasse le 33 tours 
aux Etats-Unis 


Les ventes du commerce de détail 
ont progressé de 3.1 % en juin après 
avoir connu une baisse de 3,5 % le 
mois précédent, annonce le ministère 
britannique du commerce et de 
l'industrie. Le résultat de juin a sur- 
pris les analystes qui s’attendaient à 
une hausse modeste de l'ordre de 
0.5 à 1 %. Sur trois mois, les ventes 
de détail se sont redressées de 6 % 
par rapport aux trois mois précédents 
et de 2,5 % sur la période correspon- 
dante de 1986. Ce dynamisme est 
attribué à f‘ amélioration du pouvoir 
d’achat. Outre-Manche, à la baisse 
des taux hypothécaires et aux retom- 


Pour la première fois, les ventes 
de disques compacts aux Etato-Unis 
ont dépassé en 1986 celles de dis- 
ques 33 tours 1 / 3. Ma» en termes 
de chiffre d'affaires seulement 
(350 millions de dollars environ) en 
raison du prix plus élevé de ce nouvel 
article. Sur le marché américain de 
l'audio, la cassette conserva encore 
sa suprématie avec une part de 
56 %- Le disque compact arrive 
second (19 % des ventes). Il est suivi 
par le disque vinyl (16%) et le 
45 tours (7 %). D'après Polygram, 
filiale du groupe néerlandais Philips, 
les ventes mondiales de disques 
compacts pourraient atteindre 
250 millions d'unités en 1987 
(+ 90 %). 


SOCIAL 


La préparation de la rentrée et la défense du sec teur public 

Les propositions de la FEN pour une action unitaire 
à la rentrée rencontrent peu d’écho 


Si tue volonté d'action unitaire 

semble toujours s'exprimer à la base 
malgré une faible mobilisation, tel 
ne semble pas être ie cas des états- 
majors syndicaux confédéraux. Le 
22 juin dernier, M. Jacques Po mma - 
tao, secrétaire général de la FEN, 
qui aimerait bien achever son man- 
dat par une manifestation d'onité 
que son organisation recherche en 
permanence, s'adressait aux diri- 

S ts des cinq confédérations syn- 
es. aux syndicats autonomes 
dits du « groupe des dix » et aux 
fédérations de fonctionnaires pour 
« organiser dans l’unité la plus 
large un puissant mouvement reven- 
dicatif pour défendre le service 
public et ses personnels, dans les 
semaines qui suivent la rentrée de 
septembre ». 

L'initiative de M. Fommatau ne 
semble rencontrer qa'un faible 
succès. Du côté des syndicats auto- 
nomes, comme la Fédération géné- 
rale autonome des fonctionnaires 
(FGAF), ou le Syndicat national 
unifié des impôts, alliés tradition- 
nels, la FEN est quasiment assurée 
de recevoir un accueil favorable. 
Mais fl n'en va pas de même ail- 
leurs. 

A la CGT, cette proposition 
aurait provoqué un débat animé au 
sein du bureau confédéral. La CGT 


ayant déjà annoncé une journée 
' iterprofessionnelle 
le 1 er octobre, M. 


nationale int 


rofessionneiie pour 
Henri Krasuclti, 
percevant depuis quelques mois les 
inconvénients pour sa centrale 
d'apparaître trop isolée, aurait 
plaidé pour une rencontre officieuse 
exploratoire entre sa confédération 
et la FEN. Mais MM. Viannet et 
Warcholak, qui représentent l'aile 
«dure», auraient emporté i’&dhé- 
’édéral • 


sion du bureau confédéral en esti- 
mant que c’était à l’Union des fédé- 
rations de fonctionnaires (UGFF) 


CGT, dirigée par Mme HIrszberg, 
de répondre à la FEN, cette der- 
nière n’étant qu’une fédération. Or 
1*UGFF est foncièrement hostile à 
toute amorce de rapprochement 
avec des «réformistes» suspectés 
de tous les maux.. 

A Force ouvrière, M. André Ber- 
ge ruu a décidé de traiter la proposi- 
tion de la FEN par le silence. Ayant 
elle ftm yvn cé mv *. manif estation 
nationale interprofessionnelle, le 
3 octobre, FO est, par nature, hostile 
à tout rassemblement intersyndical 
qui prendrait l'allure de front du 
refus politique : elle l’a montré 
récemment tors des actions sur la 
sécurité sociale, qui ont eu lieu en 
ordre dispersé. La CFE-CGC a offi- 
ciellement refusé, jugeant inoppor- 
tun « un rassemblement dont les 
motifs ne lui paraissent pas évi- 
dents. sinon que d’admettre leur 
Quant à la 
sa fédération 
répondre à la 

FEN. 

Du côté de la CFDT, la FEN 
aurait pu s’attendre à un accueil 
plus favorable, le» deux organisa- 
tions s’étant retrouvées ensemble 
lors du rassemblement de la Fédéra- 
tion nationale de la mutualité fran- 
çaise sur la sécurité sociale le 23 mai 
dernier. Or, ri 1a CFDT rencontre la 
FEN, ce sera pour lui signifier 
qu’elle jnge son initiative « non 
adaptée ». Pour elle les « conver- 
gences « entre six fédérations dans 
fa fonction publique (FEN, CFDT, 
FO, FGAF, CFTC, CGC) doivent 
être élargies, les fonctionnaires 
cédétistcs étant déjà décidés à orga- 
niser une action, si possible unitaire, 
à la rentrée, mais un mouvement des 
confédérations ferait - éclater ces 
convergences en fonction d’un glis- 
sement de terrain », du syndicat 
vers la politique. 


AGRICULTURE 


Les difficultés financières de la FAO 


Le Canada conduit la campagne 
contre la réélection de M. Edouard Saouma 


Le Canada a pris la tête da 
camp anglo-saxon dans la cam- 
pagne pour la réforme de la 
FAO, l’Organisation des 
Nations unies pour Fagri culture 
et r alimentation, et contre la 
réélection de M. Edouard 
Saouma, son actuel directeur 
généraL Le scrutin doit avoir 
tien en novembre prochain, sur 
fond de crise financière provo- 
quée par les retards de paiement 
des Etats-Unis. 


Les partisans de ces réformes ont 
constitué un groupe de pression, 
baptisé « groupe de Kimberiey », du 
nom de la ville de Grande-Bretagne 
où ils se sont réunis. On y trouve le 
Canada, l'Australie, la Grande- 
Bretagne, les pays nordiques et quel- 
ques « observateurs » : Pays-Bas. 
Suisse, Allemagne fédérale, Japon. 


Les grands pays 
se * mouillent » 


Trois candidats sont officielle- 
ment en (ïce pour la présidence de la 
FAO. Le Libanais, M. Edouard 
Saouma. qui brigue un troisième 
mandat de six ans et concentre sur 
sa personne l’hostilité du camp 
anglo-saxon. Celui-ci, avec mainte- 
nant l’appui officiel des Etats-Unis, 
soutient l’ancien ministre de l'agri- 
culture du Bénin, M. Moïse Men- 
sah. actuellement président adjoint 
du département de gestion des pro- 
jets au Fonds international de déve- 
loppement agricole (F1DA) . Enfin, 
le Colombien. M. Gonzalo Bula 
Hoyos. ambassadeur auprès de la 
FAO depuis de nombreuses années, 
semble avoir peu de chance. 

Dans leur c am pa gn e, les «anti- 
Saouma » mettent l’acceut sur la 
nécessité de modifier le fonctionne- 
ment de la FAO, sur un thème sou- 
vent utilisé : « Mous voulons savoir 
où va l’argent. » Le Canada, en avril 
dernier, a publié un document pour 
une réforme financière des Nations 
unies et de ses agences spécialisées, 
comme la FAO. 

Ottawa propose notamment qu’un 
bureau executif composé des repré- 
sentants des Etats membres exa- 
mine une fois par mois le budget et 
le programme de la FAO, avec un 
pouvoir de décision. En outre, cha- 
que pays devrait pouvoir choisir 
l’usage de ses contributions. On voit 
assez bien dam quel sens iraient ces 
réformes : dessaisissement de l’exé- 
cutif, c’est-à-dire le secrétariat de 
l 'Organisa don au profit des dona- 
teurs, qui choisiraient les bons et les 
mauvais projets de développement. 

Pour d’autres réformateurs — le 
Danemark, la Suède et la Norvège, 
— la FAO est trop engagée dans 
l'assistance technique aux pays en 
développement, tôle qui doit être 
tenu, selon eux, par le FNUD (Pro- 
gramme des Nations unies pour le 
développement) et par les Etals 
eux- me mes dans un cadre büatéraL 
Us estiment aussi que la FAO ne 
devrait plus être concernée par 
l’aide alimentaire d'urgence .qui est 
du ressort du PAM (Programme ali- 
mentaire mondial). Jusqu’à pré- 
sentées décisions sont prises après 
une double évaluation des situations 
par la FAO et par le PAM. 


La prochaine élection de novem- 
bre donne lieu à une campagne inha- 
bituelle dans le système des Nations 
unies. Pour la première fois, eu 
effet, les grands pays se « mouil- 
lent ». Le Canada finance quasi offi- 
ciellement la campagne de 
M. Moïse Mensah. Celui-ci. en se 
rendant en juin dernier au Conseil 
mondial de l'alimentation (CMA), 
à Pékin, s'est arrêté au Pakistan, au 
Népal, en Indonésie, aux Philip- 
pines. D y fut à chaque fois l'hôte 
des ambassades canadienne ou aus- 
tralienne. La Grande-Bretagne a 
annoncé son soutien au candidat 
béninois lors d'une réunion du Com- 
monwcalth. 

Après une longue hésitation, les 
Etats-Unis ont rejoint début juin le 
camp des • pro-Mensah » et se 
livrent à leur tour à un ballet diplo- 
matique pour apporter des voix à 
leur nouveau champion. Cette déci- 
sion est le résultat d’une bataille 
interne dans l’administration améri- 
caine. Elle reflète le poids pris par la 
Heritage Foundation au sein du 
departement d’Etat- Ce groupe de la 
droite américaine, impliqué dans 
l’« Irangate », milite pour une 
réforme en profondeur du système 
des Nations unies, voire pour son 
abandon. II est en particulier à l’ori- 
gine de l’amendement Kassenbaum. 
qui préconise la proportionnalité 
entre les droits de vote et les contri- 
butions budgétaires. 

En vertu de cet amendement, les 
Etats-Unis ont considérablement 
réduit leur contribution effective à 
la FAO. dont la trésorerie permet 
d'assurer les dépenses courantes 
jusqu’en février 1988 seulement 
(voir encadré). Dans la note par 
laquelle Washington apporte son 
soutien à M. Moïse Mensah, après 
quelques • fleurs » pour sou effica- 
cité, M Edouard Saouma est criti- 
qué pour sa gestion 
qui nuit aux réformes 


tement en faveur de M. Edouard 
Saouma. L’orientation marxiste- 
léniniste du Bénin ne xmble pas 
effrayer les supporteurs de 
M. Moïse Mensah. alors que 
l’ensemble des pays de P Est, Chine 
comprise, soutiennent l'actuel direc- 
teur général. 

Quelles explications possibles ? 
La première, la plus évidente, c’est 
que des réformes sont nécessaires et 
que personne n’en disconvient La 
deuxième tient à la personnalité de 
M. Edouard Saouma, jugé trop 
«autoritaire». Il peut y avoir aussi 
chez les réformateurs quelques 
hauts fonctionnaires qui ont un 
compte à régler avec le patron de 
la FAO. On peut encore invoquer le 
désir de jpays comme le Canada et 
l'Australie de jouer un rôle sur la 
scène internationale pour combler le 
fossé entre leur poids économique, 
qui n’est pas négligeable, et leur 
poids politique, qui est mince. Enfin, 
cette campagne reflète surtout la 
volonté des Anglo-Saxons de repren- 
dre le contrôle du système des 
Nations unies. Le mandat de six ans 
du directeur australien du PAM, 
M. James Ingram, a été renouvelé 
en novembre 1986, après que les 
Etats-Unis, P Australie et le Canada 
eurent fait pression sur M. Edouard 
Saouma. Les mêmes se sont 
arrangés pour faire nommer un 
Canadien, M. Gerald Trant, à la 
direction du CMA. Le moment sem- 
ble venu de prendre en main 
la FAO. 


une audience certaine dans le tiers- 
monde. 

La démarche anglo-saxone est 
habile, car elle prend soin de préci- 
ser que M. Moïse Mensah « est 
capable de procéder à ces 
réformes ». 

Le directeur actuel fait et refait 
ses comptes. 11 aurait le soutien 
d’une centaine de pays sur cent 
cinquante-huit. Si sa réélection 
parait possible, sa marge de manœu- 
vre pour aboutir à des réformes qui 
ne vident pas l’Organisation de sa 
substance risque d'être réduite, du 


fait des pressions que ne manque- 
r les bailleurs de 


Une marge de manœuvre 
réduite 


Celle-ci était, à l’origine, une tri- 
bune où les pays riches pouvaient se 
donner bonne conscience à bon 
compte, soit quelques dizaines de 
milli ons de dollars par an. Mais les 
effets de tribune ont été inversés, et 
la politique des pays donateurs est 
plus souvent critiquée que louée. 
Dans le mime temps, sous l'impul- 
sion de M. Edouard Saouma, la 
FAO, par ses programmes de coopé- 
ration technique surtout, rencontre 


root pas d’exercer 
fonds, qui ne «baillent» plus_ En 
juin dernier déjà, le conseil de la 
FAO a dû repousser par un vote, 
contre l'avis des Etats-Unis notam- 
ment, l’examen prochain de 
réformes, au prétexte que ce point 
□’avait pas été inscrit a l'ordre du 
jour. Le conseil a refusé aussi que le 
projet de budget 1988-1989 soit 
rédoit pour tenir compte, comme te 
proposaient certaines délégations 
occidentales, des difficultés créé es 
par les retards de paiement. A cette 
session toujours. M. Edouard 
Saouma a fait valoir que l’infonnati- * 
sation en cours à la FAO permettrait 
de rendre plus transparentes les 
méthodes de travail. 

La FAO se trouve donc à un tour- 
nant difficile. Cette énorme 
machine de quelque six mille fonc- 
tionnaires n'est certes pas au-dessus 
de toute critique. Il est légitime de 
vouloir connaître avec précision 
l’utilisa lion des fonds. Mais cette 
critique sur le manque de transpa- 
rence ne date pas d’aujourd’hui. 

Elle représente, pour le Canada 
mais également pour d'autres dona- 
teurs, une constante, au point qu'on 
peut s'étonner de cette permanence 
et se demander s’il s'agit là de 
l’enjeu réel. L’objectif des réforma- 
teurs potentiels est-il une plus 
grande efficacité dans 1e développe- 
ment ou de promouvoir on dévelop- 
pement qui conforte les intérêts des 
donateurs? 

JACQUES 6KALL 


Reprendre ie contrôle 
do système 


Aujourd’hui, la situation est éton- 
nante : les pays anglophones déve- 
loppés appuient un candidat africain 
francophone venu d’un pays 
d'influence française. Qr, Paris, 
depuis février, s’est prononcé discrè- 
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Une action unitaire de l'ense mbl e 
des confédérations est donc exclue 
pour la rentrée, rapproche des ac- 
tions prud'homales du 9 décembre 
avivant la concurrence et les diver- 
gences. Mais le climat social ne sera 
pas pour autant d’un ca lm e olym- 
pien. Dans la fonction publique et le 
secteur public» où I adoption de 
r -ame ndement Lamassoure, aggra- 
vant la pénalisation financière des 
grèves de courte durée, a laissé des 
traces, des tensions salariales sont 
vraisemblables : plusieurs fédéra- 
tions peuvent chercher & agir en 
convergence ou en-parallèle. 


relativement forte » es septembre et 
en octobre; Selon nne enquête réali- 
sée par Gestion sociale et l’Associa- 
tion nationale des .directeurs et 
cadres du personnel (ANDCP), 
auprès d'une quarantaine d’entre- 
prises employant quelque cent 
quatre-vingt un mille salariés, 
« pour 59 % des « sociaux » en 
entreprises, V automne 1987 sera 
plus • chaud» que peux de 1986 et 
J 985 ». La météorologie sociale 
n'est pas tme science exacte mais... 

MICHEL NOBLECOURT. 


DesiartafeBces*. 


Dans la fonction publique en par- 
ticulier, comme en 1977, en 1984 et 
en 1986, fl n’y a pas eu d’accord 
salarial : les fédérations refusent de 
faire leurs comptes en • masse ■» . 
comme le gouvernement eu compa- 
rant avec la moyenne annuelle des 
prix. Le regard nvê sur le glissement 
des prix, elles constatait que cehiwâ 
risque d'être de 3,3 % selon 
l'INSEE alors que les traitements 
des fonctionnaires doivent augmen- 
ter en niveau de 1,7 % pour 1987_ 
A EGF, déjà, tes quatre signataires 
de l’accord salarial 1987 (FO, 
CFDT, UNCM-CGC. CFTC) ont 
demandé sa révision. Certains minis- 
tres ne cachent pas en privé que le 
gouvernement devra lâcher du test 
sur le plan salarial à l’automne. « Si 
l’inflation dépasse 3 % nous avise- 
rons et je souhaite faire quelque 
chose le cas échéant », a déclaré . 
M. de Cbarette, ministre délégué 
chargé de la fonction publique. On 
évoque une prime exceptionnelle 
pour les fonctionnaires^. 

Dans fe secteur privé aussi, où les 
augmentations en niveau 

oscillent généralement entre 1,1 % 
et 3,5 % selon les branches, des tur- 
bulences ne sont pas à exclure mal- 


gré (e grand calme actueL M. Pierre 
Guillc 


len, vice-président du CNPF, 
évoque la « vulnérabilité » des 
entreprises sur le plan salaiial â la 
rentrée, s’attendant à' nne « pression 


Pas de treizième mois 
chez Vitos ' 


La (Srection de Vîtes (fSate du 
groupe textile Prouvas!) 3 notifié 
à 600 salariés de trois de ses 
établissements (Chaumont, 
Châlons-sur-Marne et Trayes) sa 
décision de ne pas leur verser 
leur treeaétne mois en raison des 
difficultés économiques que. ren- 
contre l'entreprise. 

' La (Srection avait annoncé en 
7982 qu’une prime e correspon- 
dent au treiôàme mois» sénés 
versée aux salariés en deux moi- 
tiés chaque année ' (juillet et 
décembre). En raison des mau- 
vais résultats enregistrés en 
1986, la (Srection a décidé de 
licencier 233 -personnes (qui 
recevront leur traioènie mois} et 
de ne pas verser de tr én h tme 
mois aux 6ÔO personnes restait 
dans les établissements. .Selon la 
direction, aucune loi n'obüge le 
ve r se m e n t du treizième mob et 
aucune convention collective de 
la bnjhchâ na le prévoit. Salon 
les salariés, .il. s'agit là d'un 
usager Trois cent quatre-vingts 
signatures ont été racusSas afin 
de réclamer le versement de 
cette prime et les salariés ont 
assigné .Virés devant- fe tribunal 
des prud'hommes. 


Prestations familiales 


Les raisons des «avantages » 
des étrangers 


Pourquoi les é trang ers reçoivent- 
ils plus de prestations familiales que 


les Français ? Une étude publiée par 
la Caisse nationale d’allocations 
familiales (CNAF) permet d’expli- 
quer pourquoi les ramilles étran- 
gères originaires de la Communauté 
économique européenne (3,8 % des 
familles et 2,3 % des enfants) on 
« extérieures » à la CEE. (5,3 % des 
familles, mais. 8 % des enfants) 
reçoivent respectivement 3$ % et 
9,5 % des prestations familiales (1). 

Les familles étrangères (surtout 
«hors CEE», venues principale- 
ment du Maghreb) ont. souvent 
davantage d’enfants, des revenus 
plus bas, et sont plus jeunes : elles 
bénéficient donc plus souvent de 
prestations pins importantes (par 
exemple les allocations familiales 
dont le montant est.progrcssiï) , Uées. 
à la présence d’enfants, jeunes 
(comme l’allocation au jeune 
enfant) et des prestations sous 
conditions de ressources (comme 
FaHocatioa an jeune enfant «lon- 
gue » ou le complément familial) . 

De fait, note l’étude, « d taille de 
famille et niveau de revenus identi- 
ques les écarts s’amenuisent et 
deviennent même insignifiants». — 
et jouent parfois en faveur des 
familles françaises (comme pour la 
plupart des familles de trois 
enfants). L’écart qui subsiste pour 
les familles de deux enfants s’expli- 
que par la présence d’enfants de 
mon» de trois ans dans 46 % des 
familles étrangères hors CEE, et 
25 % seulement chez les antres. 

Conséquence de ces différences 
de fécondité, d’âge et de revenus: 
les prestations familiales accroissent 
de moitié en moyenne les ressources 
des familles étrangères « hors 
CEE », du quart celles des famille» 
originaires du Marché c ommun, de 
16 % seulement pour les familles 
françaises. 

Dans le cas des. aides au. loge- 
ment, la situation est différente : les 
étrangers bénéficient moins souvent 
de F* aide personnalisée au. loge- 
ment » et phis souvent de F« alloca- 
tion de logement familial », et à un 
taux plus élevé parce qu’ils sont 
moins souvent propriétaires de leur 
logement (20 % contre 52 %), habi- 
tent plus souvent des imme ubl e s 
récents, et sont concentrés dans tes 
zones urbaines, notamment Paris et 
sa banlieue, où les prestations sont, 
comme les prix, plus élevées: ces 
facteurs s’ajoutait au revenu et an 
nombre d’enfants. 

Pour les prestations destinées aux 
familles monopa ren tales, s'ajoutent 
aussi des raisons spécifiques. Si 
23 % des mères étrangères isolées 
bénéficient d’une « aSocalon de 
parent isolé » . contre 15 - % des 


• fondîtes françaises, et d’un montant 
plus élevé, c’est en raison de leurs 
charges de famille plus importâmes 
(30 % ont trois enfants an moins 
contre 15 % des familtes françaises) 
et de leurs faibles ressources : « En 
1984. plus du tiers h’ avaient aucun 
revenu contre 19 % des familles 
monoparentales françaises ». et !e 
revenu moyen, lorsqu’il .y en avait 
un, était inférieur à 3 000 francs par 
mois, contre 4300 francs, pour les 
familles françaises. . 

Conclusion : ou aurait. sans doute 
obtenu des résultats- moins 
contrastés, mais comparables en 
examinant la situation des familles 
ouvrières, leur fécondité étant aussi 
supérieure 2 la moyennes 

aa 


. (1) Lettre CAF. 

23, nie David, 75634 Paris 


n» 5, juin' 1987, 
Cedex 13. 


La hausse des allocations 

familiale s 

inte 
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La revalorisation de 1 % des allo- 
cations familiales au 1 er jnflfet a été 
jugée insuffisante par les syndicats 
comme par les associations fami- 
liales, notamment l’UNAF (Union 
nationale des associations fami- 
liales) : pour la CGT, « M. Chirac a 
oublié un zéro ». Quant à la CFTC, 
elle évoqne une « nouvelle dégrada- 
tion du pouvoir d’achat des 
familles » : selon eüe, par-rapport à 
1983, la baisse va même jusqu’à 
5,9 % pour celles ayant trois on qua- 
tre enfants, dont un de moins de 
trois ans. Elle proteste aussi contre 
fe projet d'actualisation et (Thanno- 
DBari o n du barême de l’aide person- 
nalisée an logement annoncé par 
M. Méhaignerie le 9 juillet;. smon 
elle, D se traduirait par une baisse de 

23 % à 50 % selon la catégorie de 
fegemein, la taille de la famuie et les 


Lors de la' dernière réunion du 
cons ei l d'administration de la Caisse 



de fe revalorisation décidée pour les 
allocations familiale»; la CGT 
(4 voix), votant contre. Le conseil, 
par 17 voix (CGT. FO, CFDT. 
CFTC, UNAF et nne per so n na lité 
qualifiée) a voté contre fe revalori- 
sation prévue pour l'allocation loge- 
ment et contre la réforme de F AFL. 
D n’y a eu que 11 voix pour (1e 
ÇNFF, ta CGÇ, tes représentants 
des artisans, . dès commerça nts et 
industriels, des professions libé- 
rales). 
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Economie 


affaires 


A BNP et la Société générale 
prêtes a entrer dans des charges 
d’agent de change 

la Bourse Pa h? JS. ^ T ^°^ ae de dépôt des deux premiers dossiers. 

Ientrée L'agrément sera accordé sur la base 
chaSes^d'ïo^l j dans les d* 1111 =» Mer des charges sur lequel 
donnf. ° a8cni de change est travaille le comité de pilotage de la 


Issu du plan productique de 1983 

Renault Automation rise 
- l’équilibre financier en 1988 
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La. chambre syndicale de la com- 
pagme des agents de change a rendu 
publique, en début dTSuiSfca 
*Qn» des deux premières banques 
candidates à des prises de participa- 

La BNP a jeté son dévolu sur la 
cnarge du Bouzet, une des plus 
petites de la place. L’objectif de la 
prem ière banque française est de 
pendre le contrôle de cette etow . à 
hauteur de 53,5%. 

De son côté, la Société générale a 
choisi «rentrer dans le capital de la 
charge Delahaye-Ripault. Sa parti- 
5613 Progressivement portée 
a 66 %, voire & 75 %, le reste des 
actions pouvant être conservé par les 
cadres. 

Delahaye-Ripault est une char g e 
, i?^î e rooyccoc. En la reprenant, 1 
Ja Société générale, bien placée sur 
le marché obligataire et le MAUF 
(marché à terme des instruments 
financiers), cherche à se renforcer 
sur le marché des actions. 

Il ne s’agît encore, pour Hnstant, 
que d'intentions. Le projet dé loi sur 
les Bourses de valeurs (le Monde du 
25 juin) prévoit, en effet, que 
l’entrée de capitaux extérieurs aux 
charges ne pourra se' faire que de 
façon progressive. Des dates-butoirs 
avec des taux d'ouverture de capital 
mit été fixées: au 1 er janvier 1988 
(30 %) , au 1“ janvier 1 989 (40 %) 

« au 1“ janvier 1990 (100 %) . - 

En outre, toute prise de participa- 
tion dans une charge devra se faire 
avec l’agrément du conseiT des 
Bourses de valeurs, un nouvel orga- 
nisme qui se substituera au début de 
Tannée prochaine à Factuelle cham- 
bre syndicale des agents de change. 
Cette dernière a déjà officie üemeni 
enregistré, le lundi 20 juillet, le 

• Les avoirs , privés arabes en 
Occident évalués à 662 mffiards 
de dollars. — Les avoirs privés 
arabes an Occident se montent à 
66.2 méfiards-de dollars (prés de 
400 m®ards de francs} dépassant 
les avoirs des Etats, estimés à 
42 mOUards de doPars. -annonce le 
mensuel AI Muniada paraissant en 
Jordanie. Cette publication du Forum 
de la pensée arabe, fondé par des 
intefi actuels s'inspirant du Club de 
Rome, cite des organisations mutâà- 
térafes comme le Fonds monétaire 
international ainsi que des informa- 
tions arabes avant de critiquer la 
situation créée par ces placements 
privés : e La majorité des Etats 
arabes empruntent en Occident et 
s'écroulent sous le poids de le dette 
tantBs que de richissimes Arabes ras- 
semblent. malhonnêtement des for- 
tunes ctdossales aux dépens de leurs 
sociétés et les déposent à l'étran- 
ger. » 

A titra d'exemple, la publication 
cite quelques cas: les Libanais cfe- 
posem ainsi de 6,17 milliards de dol- 
lars; les Egyptiens de 3.09 mil- 
liards ; les Saoudiens .de ' 
21.7 milliards ; les Mauritaniens de 
50 millions ; les Irakiens de 860 râ- 
lions d'avoirs placés en Occident 


dépôt des deux premiers dossiers. 
L'agrément sera accordé sur la base 
d’un cahier des charges sur lequel 
travaille le comité de pilotage de la 
réforme. 

Pour l'instant, la chambre syndi- 
cale s’est bornée à donner son 
accord à une troisième opération 
lancée par la charge T uffier-Raviw- 
Py et la société Nïcoi, agent du mar- 
ché interbancaire, qui vise à consti- 
tuer un holding commun aux deux 
compagnies. 

• Manifestement, Tu fTïer- Ravier- 
Py et Nicol veulent se forger un nou- 
vel outil capable de servir sur tous 
les marchés d'instruments financiers 
existant ou & créer. 

La révolution dans la profession 
d’agent de change, dont l'organisa- 
tion, malgré de nombreux remanie- 
ments, remonte au Premier Empire, 
a bel et bien commencé. 


Le plan productique lancé en 
1983 par M. Laurent Fabius, alors 
ministre de l’industrie, voulaiL inci- 
ter, via des subventions à la recher- 
che et des crédits bonifiés. Renault, 
la Compagnie générale d'électriciié. 
Matra et Schneider à devenir les 
champions français de ce secteur. 
Seul Renault, malgré les vicissi- 
tudes, devait concrétiser de façon 
significative ces bonnes intentions 
avec la création eu 1984 de Renault 
Automation, une filiale à 100 %, 
dont le chiffre d’affaires devrait pas- 
ser de 1,1 6 milliard de francs en 
1986 à 1,56 milliard cette année. 

Favorisé par son appartenance à 
un groupe automobile alors que ce 
secteur représente dans le monde au 
moins 70 % du marché de la produc- 
tique, Renault Automation a mis à 
profil les trois années du plan pro- 
ductique (1984-1986) pour dévelop- 
per une gamme de produits nou- 
veaux. Le soutien de 1 actionnaire et 
des pouvoirs publics (80 millions en 


A TRAVERS LES ENTREPRISES 

Pennzoil demande 
.4,1 milliards de dollars à Texaco 

- Un pas.a été fait, la lundi 20 jufltet, dans le différend qui oppose tes 
deux compagnies pétrofidres américaines Pennzod et Texaco. Texaco ayant 
légalement «soufflé» à Pennzoil la contrôle d'une troisième compagnie, 
Getty OH, avait été condamné à lui verser la somme de 10,3 milliards de 
dollars. Dans l'impossibilité de payer, Texaco s'est placé, en avril dernier, 
sous' le régime des fattfitas. qui a pour effet de bloquer le paiement de ses 
dettes. La groupe, qui avait trois mois pour présenter un plan de rembour- 
sement. vient de demander un délai de grfice. 

' Parmzofl, qu craint de ne pas toucher sa créance, vient de proposer 
son propre plan de restructuration de Texaoo au tribunal de Whrte Plains: 
un versement immédnt de 4,1 milliards de dollars par Texaco et rembour- 
sement intégral des autres créanciers. Le reste dû à Pennzoil serait exa- 
miné par la suite, après jugement an appel de la Cour suprême du Texas. 
Texaco a jugé cette proposition «déraisonnable», mais c'est la première 
fois que Pennzoil accepte de négocier les 10,3 milliards de dollars 
d'indemnités. 


Chrysler 

sur le marché chinois 
Le constructeur américain d' auto- 
mobiles Chrysler devait sqpier, le 
mardi 21 juHfet. un accord avec les 
autorités chinoises de transfert 
technologique d'une usine de 
moteurs. Cette usine sera opéra- 
tionnelle en 1989 et devrait 
produire 800 000 moteurs de 
4 cy&ndraE 2.2 et 2.5 litres chaque 
année. 

Chrysler était jusqu'ici absent de 
rénorme marché chinois. Toutefois, 
sa nouvelle filiale rachetée à 
Renault, American Motors, fabrique 
déjà des jeeps en République popu- 
laire. 

Les ordinateurs Bull 
- classés numéro un 
aux Etats-Unis 

Les ordinateurs DPS 7 (moyenne 
puissance) du groupe français Bull 
ont été placés en têts du classe- 
ment du cabinet américain Datapro 
qui tait référence en évaluant le 
degré de satisfaction de la clientèle 
informatique Outre-Atlantique. Le 
DPS. 7 doit sa première place aux 
rubriques: faeffité d’utilisation, habi- 
lité et qualité du logiciel d'exploita- 
tion. 

Pour Bufl. cette bonne note est 
très importante. D’abord, parce que 


le DPS 7 est de technologie fran- 
çaise et non pas héritée de son 
partenaire américain Honeywell (cas 
des mini et des gros ordinateurs). 
Ensuite, parce que ce succès lui 
donna une bonne image sur le mar- 
ché des Etats-Unis où le groupe 
français veut s'implanter en force 
avec le rachat de Honeywell Infor- 
mation Systems en mars dernier. 

CdF- Chimie se propose 
de racheter Casolith, 

• premier fabricant néerlandais 
de Plexiglas 

Dans le cadre du développement 
de sa division «spécialités» et plus 
particulièrement des matières plasti- 
ques de très haut de gamme, le 
groupe d'Etat CdF-Chimie a engagé 
des pourparlers avec la firme néer- 
landaise Casolith Sheets NV an vue 
de racheter l'intégralité de son capi- 
tal. Casofith est spéciafisé dans la 
fabrication de plaques acryliques 
(Plexiglas) coulées. U est le premier 
producteur des Pays-Bas. Le rachat 
de cette entreprise, qui. selon la 
direction de CdF-Chimie, paraît en 
bonne voie, permettra au groupe 
chimique français d'augmenter de 
50% son chiffre (f affaires dans les 
plaques acryliques coulées. Sa 
filiale Aftulor réalise 310 millions de 
francs dans cette activité, et Caso- 
fith 150 millions environ. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 



moyenne par an chacun, dont la 
moitié en subventions et la moitié en 
prêts participatifs pour la part de 
l'Etat) a permis à la toute jeune 
société d’entretenir un budget de 
recherche et développement élevé : 
131 millions en 1985 et 1 10 miHkxu 
en 1986, soit 10 % du chiffre 
d’affaires. 

Le nouveau ministre de l'industrie 
ne goûtant guère ce genre d'exercice 
imerventioaniste, le plan producti- 
que n'a pas été prolongé. Renault 
Automation va donc devoir voler de 
ses propres ailes. Son objectif trien- 
nal (1987-1989) prévoit une dimi- 
nution de moitié du budget de 
recherche et développement 
(67 millions en 1987), mais une pro- 
gression de 20 % du chiffre 
d 'affaires et un réunir à l'équilibre 
en 1988. Ce dernier point ne sera 
pas le plus facile à atteindre sans 
soutien financier, alors que Renault 
Automation a enregistré une perte 
de 55 millions de francs en 1986 
(avant provision de 59 millions de 
francs, mais après subvention de 
116 millions). 

M. Jacques Malavas, nouveau 
président de Renault Automation, 
mise sur la restructuration de ses 
activités en quatre divisions (usi- 
nage, carrosserie-tôlerie, robotique 
et assemblage automatisé, techni- 
ques avancées et transitique) pour 
éliminer les doubles emplois et profi- 
ter à plein de secteurs en expansion. 
L’usinage et le montage représen- 
tent en Europe un marché de 3 à 
4 milliards dé francs par an d'ici à 
1992, et la carrosserie-tôlerie (où 
Renault Automation ne réalise que 
100 millions de chiffre d'affaires) 
un marché de 5 à 6 milliards de 
francs. 

Cette réorganisation entraînera 
des suppressions d’emplois, mais 
M. Malavas dément avoir prévu une 
opération massive de licenciements. 


LE PRÉFET. COMMISSAIRE 0E LA RÉPUBLIQUE 
ds dEputeœat des Alpcc-de- Haut*- Provcan 
Infirme b publie qo'ca nfemion de rurêt£ préfec toral 0 ° 87-1597 en date du 29 juin 1987 
3 sera procédé, car lo territoire des cnmannrt de S15TERON, AUB1GNOSC ENTRE- 
PIERRÉS, PEIPEN et SAUGNAC, pondant tranc-tnas jours oouéciuifx. du lundi 17 août au 
vendredi 18 septembre 1987 «dns. A une enquête pnbliqnc portant: 

- Sur rwrilhS pnb&qne d a proj et de modification de système d’écbuges de la section AUBI- 
GNOSC (RN85) à SISTERON (Le Logis oeuf) de l'autoroute AS] avec étude d’impact et 
valant eaqnfite pour b protection de renvmamcnjem an appfimtton de b loi du 12 judlet 

- éerlàtatseeti compatibilité des POS d'AUBIGNOSC et de SISTERON. 

- Sur b défimitatiop des paiccflei > acquérir dobt 1a réa fiaati oe du prmet sur les mmuiuixa de 
SISTERON, AUB1GNOSC et de ENTREPIERIIES. 

Lca pièces do dossier de reaqn&e seront déposée! pendant cette période dan les mairies 
viiéca d-desms afin qocehacsa poisse en prendre connaissance an* jours ex heures habituels 
(Tonveruro an pobfic dm bureau des mûries concernés (dimanche et jours fériés exceptés) 

■rit: 

SBTEBON 

- Lebndide9h» 12 b et de 14 h ft 18 h, 

- La mardi et mercredi de 8 b 1 !2bctdel4bA 18 h, 

- Les jeadiet vendredi de 8 hè l2hotdol4hà 17b. 
azmiqac Ici samedis 29 bo&l et 12 septembre de 9 h à 12 h. 

AUHCNOSC 

- De tendi an ve ndre di de 14 h 117 h 30. 

■i nique le s samedis 29anflt et 1 2 reptranbnc de 9 h à 12 h. 

ENTSEFŒRRES 

- Landi a tend] de I3bl 17 h. 

- Maereœde 14 bà 18 h, 

an» ipw te samedi 29 août de 9 h» 12 h. 

PEPIN 

- Do hasli aa vendre* de 9 h 30 â 12 b et de 14 h à 18 b. 

Le vendredi, fenneone à 1 7 k 

SAUGNAC 

- Le mardi et le Jeudi de 14 b à 18b. 

Tontes obsa varions pourront être cotwixnfe» sur les rostres d'enquête ouverts 2 cet effet 
dut chacune des eontmn nes on être adressées par écrit IM le Président de b cmnmisskm 
(TcnqBfte L b mairie de SISTERON, qni tes joindra aux registres. 

I w « M in wâ w d’enquête composée de trois membres : 

- M. Jean-Paal ROGLE, ingénieur en chef do Génie rareL des Baux et Forêts, en retraite, 
rinmimi* | me dm Primevères, A DIGNE, président de b commission; 

- M. CARBO NEL Alain, géomètre e x pert DPLG, domicibé 11, boulevard des Martyre, 1 

- MJKAUF^NLANfc Remv, membre de b Chambre de métiers, domidrté me de b Loue, 2 
DIGNE; 

se tiendrai b disposi tion (fa pnhBcponr recevoir ses observations. 

El mabbde SBTZRWJ 

- Les lundi 14 et mardi I5s ente mb re. de 15 h à 11 h. 

EamakkiTENrREPIERRK 

- Le mercrafi I6aeptctnbre.de 14 h 1 18 h. 

Ea mdrk iPAUBKNOSC 

- Le jeudi 17 et vendredi 18sepwaibre.de IS h a 18 h. 


Copies do rapport et des cencbskma de b Coi 
• draAÎ rexi^SBte-Prov«» e i DIGN E, à h 
orne dsa commîmes ceoeeraécs eè te n ta parera 


fn anrf iili m ftsarir arront dfrmifn i !■ irffrr 
i b era»prtfee«r« de POROOQÛIER. et dus 


s d iras dmée iTm su 
Par aflbtn, ka peresi 


t nbtadr rn—lcatfan de as raêmcs dnca- 
I de départemast flmraau de rertradsmeL 

Leortfct. eommitsaiFt de la R épublique. 
Patriôa MAGNIER 


£t Wkmh., i 


alors qu'un communiqué récent de 
la CGT annonçait un plan de réduc- 
tion de 250 emplois sur nn effectif 
total de 1 900 personnes (contre 
2 100 à fin 1985) . Le comité central 
d’entreprise, réuni le jeudi 16 juillet, 
n'a pas donné son avis sur cette réor- 
ganisation. Une nouvelle réunion est 
prévue le jeudi 23 juillcL 

C. B. 


*î 'Âd.'.J'f / - “» * * «A 
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Basse : aivez révolution de vos actions grâce à un code personnel et sœrei. 
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I EMISSION JUILLET 1987 

Z * 3,5 milliards de francs 
Obligations de 5000F 



Electricité 
? France 


3 

(T 

Û. 


Emprunt 9,20% - F 1 500 000 000 

A cet emprunt pourront être assimilées ultérieurement d'autres tranches afin d'en 
améliorer la liquidité. 


Durée: 12 ans 

Prix d'émission:' 96,88% soit 4844F 
Intérêt nominal: 9,20% 

Date de règlement: 3 août 1987 
Taux actuariel à la date de règlement: 
9,65% 


Remboursement: au pair le 3 août 1999 
Remboursements anticipés: au gré de 
l'Emetteur par rachats en Bourse ou, sous 
préavis de 45 jours, à partir de la 7* année 
à chaque échéance moyennant un supplé- 
ment d’intérêts. 


Emprunt 8,30% à bons de souscription d'obligatidns -F 500 000 000 - 

Cet emprunt sera immédiatement assimilé à celui émis en janvier 1987 par EDF. 


Durée: 11 ans 190 jours 

Prix d’émission: 101,752% soit 5087,6F 

Intérêt nominal: 8,30% 

Date de règlement: 3 août 1987 


Taux actuariel à la date de réglement: 
8,60% 

Remboursement : au pair le 9 février 1999. 
Remboursements anticipés: au gré de 
l'Emetteur par rachats en Bourse. 



Bons de souscription: A chaque obligation est attaché ùn bon permettant de souscrire 
du 23 octobre 1987 au 22 novembre 1987 au prix de 93,27% soit 4 663,50F à une obligation 
EDF 9.20%, ayant les mômes caractéristiques que celles décrites ci-dessus et auxquelles 
elle sera assimilée dès son émission. Le rendement actuariel à la date de règlement le 
23 novembre 1987, de l’obligation souscrite, est 10,65%. 


Emprunt TAM- Fl 500000000 








Durée: 10 ans 

Intérêt nominal: TAM - 0,30% 

Prix d’émission: 99,24% soir 4962F 

Date de jouissance et de règlement: 
3 août 1987 


Remboursement normal: au pair, 
le 3 août 1997 

Remboursements anticipés: au gré de 
l’Emetteur, par rachats en Bourse ou sous 
préavis de 45 jours, au pair, à partir de la 
7* échéance. 


Une note d’information (visa COB N° 87-283 du 16 juillet 1987) peut être obtenue sans frais 
auprès de ia CNE et des Etablissements chargés du placement. 

La Caisse de l’Energie est chargée du service des titres. 

B.A.L.O. du 20 juillet 1987. 
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FRUCTi-COURT 


. SICAV 

A du Groupe <fes Banques Populaires 


L’assemblée générale de FRUCTI-COURT s’est tenue Je 6 juillet 
1987 sous la présidence de M. Philippe Tardy Joubeit, qui a donné aua 
actionnaires présenta les informations suivantes : 

* Ouverte su public le 22 septembre 1986, votre SICAV a connu au 

cours de son premier exercice d’une, durée exceptionnelle de six mots une 
croissance importa nie de ses actifs. L’actif net atteignait le 31 mais 1987, 
date de clôture de ce premier exercice. 4 812 m il lions de francs. 

Votre société s'adresse à tous les organismes qui ont à réaliser des pla- 
cements et qui ne souhaitent pendre aucun risque dans la gestion quoti- 
dienne de leurs avoirs. 

FRUCTI-COURT a ainsi le souci de mettre tes souscripteurs â Pabri 
des inévitables secousses qui ses produisent sur les marchés financi er s et 
peuvent pénaliser un placement à court terme. 

Il apparaît que l'investissement en dires de première catégorie — émis 
ou garantis par l'Etat - répond bien aux préoccupa dons des investisseurs et 
fait de FRUCTI-COURT un outil bien adapté aux besoins du marché. 

De plus, la Banque de France noos a fait connaître au cours de notre 
premier exercice que les titres de FRUCTI-COURT peuvent être admis en 
garantie des avances qu'elle consent. 

Au cours des prochains mas un certain nombre d’organismes a aurait 
plus accès au marché monétaire. FRUCTI-COURT, SICAV sans droit 
d’entrée ni droit de sortie, constitue et constituera plus encore pour eux un 
outil particulièrement adapté. Nous pouvons donc prévoir un développe- 
ment satisfaisant des actifs de votre société. 

L'objectif que s’est fixé votre SICAV, de fournir une rémunération 
voisine de celle du marché interbancaire a été atteint « ta perfannance 
moyenne sur la période septembre 1 9 86- mars 1 987 s'est établie à 7,27 %. 

L’exercice en cours a bien débuté, et du I* avril ]987 au 3 0 juin 1987 
les capitaux recueillis ont atteint 344,5 millions de francs. Ces rapports nou- 
veaux, ainsi que la progression de ta valeur liquidative à un rythme annuel 
de 7,77 ont amené l’actif net de votre société à 5.243 millions de francs 
de la dernière valeur liquidative, au 3 juillet 1987. 

Le dividende net de 1 812JH» F par action est mis en paiement, confor- 
mément à la décisioa de l’assemblée générale, le 7 juillet 1987. 

Les souscriptions sont reçues à ta Caisse centrale des banques popu- 
laires. dans les Banques populaires, i la Banque industrielle et commerciale 
du Marais et chez Hottinguer et O. 


Banque Popuare 



EUROCOM 


EUROCOM SA, premier groupe 
publicitaire d’Europe continentale, crée 
avec l'agence japonaise DENTSU, pre- 
mière agence de publicité du monde, a 
avec YOUNG £ RUBICAM. ta plus 
grande agence américaine, une nouvelle 
agence de publicité mondiale. 

Cette nouvelle entité s’appellera 
HDM et couvrira l’Asie, l'Europe et tes 
Etats-Unis. 

HDM sera constituée des agences du 
réseau H CM créé en 1985 par associa- 
tion entre EUROCOM et YOUNG 
A RUBICAM, et des agences du réseau 
DYR créé en 1981 entre DENTSU et 
YOUNG A RUBICAM. 

HDM occupera le dix-septième rang 
mondial, avec un chiffre d’affaires de 
plus de 6 milliards de francs et sera pré- 
sente sur les trois continents à travers 
19 pays et 43 agences. 

En Europe, HDM occupera dans cha- 
que pays une place importante, notam- 
ment en Allemagne où le rapproche- 
ment d’EGGERT DYR et HCM 
Düsseldorf lui donnera le onquème 
rang sur le marché aQemand. 

Aux Etats-Unis, HDM couvrira les 
trois principaux marchés de ce pays : 
New-York, Chicago et Los Angeles. 

Enfin en Asie, HDM sera présente 
sur les principaux marchés de ce conti- 


nent. notamment an Japon à travers une 
agence qui a en récemment ta plus forte 
croissance de tontes les agences japo- 
naises et qui figure déjà au dix-huitième 


Les responsables d*HDM au niveau 
mondial seront Alain de Pouzühac, 
Chairman Worldwide, et Tim Pollack, 
Chief Executive Officer. 

EUROCOM restera P actionnaire 
majoritaire d'HDM eu Europe; B se ra 
l'actionnaire le plus impartant d'HDM 
aux Etats-Unis et prendra une participa- 
tion minoritaire significative dans HDM 
en Asie. 


Cette nouvelle agence mondiale, um- 


Î ue par ses origines, sa philosophie 
‘action, ses structures, sa couvert ure 


d’action, ses structures, sa couver ture - 
géographique, va ainsi offrir aux annon- 
ceurs des possibilités inédites et exclu- 
sives de promouvoir leurs produits ou 
leurs services non seulement sur tes prin- 
cipaox marchés mondiaux, mais 
sur ceux des pays en voie de développe- 
ment rapide. 

Enfin, HDM constitue pour EURO- 
COM une étape capitale dans sa straté- 
gie de développement international. Elle 
en attend pour les prochaines années 
une forte augmentation de la part de ses 
revenus en provenance de l'étranger. 



BIMP Banque Industrielle 
& Mobilière Privée 


L'Assemblée générale des actionnaires du 15 juillet 1987 a constaté 
que la privatisation de la société est juridiquement réalisée. 

H a éié reconnu un droit de vote double aux actions détenues sous ta 
forme nominative par un même actionnaire pendant au moins deux ans. 

Afin de simplifier le fonctionnement du double marché des actions et 
des demi-actions. l'Assemblée générale a désigné les membres de son nou- 
veau conseil d’administration : 

M. Yves Burrus ; 

M. François Ceyrac ; 

M- Jean-Claude Jolaïn ; 

M. François Jourod ; 

M. Jean Monte! ; 

M- Dominique Nouvelle! ; 

M- Jean-Claude FoujoL 

En ce qui concerne la composition du conseil, fl a été précisé que celte: 
ci avait été volontairement restreinte à un nombre limité de perso n na li t és 
appartenant an groupe majoritaire. L’ouverture du conseil à des représen- 
tants des petits porteurs et du personnel a ctio nnair e sera étudiée au cours 
des prochains mois. En effet, pour l’instant, la grande dispersion des actions 
ne permet pus d’avoir une connaissance suffisante de ta physionomie de cet 
actionnariat. 

On peut noter d'antre part que d’ares et déjà la société UNIBP, prési- 
dée par M. Journet, compte parmi ses administrateurs l'Association du per- 
sonnel de la BIMP. 

Le conseil d'administration, réuni le même jour, a nommé M. Jean- 
Claude Poujol président de ta BIMP. M. Ponjol a exercé durant trente 
années des fonctions importantes au sein dn groupe des Banques populaires, 
(notamment en tant que directeur général de ta CCBP), avant de devenir 
président de ta banque AUDI (France) en 1986. 

Le conseil a ensuite confirmé M- Chartes Froissait dans scs fonctions 
de directeur généraL 

M. Poujol a présenté an conseil une politique active de développement 
de la banque, tendant à : 

- préserver l'autonomie « ta spécificité de ta BEMP ; 

- développer P ensemble des activités de ta BIMP - particulièrement 
dans les domaines financière; ; 

- donner à la BIMP une plus grande ouverture inter nat io n ale. 


EURAFRANCE 


Société anonyme au capital de 488 539 000 francs 
divisé en 2 442 695 actions de 200 francs de nominal 


AUGMENTATION DE CAPITAL 
PAR ÉMISSION DE 610 673 ACTIONS NOUVELLES 
DE 200 FRANCS DE NOMINAL 


EURAFRANCE, société de portefeuille, détient un nombre relative- 
ment limité de participations significatives dans des sociétés appartenant & 
des secteurs d'activités sélectionnés. 

Ses principales participations sont aujourd'hui : . . 

— 51 %deSOVAC. 

— 21 % de LAZARD PARTNERS, partnerehîp américain ayant des inté- 
rêts dans les trois Maisons LAZARD de New-York, Paris et Londres, 

— 39% de GAZ ET EAUX. 

— 59 % du Groupe LA FRANCE, 

— 53 % directement et indirectement d’EURALUX. société qui détient 
près de 5 % du groupe d’assurances ASSICURAZIONI GENERALE 
ce qui en fait l'on des principaux actionnaires, 

— 37 % directement et indirectement de VINIPRIX qui détient notam- 
ment 52 % d*EUROMARCHÉ. 

L’actif net réévalué d’EURAFRANCE tenant compte des plus-values 
latentes sur les titres cotés et assimilés s’élevait an I" juillet 1987 & environ 
2 800 francs par action contre 900 francs il y a cinq ans. Dans le même 
temps, le cours de l’action EURAFRANCE rat passé de' 350 francs à 
2 250 francs. 

Le résultat consolidé d’EURAFRANCE au 31 décembre 1986 a été 
de 723 mflUoos de francs dont 297 mQlions de francs de résultat courant. 

An titre de son dernier exercice soda! dos le 30 septembre 1986, 
EURAFRANCE a réalisé no résultat net courant de 1083 millions de 
francs, soit 44 francs par action, et distribué un montant total de 633 mil- 
lions de francs correspondant i un dividende, avant avoir fiscal, de 
26 frimes par action. 

L'augmentation de capital en cours est la première opération taisant 
appd à ses actionnaires qu’EURAFRANCE effectue depuis 1974, année 
an cours de laquelle elle est devenue une société de portefenOle diversifiée. 

Cette opération a pour bat de donner i EURAFRANCE les moyens 
lui permettant d’accompagner ta croissance des sociétés dans lesquelles eOe 
détient des participations et éventuellement de réaliser des investissement» 
nouveaux qui s’inscriraient dans ta politique qu’elle a développée, notam- 
ment ces dernières années, et qui vise h parfaire ta répartition de ses risques 
et à internationaliser ses actifs. 

Les modalités de l'augmentation de capital en cours sont les suivantes : 

— Prix iPémisskMi : I 900 francs par action nouvelle, 

— Jouissance des actions nouvelles ; I* avril 1987, 

— Droit préférentiel de sou s cription : 

. i titra inédueffitex UNE action nouvelle pour QUATRE action 

m u fi m i riî 

- i titre réductible : conscription admise. 

— Période de sousoriptioa : du 24 juta u 23 jttiUeC 1987 indns. 

Une noie d'information (visa COB n° 87-208 en date du 9 juin 1987) 
est à ta disposition du public au siège social de ta Société, 12, avenue Per- 
cier, 75008 Paris et auprès de MM. LAZARD FRÈRES et Qe et des 
autres Eta b liss e ments chargés de recevoir tes souscription». 


BALO du 15 juin 1987. 




GROUPE DES ASSURANCES GÉNÉRALES DE FRANCE 

SITUATION DES SICAV AU 30 JUIN 1987 


SICAV ACTIONS 


ACF ACTIONS ACF INVEST. A.&F1MXX AGF 5000 A.OF.ECU 


SICAV OBLIGATIONS 


AGF 


l'ilPmilVil 


AGFOBUG. 


Actions Actions ■ . — . 

diversifiées diversifiées 


Nombre d'actions 


Actif net par action (en francs) 



SICAV TRÉSORERIE 

IPCïïîEPI 

AGFSÊC. 

Court terme 
sensible 

Court terme' 
"régulière 

2234020 

62» 


Actif net total J9J4W990J 


Répartition de Pactif (en pourcentage) : 

- Obligations françaises 

— Obligations étrangères 

- Actions françaises 

- Actions étrangères 

- Antres emplois 



Dernier dividende par action payé le 28-4-86 26JI- 

Moniant net et avoir fiscal 4J4 

ZJ487 


Performance ,{*). 
depuis le !» janvier 1986 



3 226 252 5S9 

97944601 

828965365 

351 494 321 

22,11 

4A85 

43J6 

85.49 

ad 

4045 

3940 

- 

61,40 

336 

- 

HMH 

039 

743 

1W5 

1440 

«4 

728 

13J» 

WJ6 

23,26 

4347 

wo 

085 

145 

944 

2487 

27-487 

27467 

27447 

+ 12^55 

+3fi}% 

+446% 

+w% 


100943 

634825® 




OassoranH Paribas as J pflet 1987 (dnrâkode Kt lânati). 


AU 30 JUIN 1987, L’ACTIF NET TOTAL DES 9 SICAV 
DU GROUPE DES ASSURANCES GÉNÉRALES DE FRANCE 
S’ÉLÈVE A 1038 MILLIARDS DE FRANCS 


Souscriptions : Banque générale du Phénix, 31, rue La Fayette, 75009 PARIS, tfl- 42-80-68-60 
An . guichet des banques et chez tous tas agents de cbange. 




Marchés financiers 


f jKwit de «te np- 


PARISr 20jd#eî I 


NEW-YORK, a»* * 
Repfi 


Pour la troisième séance consé- 
cutive, la Boum de Paris n'est 
repfién lundi. La baisse a été de 
type accordéon. Très faïblé le 
matin (- 0,25 %), elle s'est 
amplifiée par b suite (— 0.7 %l 
pour finalement se limitée' à 
- 0.4 % en clôtura de ta séance 
principale. . 

L’activité a été plus modérée. 
Las professionnels ne . savaient 
trop que penser de ce fléchtaser 
ment, vu la for m a té du dollar et ta 
dernier succès de WaU Street. 
Qualqoee-uni»; l'imput aien t A ta 
détérioration de ta balance des 
p ai e ments , défi ci t a ire pour fai pre- 
mière fois fie l'année en mai 
(- 5 milliards de francs). D'autres 
faisaient valoir la rupture des rela- 
tions diplomatiques avec- l'Iran: 
Enfin, le phrs grand nombre .invo- 
quaient les ventés de fin.de mois. 
La Bquidatibn générale doit en 
effet avoir fieu jeudi . prochain. 
Cette fois elle est gagnant» d'un 
peu plus de 4 %. Il n'est pas 
impassible que des investisseurs, 
bien secoués , les deux damiers 
mois par ta baisse, aient cherché i 
réduira un peu le montant de leurs 
pertes. Certains le dnaient sous 
les lambris. Quoi qu'il en soit, visi- 
blement le cœur n'y est plus, c Ou . 
continue, è consolider quatre 
années de hausse », soupirait un 
spécialiste. C'est sans- douté vrai. 
Mab, curieusement, quand les 
Français sont plutôt pessimistes 
pour leur .Bourse- les Anglo- 
Saxons, eux, sont plutôt 
confiants. Après l'Economat bri- 
tannique, ta WbB Street Journal 
consMôra que le marché parisien 
n*a pas rie raisons fondamentales 
de baisser et prévoit une hausse 
de 20 % d’ici è ta ta) de l'année. 
La Chambré sync&càte a donné 
son accord à b création d*ûne 
société holding commune, à la 
charge Tuffter-Ravfer^Py et A . fa 
société Med, agent du marché 
interbancaire. 

Sur ta marché obligataire et ta 
MAUF, la tendance. S'est très 
légèrement améBorée- 


Wall Street est redescendue 
lundi de son sommet historique de 
ta Bffff w ipE dernière, dans on mar- 
ché assez peu actif dominé par les 
prises de bénéfices- En clôture, 
f’ indice Do« Jones dés trente 
valeurs industrielles cédait 
22,48 points, à 2 487,58. 1058 
a rt fou* ont terminé en bans», 492 
en baisse et 398 sont restées inchan- 
gées. I68JS millions de valeurs ont 
clé traitées. 

Autour du Bîg Boanf, .on expli- 
quait ce repli par Tacota de fai- 
blesse observé sur ta marché obfig»- 
türe. Celui-ci a entraîné WaU 
Street dans son sQtage. La Bourse 
de New-York a, de surcroît, enre- 
gistré une correction tec hniq ue rem- 
fpiig, consécutive i une h atitvc de 


□urique 300 points en deux moi». 
Les investisseurs estimateur cepen- 
dant que ta. è WiH Street . 

demeurait favorable. PolaroTd.doot 
ta pro gr e ss ion des résultats trimes- - 
triete (+ 13 %) est inférieure aux 
prévisions des analystes, a cédé 
2J5 dollars, Ô 32 doOan. IBM et 
CBS dédatent anssi dn terrain. Dow - 
Chemical a, en revanche, progressé 
è 87,75 dollars (+ 1,75 datlsr). 
Parmi les valeurs tes plu* actives, : 
ou raierait Pan American Airways 
(8,9 mBCons de titres), Cincinnati 
Gas (8.6 mBhom) et Divectified 
Energie* (2,7miIlioas). 



CHANGES 


Dobr:& 18 F 4 


Sur des marchés des. , changés 
très calmes, le dollar a légè re ment 
fléchi mardi 21 juütat. après avoi r 
poussé une pointe ta ve® ç à Npr- 
York.4peès de 1,87 DMiA Far», 
te loyer de l'argentan jour lé jour 
est remonté de6 1/2 f&i 7 1/2 St 


. PARIS 

(INSEE, bine 100 : 31 déc. 3986)- 

_• T7 ÿrifW «jaUfat 

Vilean fiançai»-. WJ KU . 
Vaknôétrangère* . J2& 1 B3J ’ 

■ ' O* If Httl de ciWp - - 

OkKlOhfl déclM) 

Indice générai’...- 4138 W 


FRANCFORT 29jo3kt 21jrikt 

Dobr (caDM) .. MS 1JB75 


TOKYO • ZOjnHet Hjnfflet 

Dollar (en yen) .. I52JS 352 


MARCHÉ MONÉTAIRE 
(effets privés) 

Paris (21 juillet). : 71/2* 

New-York (20 jitiflet). .. . iî/1% 


. NHW-YÔBK 
; (InficeDnwJo«iei) • 

17 piBa 2Dja3kr 
Industrie!!» 24KK72 

■ LONDRES . 
(h}£ce<Fïn*ncialTiiKr>) 

■*' rTjmBct 2Q joUta 
Industridks .l.-lMéJ I8*M 

Mines d’or 429,7 . 424g 

FàodtdTtàt y.:., n, 2» 99,78 

TOKYO > 

20pnBet ajufflet 
NMüJDwJcwa ....2332*^4 23*7gX ' 
Indiré général'... -FngZ! 191 5M 



. ÉCHÉANCES 


Sept. 87 J Déc. 87 



LTV VIE DE- -LA COTE. 


CINQ NOUVELLES 
VALEURS AU CONTINU: ~ 
Cinq nouvelles valeurs . seront 
cotée» sur le marché continu dé ta 
Bourse de Paris 8 partir du 'jàdi 
24 juütaL. 73 titres- seront ainsi ' 
traites ea camion. Les nouvelles ■ 
• recrues sont : . Cap Getpini 
Sogcti. CGIP, Galerie JLaJbyètte,. 
LaterbaO et ta TéJématiqne électri- 
que. ..- 

PARIBAS VA ASSURER: IA" 
GARANTIE DE COURS DE LA- 
CARBONIQUE. - La Banque 
Paribas s’est engagée â Intervenir 


sor te marché au comptant de 
' Itaris- jusqu’au 7 août pour que te 
■ cours, de Jê Carbonique, princtpal 
.actionnaire des Fromageries Bel, 
ne tombe pas 'sous 2 673 F. En 
juta derhter, l'assemblée générale 
des actionnaires de ta CartMnique 
. .avait décidé de transformer les 
;SU«uu de ta rociété de SA en 
c omm a n dite par action. La procé- 
dnre de garantie -de coure n été 
-prisé- afin de ne "pas léser tes 
actionnaires 'qui pourraient ne pas 
accepter ce changement. 
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BOURSE DE PARIS 


Crxnpen 

«tirât 

VALEURS 

Cotes 

prfcéd. 

1905 

4.5 X 1973 ... 

1870 

4270 

»£» .... 

4258 

1272 

ULP.TP..... 

1244 

11» 

ICJF.W..... 

1131 

1257' 

Md.tyoB.TP. 

1255 

.... 

JJàJLTP. .... 

3010 

1968- 

SbwATP.'.:. 

1915 

2260 

HhonefloüL TJ*. 

2240 

1355 

5t-GtfaktT.JP. 

1220 

1350 

IteumTP. .. 

1350 

465 

tour ....... 

465 

520 

Igmatoea.. 

635 

4M 

Ag.HewsCL . 

S10 

B80 

Mrüquda .... 

690 

2450' 

UuU 

2510 

2001 

2020 

AfaSkpan. .. 

445 

U-SPJ...... 

454 

410. « 

UBkOA*.... 

3938 

24» 

te-tet - ■ 

2431 

535 
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620 

1100 

A«.Emnpr<* 

1237 

1190 

taras Damée 
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645 

MRP 

606 

395 

390 
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940 
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820 

536 
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537 

700 
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SW 
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520 
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522 

815 

terU ... 

901 
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1330 

2750 

1120 

2560 

1040 
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94 
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Ci» Gemini Sog. 

2318 

1280 

te— l 

1394 

3100 
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3175 

1940 

teina 

174 

5500 

teinoAJXP. .. 

148E0 

1200 

XME 

1290 

850 

tete 

342 

850 


840 

1890 

CIMO. 

7fWK 

j p _ 

:ge ....... 


1420 

‘CIP 

1378 

1290 
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1330 

80 
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8450 

1040 
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1050 

575 
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611 

172 

tateé* 

178 

385 
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1980 
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596 
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à 17 h31 
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1131 
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(2200 

1221 

1346 

484 
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580 

388 

820 

5» 
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940 
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615 
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+ - 
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- 034 


r 

Mm 





Pote 





1270 

- 078 

545 

STK&tebm 

665 

574 

660 

- 226 

735 

PPLUM... 

739 

740 

740 

+ 014 

832 . 

- 106 

660 

SayannfrGai.* 

724 

710 

718 

- 083 

34» 

Presses Oté ... 

3555 

3555 

1W1 

- 014 

831 

- 107 

2840 

taheta* ... 

2777 

2791 

2748 

- 101 

1290 

PiéaPriSfe .. 

1230 

1230 

1199 

- 252 

2040 

+ 025 


Mnhdj)....'. 

760 

730 

745 

- 197 



850 






1300 

If l 'li'imih 
«Ml»* - a 

1320 

1306 

1302 

- 136 

700 

faxrëy* ... 

640 

640 

637 

- 047 

1378 

* Ô 15 

117 

teri 

150 

153 

155 

4 333 

1870 

Promodès .... 

1931 

1927 

1915 

- 083 

1318 

- 090 

430 

mPtiiriL. 

402 

395 

396 

- 149 

230 

Promus SA* 

264 

265 

265 

+ 038 

84 

- 059 

4840 

nst-Mériaux .. 

>100 

5030 

5030 

- 137 

1400 

Radotent. ... 

T4S1 

1520 

1520 

+ 195 

1044 

- 057 

S40 

marte 

543 

542 

542 

- 018 

109 

ML Dis. Total 

10210 

100 IC 

100 

- 206 

616 

+ 082 

13» 

- •- 

ntflkLounqua . 

i4a) 

1400 

1400 

- 141 

2040 

tadorne fta)*. 

2955 

2961 

2980 

+ ora 

172 HJ 

- 331 

2700 

LUfctine.... 

885 

857 

864 

- 012 

446 

tatu financière 

468 

455 

43 

- 278 

334 C 

+ 074 

1730 

Jb-Bakn 

16S5 

1700 

iras 

4 260 

1470 

tauneHJdaf .. 

1445 

1450 

1450 

+ 035 

2248 

- 1» 

15» 


1623 

1520 

1627 

4 025 

. . - T 

taosaeMLNl . 





24350 

-041 

1640 

j*»* 

1728 

1714 

1700 

- 162 

5900 

UwéttatLyl 

5660 

5600 

5600 

- 106 

679 

+ 044 

5370 

tyad 

52SO 

>270 

>330 

4 152 

225 

Sade 

235 IC 

235 

235 

- 004 

1153 

- 145 

5000- 

a»» dW -. 

4995 

5080 

>070 

4 150 

3480 

Sagaa 

1969 

1961 

1961 

- 041 

530 

- 130 

690 

larofSomm.* 

764 

755 

759 

- 065 

<25 


453911 

451 

451 

- 064 


12» 

1900 

1700 

730 

800 

1230 

«30 

125 

eos 

815 

490 

1460 

63 

520 

1050 

615 

440 

1200 

740 

*285 

250 

von 

ISO 

435 

2110 

750 

960 

605 

630 

305 

835 

2820 

1330 

«75 

105 

2220 

680 

1220 

670 

900 

300 

750 

570 

53 

495 

840 

128 

440 

177 

145 

620 

1030 


VALEURS 


St-ÜNÀB. ... 
Sabrai .... 


SAT. 

State* 

Schneider* .. 
S.C.0A. .... 
S.&REG. ... 

Sab* 

Srinag 

SPJJUL 

SÆE. 

SfetEPLEL* 

Sri 

SâowUJJL* 
SranorCü) .. 
SfcisRoe9ignri 
State» 


hj m mm 

SederoffM .. 

Sodexho 

SogmlMy).. 

Sogerap 

Somm-Ate* 
Souci Panier. 
Smc* .... 
SpMMonoL. 

Senior 

Sy— *. 

libti—c 

Taaa..... 

Thonuon-CJLF. 
TcoUCFPI* . 
- tarife). 

TR.T. 

UfJL 

U1C 

UIP. 

U JS. 

11.08.* .... 

Unbafl 

VsKo 

Velours: .... 
Va Banque... 
BHùton.... 
Anuxtnc. ... 
Amer. Ebgxess 
Amer. Tateph. , 
AnÿoAraer.C. 

Amgnkl 

BASFlAW... 


rxécéd. 

Frmte 

Dm 

com 

% 

+ - 

12(0 

1260 

1250 

+ 081 

1940 

1940 

1940 


1750 

1750 

1750 


719 

712 

712 

- 097 

820 

730 

790 

- 366 

1230 

1290 

1290 


425 

422 

412 

- 306 

115 4C 

1125C 

1t250 

- 251 

702 

700 

685 

- 242 

907 

901 

900 

- 077 

466 

463 

463 

- 096 

1432 

1448 

1447 

+ 105 

56 95| 

56 SC 

5415 

- 432 

551 

541 

533 

- 327 

1017 

1019 

1019 

+ 020 

594 

587 

587 

- 118 

451 

460 

450 

- 022 


1177 

1200 

- 164 

641 

641 

641 


434 61 

433 

433 

- 038 

230 

230 

230 


243 

243 

243 

f 

2700 

2680 

2683 

- 063 

150 

160 

150 

__ , _ 

474 

47491 

474 


2490 

2511 

2519 

+ 116 

79S 

808 

808 

+ 151 

1002 

386 

980 

- 220 

550 

547 

545 

- OBI 

626 

«5 

605 c 

- 158 

310 

306 

307 

- 097 

627 

621 

621 

- 096 

3120 

3040 

3040 

- 256 

1312 

1312 

1321 

+ ora 

49211 

481 

493 

+ 018 

106 

106 

107 

+ 094 

W»5 

2001 

2001 

- 1 19 

635 

630 

631 

- 063 

1202 

1171 

1171 

- 258 

623 

639 

639 

+ 267 

900 

010 

810 c 

- 446 

291 

294 

284 

- 241 

720 

693 

893 

- 375 

587 

580 

580 

- 119 

62 

5295 

52 95 

- 1460 

503 

510 

503 


978 

980 

sao 

+ 020 

154 SC 

152 SC 

153 50 

- 065 

206 

206 

206 


196 

199 9C 

199 90 

+ 199 

181 

1B02C 

16020 

- 050 

705 

702 

700 

- 071 

1032 

1048 

>048 

+ 1 55 


Compas 

ssaon 

VALEURS 


Am 

coma 

Omar 

cous 

% 

+ - 


u» 

Bayer 

1141 

u» 

1149 

+ 070 

128 

MuMSTOnL ■ ■ ■ 

140 

139 

139 

- 071 

Z75 

Chaee Mtai. .. 

267 

25660 

255 50 

- 058 

2140 

DeuuctaBari . 

2189 

2211 

2211 

+ 101 

76 

WmeMms . .. 

8970 

8790 

87» 

- 201 

1100 

tawte . 

11» 

1138 

1120 

+ 090 

140 

> Montai Ctd . 

164 80 

167 6C 

166 

+ 073 

735 

Sufal-Naa... 

775 

7B1 

781 

+ 077 

545 

S«mm Kodak. 

560 

562 

562 

+ 038 

68 

Eau Rend .... 

72 50 

71 3S 

72 

- 069 

2» 

Ztorota 

282 

238 

295 

+ 103 

2» 

EncJSOn 

243 

247 K 

247» 

+ 185 

5» 

Exxon Ccrp. ... 

562 

566 

586 

+ ora 

586 

FodUonxa ... 

546 

665 

662 

+ 264 

89 

tagoèd 

106 3C 

106 IC 

107 

+ 066 

91 

Seneor 

107 9C 

109 

115 

+ 658 

688 

SteBactr. ... 

345 

347 

344 

- 029 

580 

GteBdgfe» .. 

066 

065 

666 

+ 015 

505 

3en. Motors .. 

515 

515 

514 

- 019 


jatdtadt 

124 SC 

120 GC 



54 

GdMampatan 

565û{ 

56 40 

66 40 

- 018 

84 

teraony . .. .j 

BT8C 

89 BC 

» 10 

- >85 

47 

+tadri 

45 2C 

45 3C 

45» 

+ 022 

10» 

tacha Akl. .. 

1088 

10» 

1088 


147 

rep. Chance) .. 

152 5C 

151 BC 

151» 

- 046 

9» 

BU 

1026 

1026 

1024 

- 019 

385 

TT 

380 

38670 

388» 

+ 1 74 

ira 

ro-Yofcedo . . . . 

155 

152 EC 

152» 

- 161 

87 

testera .... 

95 3C 

96 

96 

+ 073 

1010 

teck 

1121 

1141 

1138 

+ 152 

840 

tenants M. .. 

440 

440 

440 


3» 

éobiCtrp. ... 

322 

327 

327 

+ 155 

305 

tegan JP. ... 

298 

299 71 

299 70 

+ 057 

390EC 

tadé 

4120C 

4|«nn 

432» 

+ 485 

102 

toakHydro ... 

219 

216 

216 

- 137 


3tsi 

273 

27220 

272 20 

- 029 

17» 

Patntea ..... 

1995 

19» 

10» 

- 075 

545 

’tidp Maria .. . 

595 

595 

595 


152 

>11*8 

164 9C 

ira 

165 

+ 006 

546 

Grimés 

552 

552 

rai 

- 018 

770 

landfontBài ... 

801 

814 

820 

+ 237 

7» 

loyal Dutch ... 

8» 

650 

855 

- 058 

1» 

lioTÏBDZnc . . 

124 

123 

123 

- 081 

94 

StfietenaCa .. 

111 

113 

>14» 

+ 315 

280 

Schkmteger . . 

304 

308 6C 

309 

+ 164 

134 

ShnBtnap. . .. 

14680 

145 SC 

MG » 

- 089 

24» 

SmmtsAEL .. 

2278 

2320 

2325 

+ 206 

166 

Sony 

16750 

168 20 

168» 

+ 042 

163 

rjix 

188 5C 

176 40 

175» 

+ 4 15 

29 

TaktaCapL.. 

25 80 

24» 

25 

- 3 10 

2030 

Jnèewor 

421 

426 

422 

+ 024 

3» 

JnR.Tedn. ... 

329 

340 

340 

+ 334 

700 

/ta Rems .... 

856 

868 

878 

+ 2 57 

300 

Mro 

319 

32S5C 

325 

+ 1 88 

340 

West Deep ... . 

399 

398 

4» 

+ 026 

4» 

(aroxCtap. ... 

470 

476 

47B 

+ 128 

1 d 

ZarabteCvp. .J 

1 3&j 

1 381 

135 

- 0 74 


Comptant ( s éle cti on) 


SICAV (séloction) 


20/7 


VALEURS 


X 

du non. 


«du 


VALHJRS 


Goan 

Prie. 

Dante 

cnn 

VALEURS 

Crins 

prie. 



IfadroeslM 

4940 

940 

tæ 

340 
' 660 

7» 

901 

155 

340 

661. . 

Mçnalkten .... 

HapnSA 

Uari&DMafat 

Mfal Dérite 

te 

223» 

1» 

4» 

4» 

179 

680 

6» o 

fete «bu 

67» 

601 

2015 

629 

1937 

tafeUiatda) 

OPBfatas 

196 

338» 

'397» 

396» 


275 

669 ' 

639 - 

Ote LT EL 

won 

38»' 

700 

8» 

38» 

7» 

876 

Orfen D— «a .... 
Paria Un— uté .... 
PtataCP 

1100 

1060 

406 

44» 

41» 


3» 

846 . 


rahfttaii 

358 

714 


I*" 1 

no 

142 
fi» - 
12» 

T3H> 

Ëfl 


15» 

692 

3» 

1055 

682 

T311 

29» 

993 

1368 

29» 

PJJL 

9» 

175 

616 

sa . 

ttoariMÉÉÉÉÉÉÉÉM 

&50 

410 

655 ' 

400 

642 C 

Fmàtaa SA 

Priées 

1740 

989 

305 

605 

9» 

291 

5» e 

RritSoriR. 

RrioefaU-ttaJ.. 
IPtariZan 

132 

395 

297 

31» 

82» 

2520 

’œ 

25» 


438 

92n 

9» 

276 

287 

If 

274 

420 

1000 

«a- 

420 

998 

608 ' c 


87 

430 


.... 


912 

2090 

320 


sa 

u» 

SAFT 

Saga 

JaJ 

3» " 

B 

StGeUnCL 

SariadiMd 

422 

630 

7100 
fi» . 

Sanri 

Sta+Fe 

174 

1297. 

4S2 

Satan 



1» 

71» 

4» 

3» 

3250 

830 

138 

470 ' 

480 
■ 360 

State— M 

SCAC 

275 

8» 

"naiti MaUisiai ... 

6» 

.139 

Sta.EtRp.V8L .... 

92 


Staaf 

375 


AM 





375 

432» 

1825 

4» 




778 

650 . 

GOPJP.M.. 

Srigi 

154» 

1175 

1388 

235 

Sourie Atafe 

Snotai 

535 

652 

37 

788 

1840 

788 ' 
1748 


680 

SuFëufcKF.... 

WW 


Oemûr 


VALEURS 

Cries 

Prtc. 

Dante 1 
cours 1 

Srin 

KKO 

! 786 

n 

Taktxigar 

1901 

1990 

TtaaMariÉB 

640 

640 

ToarBM 

597 

548 

MCmCU fl 


761 

UAP. 

25» 

25» 

U.TA. 

2000 

18» 

VmeOapoc 

raw 

40» 

Vkat 

16» 

16» 

ten 

17B9 

1720 

te 

2» 

2»» 

Wm— SA. 

664 

641 

BnasdaUuc 

120 

122 

Étrangères 


AEG. 

1030 


A ko» 

474 

4 SS 

AkaeAkn 

29990 

305 

Afeanteltar 

1440 

1421 

American Brands .... 

30970 

3» 

AstPenéa 

345 

.... 

Aihed 

240 

.... 

Asariennelfina .... 

ira 

203 

BcoRjpEapanol .... 

<30 

42S 

Ba—Mcrgai 

.... 

.... 

1 ’’ ^ 

17» 

17» 

ERéfeHarnaL .... 

671» 

57500 

tk-Lantert 

629 

829 

Cratevfafc 

132 

134» 

« 

30 


CbmiJllà aaneaa 

909 

â*i 

OeterilWt 

38Z5Û 

380 

DaBanfeoiJ 

65» 


DniCtieraed 

541 

aô 

GfcBalBXM 

665 

666 

Geroat 

rai 


Gton 

174 

178» 



4» 

415 

GraendCo 

390 

.... 

Gril Canada Corp. ... 

132» 

.... 

HcneymOtac. 

S» 

494 

LCkxkst» 

209 

209 

/n k ir a idMB 

1150 

1120 

ITi+nM 

23 


Latcnie 

278 

276 

MdandBrikFk .... 

61 

60» 

MnenHtassaac. ... 

B9 


Kukxf 

2874 

27» 

Neranda 

157» 

157 

Ofcetà 

38 

38» 


228 

229» 


450 

484 


663 

579 

B - V 

38» 

36» 

Rcèneo 

29840 

238 

Mues 

324» 

323 

Bodaaa» 

424 

424» 

Sekxro 

19» 

1910 


140 

.... 

El 

232 

3» 

Steel Cy cf Cm. 

KB 

.... 

Tmeo 

306 

.... 

ItunBfl 

75» 

77 

TriavUnLiae — 

28» 

2B HJ 


929 

935 


877 

a» 

VtaRn) 

26 30 

28 

Hors 

s-cote 

540 


Cafctam 

365 

3» 

CEM. 

"ira 

.... 

C.OetkLFriarita .. 

in 



4S6 

4M 

DriedlH.|CriBj .. 

1038 

1038 

Gacta 

2» 

2» 

toto&ogie 

325 

.... | 


250 


tetaîteLtfchmJ .. 



Picotas 

1025 

1025 

Priante» PJ). 

34» 

. . _ „ 

Rétem 

368 


RonatoN.1L 

154 40 

154 

SOcrim 

86 70 

010 

i 

SPA 

6» 

.... 1 

UEaot 

3» 

.... I 


136 


KHSS 


La sestkm on cfirect 


da votre portafouHe panomal 


38.1S Tapai ia«MDE pub 80URS 



VALEURS 


ü 

Rachat 

net 

VALEURS 

Emission 

FranécL 

Rachat 

net 

82902 

80680 

fiance Répons 

1146 G 

11130» 

48511 

467 58 

FncpAandatas.... 

132263 

1322® 

38124 

383 95 

FMÙapr 

30209 

297® 

6S95 

593 68* 

fiaodv 

252» 

248» 

6««5 

617» 

T relira m 

rtuCiN«nO ........ . 

846 55 

as» 

128644 

12» 06 

tarir 

8138285 

81179» 

62226 

607 08 

FmaECU 

567 97 

55958 

109752 

1086 65 

Ftacâfanire 

1114545 

1098074 

45281 

«4177 

finrotig 

H63 61 

106255c 

106 02 

105 39 

Gestion 

570(797 

56905 71 

use 39 

1092 93 

GbéxiAo— e .... 

37524 

3S822 

1012704 

80127 04 

teim tuw 'uni— __ 

158 91 

1S4I 

68831 

67152 

Geste WttoSn 

759 33 

725 47 

21461 

206 85 

Ges. Rcrxfeaant 

47359 

45211 

186 26 

17853* 

Ges. Sa hanta 

758 U 

72372 

576447 

552217 

faainriiiAaarâ. .. 

120252 

1202® 

770 86 

735» 

Karssrrevr Qtft teflw 

1MB71 

11® 71 

576 40 

55961 

Kausrann EçsFone . . , 

1357» 

1357» 

541562 

5404»* 


2247 19 

21» 97 

431 

41146* 


107238 

«33» 

1154» 

1154» 

Hassmau CtiboBL . 

1266 19 

12® 19 

138825 

134782 


M9254 

143859 

IM 71 

KH 51 


00716 

1171® 

12558 

11989 

IMS! 

61634 

5® 39 

47726 

4962 

’ ''l t/iTi Fri 

7B1 18 

74576 

263696 

262907 


1344413 

t31»S2 

10083 

9685 


tïTzn 

11248 37 

«3851 

1836 SI 


47941 

«57® 




67872 

64794 

40179 

38634 

rien net 

14248 65 

«22021 

124843 

12*43 

ktestflt êta» 

17727® 

T763250 

948 7B 

906 69 

J— c 

178 27 

171 M 

505 68 

49095 

J— totei 

246 85 

24320 

27931 

267 28 

LriftaAmèae 

2S351 

270® 

2603 16 

252734 

ItitMHMI 

dHO 

5832315 

67613 

645 47 

Lribt+Expansai .... 

8® 30 

8(897 

38962 

37195 

iaffiaefanca 

342» 

32706 

70835 

67623 

IrifnHnnoriBn ... 

26229 

2» 40 

1186 71 

1132» 

LrfSw-jBpcn 

344 51 

328® 

25464 

24328 

UhrOfe 

14751 

140 E 

W737 

MO 69 

Latinefacm— ... 

65641 92 

13641 92 

116377 

1166 28 

LaSa-ftend 

21356 

203® 

1157574 

1157574 

Ltettt-Tckyo 

1292 64 

123402 

90039 

9171 11 


1016® 

11316® 

30130 

287 64 


23074» 

2301701 

278380 

2778 24 


71429 42 

7072220 

4061 BG 

404175 


66378 

6*933 

24089 02 

24062 94* 

Màtenmaa 

Tffi» 

17737 

7863 97 

778611 


25346 41 

2534641* 

16X24 

159147 

L "" V* W 

4®» 

448® 

802 75 

766 36 

Menace 

595157 

5957 57 

70648 

68757 

MméJ. 

54258 02 

5425802* 

S254041 

S254041 

Montetea 

264462 94 

26*4529» 

176717 

1719» 

MdéOtépnas 

429» 

410® 

18964 

18456 

HririsUoàSa. .... 

16118 

«387 

132947 

12» 18* 

taia-fasBc 

657243 

655931 

44324 

43138 

Nak-Baga 

13427® 

1329470 

1222 20 

12» 68 

Nriu-tanciitr 

>03564 

100732 

102101 

101090 

rin-tar. 

11» » 

11*32 

971173 

9588 21 

Uta-Oé— ne .... 

542 27 

52778 

570 70 

5540B 


>50051 


113058 

109340c 


63486 K 


529175 

505173 


10® 31 

TOC® 1 

S8B8 

54241 

1 * y’ w 

56734» 

ua 

5994448 

r~rm 


748» 

729 51 

1120 47 

1U391 


5435® 

51® 0» 

1321909 

1295988 


117816 

1175 81* 

10669 37 

106® 37 

ObfixWgk» 

>01371 

9® 73 

114339 

1115» 

OtécoopScw 

129931 

137187 

27696 

264 40 

OttgBBnsConwd ... 

4» 84 

43049 

6W77 

61 U 34 

Otteai 

108814 

1077 37 

2X82 

28525* 

Oprinariar 

66230 

632 Z7 

51330 

A» 02 

Op— stRandanan . 

541® 16 

5338538 

120 24 

11905* 

Ûta-Gaste 

18409 

175 74 

44791 

44348 

ftamariri» 

55846 

53313 

41633 

40420 

Panuope 

B®» 

8SS 

10138 

9844 


15336® 

153® 02 


VALEURS 

Emistai 
Frai» ind. 

Rachat 

net 

Patefimoa 

107 12 

KM 

Part» Geste 

643» 

617 07* 

Parta» Oprixanafa .. 

10491 

101 S* 

Parib&sPanmm 

56212 

53920 

fanaaai Vakx 

1074 

1072» 

Mtanllma 

162851 

1596 5B 

Pbantaanwn 

2515* 

2» 29 

fankimü 

7 £639 

73068 

Placenta* 

un» 

H9095 

Prison amme ... 

69587® 

69587 BB 

Placeras J 

546® 42 

5466842 

Raconta fariar.... 

son» 

513» 98 
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3 La crise franco-iranienne 
er fa guerre du Golfe. 

4 Brésil : la durée du man- 
dat présidentiel. 

5 L'irrésistible ascension de 
M. Ca va co Silva. 

6 Italie : vive polémique 
entre le Parti socialiste et 
le Vatican. 


? M. Joxe demande à 
M. Chaben-Delmas de se 
désolidariser des députés 
indulgents avec le régime 
sud-africain. 

- La Front national en cam- 
pagne. 


8 M. Monory présente son 
projet de budget pour 
1988. 

- La situation dans les pri- 
sons. 

9 Sports : le Tour de 
France. 


10 1041* Festival d'Avignon. 
11 1917, paysage avec 
guerre, une exposition à 
l'hôtel des Invalides. 

- Buxtehude au Festival 

d ' Aïx-fin- Provence. 

14 Communication : les 
conservateurs britanni- 
ques ouvrent la FM aux 
minorités. 


20 La défense du service 
public. 

- Les difficultés financières 
de la FAO. 

- Prestations familiales : tes 
raisons des « avantages * 
des étrangers. 

22-23 Marchés financiers. 
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Le budget du ministère de l’industrie 

M. Madelin oriente les aides sur les secteurs d’avenir 

Le budget du ministère de l’indus- .les recettes de privatisation, ne sont d’EDF (250 millions au lieu de 
trie pour 1988 diminue, pour la pas encore décidées. 15°) : les de^l mforma- 

deuxième année consécutive/ de _1 Crédits en augmentation. - 1 llo 9 («-filière , 

me i «7 h» « ïETÜÎL-ï * — raam tiennent à 2 milliards (bois 


Le budget du ministère de l'indus- 
trie pour 1988 diminue, pour la 
deuxième année consécutive, de 
10 9c, à 25,7 milliards de francs. 
L’augmentation des crédits en 
faveur des « secteurs d'avenir » 
(PMI. création d'entreprises, inno- 
vation, espace...) ne compense pas 
la baisse des crédits de restructura- 
tion (construction navale, CI RI—). 
Mais M. Madelin, conformément à 
sa conception libérale, met en 
lumière, parallèlement à la réduc- 
tion de son budget, les allégements 
fiscaux (taxe professionnelle, impôt 
sur les sociétés...) qui ont bénéficié 
aux entreprises : 4,7 milliards de 
francs au titre de 1987 (dont 2.2 
pour les PMI et 2,5 pour les grandes 
entreprises). 5,8 milliards au titre 
de 1988 (2,6 pour les PMI. 3,2 pour 
les grandes). Les dotations en capi- 
tal des entreprises publiques, qui 
sont « budgétées » sur le compte 
d’affectation spéciale alimenté par 


.les recettes de privatisation, ne sont 
pas encore décidées. 

- Crédits en augmentation. — 
Parmi les principaux postes, l’espace 
bénéficie de 5 399 millions de francs 
(+ 7,5 %), l’innovation (Agence 
nationale pour la valorisation de U 
recherche) de 626 millions 
(+ 10 %), la reconversion des 
hommes et des sites (essentielle- 
ment Lorraine et Nord-Pas- 
de-Calais) de 738 millions 
(+ 29,5 %). les crédits de politique 
industrielle pour Jes PMI de 
540 miHînns (+ 20.8 %). la qualité 
et la normalisation de 266 millions 
(+ 9,5%). 

- Crédits stables. - La subven- 
tion aux Charbonnages est mainte- 
nue à 6 988 millions ; le Commissa- 
riat à l’Energie atomique conserve 
(hors crédits de la défense et de la 
recherche) 3 911 millions, compor- 
tant une augmentation de l'apport 


BOURSE DE PARIS ! EN BREF 


Le repli s'accentue 

Relativement modéré en début de 
semaine, le repli des cours s’est 
accentué mardi matin à la Bourse de 
Paris au cours de la séance prélimi- 
naire. A la clôture, l’indicateur ins- 
tantané s'établissait à 0,65 % en des- 
sous de son niveau précédent. Les 
hausses importantes ont été réduites 
à deux : TRT (+2£%) et Luchaire 
(+ 1,6%). 

Les baisses, en revanche, ont été 
légion. En particulier, Crouzet 
(- 5,7 %) et Merlin Gérin (- 3.8 %) 
ont été secoués, tombant à leurs plus 
bas niveaux de l’année. 
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• L*enquête sur la catastro- 
phe du Grand-Bornand. — La com- 
mission d'enquête sir la catastrophe 
du Grand-Bornand a été constituée. 
Elle est présidée par M. Marc Soufc- 
man, inspecteur de l'administration, 
assisté d’un ingénieur des ponts et 
chaussées, M. Jacques Estienne, et 
d’un inspecteur des eaux et forêts, 
M. Jacques Florent. Elle devrait 
remettre ses premières conclusions 
- de caractère administratif - dans 
trocs semaines. 

• La France importe des 
déchets allemands. — Douze péni- 
ches belges et néerlandaises sont 
bloquées depuis le lundi 20 juillet à la 
frontière franco-belge, près de Valen- 
ciennes (Nord), par les douanes. 
Cette décision serait justifiée par la 
nature même de la cargaison, consti- 
tuée de près de dix mille tonnes de 
déchets. Il s'agit de terres souillées 
d'hydrocarbures et de reliquats de 
stations d’épuration en provenance 
de la région de Stuttgart, en Allema- 
gne fédérale. La préfecture du Nord 
veut s’assurer que ces déchets ne 
sont pas toxiques. La société fran- 
çaise qui se livra è ce commerce 
depuis près d'un an n'avait rencontré 
jusqu'ici aucun obstacle. 

• L’agitation sociale à Khar- 
toum. - Les employés de la radio et 
de la télévision soudanaises ont 
observé lundi 20 juillet une grève de 
vingt-quatre heures pour réclamer de 
meilleures conditions da travail. Pen- 
dant ce temps, les employés des 
postes en étaient au dernier de leurs 
trois jours de grève, tandis que ceux 
de la météorologie entamaient un 
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organismes publics), compte tenu 
de la disparition des dotations en 
capital destinées à ce secteur 
(Thomson, Bull et CGCT) et préle- 
vées jusque-là sur le budget annexe 
des P et T. 

— Crédits en diminution. — La 
construction navale, avec la fin de la 
Normed prévue pour la mi- 1988, 
plonge de 3 590 millions à 1 950 mil- 
lions (- 45.7 %). Les crédits de 
politique industrielle pour les res- 
tructurations (CIR1, autres...) dimi- 
nuent de 492 à 28! millions (- 
42,9 %). Les matières premières 
(BRGM, charbon à coke...) perdent 
55 millions, à 594 millions, et 
l’Agence française pour la maîtrise 
de l'énergie 30 millions, à 343 mil- 
lions. 

C. B. 


arrêt de travail de trois jours. Plu- 
sieurs centaines d ‘écoliers de la capi- 
tale continuent de protester contre le 
manque d'enseignants et de livres. 
Ces quatre derniers jours, la po&ce a 
eu recours aux gaz lacrymogènes 
pour les disperser, mais on ne signale 
aucun nouvel incident. - (Reuter.) 

• PANAMA : appel i la grève 
générale. — L’opposition pana- 
méenne a appelé hmtfi 20 juillet à 
une grève générale de quarante-huit 
heures le 27 juillet prochain, pour 
rédamer le départ de l'homme fort 
du pays, le général Manuel Antonio 
Noriaga. Cet appel a été lancé le jour 
même où le gouvernement mettait en 
vigueur le décret interdisant toute 
manifestation ou rassemblement 
Dub&c. — (Reuter.) 

• BRÉSIL ^M. Sakxnao lUtaüna 
à la tût» du PCB. - M. Salomao 
Mafina, soixante- trois ans. a été éki 
secrétaire général du Parti commu- 
niste brésilien (PCB, orthodoxe), le 
cfimanche 19 juillet, à l’issue du hui- 
tième congrès du parti, qui s'est tenu 
à Brasilia à la fin de la semaine der- 
nière. ta victoire de M. Salomao 
Malina est interprétée comme celle 
du c noyau dur > du parti — qui a 
connu la dandestinrté - sur l'aBe 
« rénovatrice », dirigée par 
M. Roberto Freire. Héros de la 
seconde guerre mondiale, M. Salo- 
mao Mafina est membre du PC8 
depuis 1942. Emprisonné à diverses 
reprises, 9 a vécu en exil au Portugal 
puis en France, avant de revenir au 
Brésil en 1979, è la faveur da la loi 
d’amnistie. - (AFP.) 

m UNESCO : le gouvernement 
mauritanien propose un candidat 
A la succession de M. M'Bow. — 
La Mauritanie a proposé au conseil 
exécutif de ('UNESCO la candidature 
de M- Ahmed Baba-Miské è la suc- 
cession de M. M’Bow au poste de 
cfirecteur général de ('UNESCO. Jour- 
naliste et diplomate, M. Baba-Miské 
a été récemment nommé ambassa- 
deur itinérant par Nouakchott. Il avait 
été le premier ambassadeur de son 
pays à l’ UNESCO et à Washington, 
puis avait soutenu le Poiisario dès sa 
création en 1973 et s'était opposé A 
la politique du président Ould- 
Daddah au Sahara occidental. 0 a été 
détenu sans jugement à plusieurs 
reprises dans son pays. - (AFP.) 
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Concurrence étrangère 
et exportation. 

Léger regain d’optimisme 
chez les chefs d’entreprise 

Dans la grisaille de l’été apparaît 
tue faible lueur, si l’on en. cn»t la 
dernière enquête semestrielle de 
1TNSEE sur la compétitivité des 
entreprises. Alors que sur les six pre- 
miers mois de 1987 la tendance 
reste globalement orientée à la 
baisse, on mieux se distingue au 
deuxième trimestre en ce qai 
concerne l'exportation. On observe 
une amélioration de la compétitivité 
des prix français à l'étranger. 

Un coup d’arrêt serait donné au 
mouvement de dégradation des com- 
mandes étrangères tel quH ressor- 
tait des trois dernières enquêtes. 
Selon les chefs d’entreprise Inter- 
rogés, la valeur de leurs livraisons & 
l'étranger devrait augmenter cette 
année (alors qu’elle avait stagné en 
1986) même si la hausse escomptée 
est minime. La compétitivité des 
prix de revient reste stable sur les 
marchés extérieurs mais s’améliore 
sur le marché intérieur. En outre, il 
apparaît que les industriels, tant que 
les prix étaient bloqués en France, 
qui s'efforçaient de «faire leur 
marge» à l'exportation ont mainte- 
nant réparti leurs efforts. Cela leur 
permet de mieux affronter La 
concurrence sur les marchés étran- 
gers, qui est jugée plus vive qu’il y a 
six mois. En revanche, elle semble 
s’être ralentie sur le marché inté-, 
rieur. 

On note enfin que l’amélioration 
signalée dans l'évolution récente des 
commandes étrangères concerne 
surtout les biens intermédiaires et 
les biens d'équipement mais pas 
l'automobile. Cependant, l’ indica- 
teur qui concerne cette dernière 
reste i on haut niveau, ce oui n'est 
pas le cas pour les biens drequipe- 
mertL 


Un Japonais accusé 
de vente illégale 
de documents 
. .. aux Soviétiques 

Le jour même où Toshiba, dans 
une pleine page de publicité publiée 
dans une cinquantaine de journaux 
américains, présentait ses excuses 
pour avoir vendu illégalement è 
l'URSS les équipements nécessaires 
pour rendre plus silencieux et moins 
vulnérables les sous-marins soviéti- 
ques, une nouvelle affaire de vente 
illégale à Moscou éclatait au Japon. . 

Un cadre d’une usine d’instru- 
ments aéronautiques à Tokyo, étroi- 
temeat liée à la défense, a . avoué 
avoir volé et vendu des documents i 
des agents soviétiques, a annoncé là 
police nipponne, le lundi 20 juillet 
M. Minora Shimizn, cinquante- 
cinq ans, directeur du département 
d’exportation de Tokyo Aircraft Ins- 
truments, vendait des renseigne- 
ments, sur un système de gestion 
aérienne ainsi que sur diverses tech- 
nologies aéronau tiques, au rythme 
de deux ou trois par mois depuis la 
fin de 1 984. Ces documents étaient 
vendus pour 150 000 à 500 000 yens 
(entre ] 000 et 3 300 dollars) à ■ 
deux agents soviétiques, un attaché 
commercial, M. Yuri Pokrovski, et 
un responsable d’Aeroflot - la com- 
pagnie aérienne soviétique, - 
M: Yuri Demidov. Ce dernier est 
retourné en URSS en juin 1986 et la 
police japonaise a demandé de pour 
voir interroger M. Pokrovski, qui 
est, lui, resté à Tokyo. 


OUVERT EN AOUT ■ 

DE LA SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÊTEMENT 
PRIX EXCEPTIONNELS 

avec la garantie 

d’un grand maître tailleur 
PANTALONS 

MESURE A partir da 700F 

COSTUMES 

MESURE A partir da 2150F 
NOUVB1E COLLECTION 
3000 tissus 

Luxueuses draperies 
anglaises 

Va brl ea iian traeHtk m n aBa 

TAIUEHRS, JUPES, MANTEAUX 
« SUR MESURE 

informes et nskshes ihjtahes 

LEGRAND Tailleur 

27, rue da 4-SeptMfart Aris - Opéra 
Téléphone : 4742- 7W51. 

Ou lundi ai samedi da 10 h A 18 h. 


En rachetant les actions de Schlumber, 


Paribas devient : 
le deuxième actionnaire de là CLT 


Paribas vient de racheter pour . 
environ 500 mihions de francs les 
13,4 % du capital de la Compagnie 
luxembourgeoise de ’ télédiffusion 
détenus par Schlumbergcr. La' ban- 
que récemment privatisée détenait 
déjà 11,2 %dû groupe de communi- , 
cation, propriétaire de RTL et de 
M6. Elle en est désormais, avec 
24,6 % le deuxième actionnaire der- 
rière Audïofina, holding qui réunît 
Havas et le groupe belge Bruxelles 
Lambert. _ . 

Paribas poursuit ainsi son déve- 
loppement dans r audiovisuel. Pré 1 
sente dans le capital d’UGC anus 
aussi dans la société de droits et la 
filiale belge du groupe cinématogra- 
phique. la banque est actionnaire 2 
7 % de la chaîne M6 et détient 4 % 
dans le noyaux dur d'Havas. Pour la . 
CLT, la montée en puissance -de 
Paribas semble un facteur de stabi- 
lité. L'équiHbre délicat de la Com- 
pagnie luxembourgeoise avait été un 


peu ébranlé par rattribution des 
chaînes privées, la brouille avec 
Havas et le rachat des parts de 
Mœt-Hennessy par une fuîaJe de 
Bruxelles Lambert (te Monde du 
17 avril).' . 

Actionnaire cFHavas, Paribas, gui 
maintient de bonnes relations avec 
le groupe belge de M. Albert Frère, 
est en position de réconcilier tous les 
partenaires de la CLT: On pourrait 
ainsi assister à un rapprochement 
entre M6 et Havas, notamment dans, 
la régie publicitaire. De infime Parfi? 
sauce, filiale française de Bruxelles 
Lambert, pourrait rétrocéder tout 
otLpartie dés actions Moet-Bennessy 
& une grande socifité' d’assurance. 
Enfin, il n’est pas exclu que Paribas 
revende 6 Havas ose partie des 
actions de la CLT, une Ms renfor- 
cée la ccSiérence-strât^siquê entre 
les deux groupes*. .. . 

'■ “ •. V- " J.-F.L. 


à présent dans la radio avec Chic-FM : 


Le groupe Hersant 
souhaite reprendre le réseau Fun 


Le tribunal de co mm erce de Paris 
devrait statuer, le 29 juillet, sur le 
sort de la COF1RAD, cette société 
Holding qui exploite, sous la marque 
Fus, un réseau de radios muxkaues 
couvrant l'ensemble du territoire, et 

Î ui a fait l'objet, le 30 décembre 
986, d’une procédure de redresse- 
ment judiciaire. A la suite (Tune res- 
tructuration qui a permis au groupe 
d’améliorer sa rentabilité, celui-ci a 
proposé an tribunal , un p.lan . de 
redressement prévoyant l’apurement . 
total du passif et une prise de parti- 
cipation majoritaire du groupe Her- 
sant Ce dernier continuerait, aux 
•côtés des co fondateurs de la COH- 
RAD (Eric Fechache, Jean-Baptiste 
Blancfaemain et Pierre Lâtês}, à 
exploiter et à développer le réseau, 
qui compte 54 stations reliées par 
satellite et emploie 114 personnes 
(500 en intégrant les radios franchi- 
sées). Un second plan de reprise a 
été. formulé par la société AP A, Fim 
des investisseurs du réseau. Un troi- 
sième a été conçu par NRJ, déjà 
actionnaire de la radio 103,5 à' Pans. ’ 
Peu connue à Paris, Fun l’est en 
revanche davantage en prorince, où 
cOe est devenue, sur le marché des 

a nime - trente-quatre ans. Je 
suxième réseau FM de France 
.après NRJ, sa concurrente et enne- 
mie de toujours (1e réseau s’est en 
effet formé sur la base de' stations' 


exploitées préalablement sous 4e 
.label NRJ). Pénalisée jusqu'à pré- 
sent en "termes de promotion natio- 
nale -par l'absence de radio tète de 
pont à Paris, Fan a . adressé à la 
CNCL une demande d'autorisation 
sur là FM pariaiâme, précisant que 
lasurviedu réseauend^iendaiL- . 

- L'arrivée dn groupe Henant ris-- 
• due cependant de ; bouleverser -les . 
données. Le' magnat de la -presse 
française- (fl possède- 30% de' la 
presse quotidienne ré giona le), qui 
s’est récemment vu attribuer: la an- 
qmèmechaîne, et qm exploite déjà 
le réseau de radio Qnc-rM, peut4T 
y ajouter impunément ün autre 
réseau national;? - . ... -y . 

. Ou bien espère-t-fl fondre lesdeux 
— malgré une pression -publicitaire 
énorme. te.^seau Chicoo décoBe^ 
pas dans; les sondages, - après avoir 
résolu lé problème dès inévitables 
doublons dans certaines vülesde 
F ranc e. 

- La FM est à l’heure- des alliances . 
entre réseaux. Reste que ee projet ' - • 
qui ne devrait être confirmé qucTa> 
semaine prochaine — ' ne lassera 
sans doute, pas indifférente là. 
CNCL, dont les arbitrages définitifs / 
sur Paris devraient être connus le' . 
.mercredi 22 juflkt. - . . 

ANNICK COJEAN. ' 


Les auditionisrde la commission 
de la nationalité seront télévisées 


M. Marceau Long, président de la 
commission des «sages», chargée 
de remettre an gouvernement un 
avis sur la réforme du code de là 
nationalité, a précisé, le -mardi 
2î juillet dans une interview à 
l'Agence France-Presse, que les 
auditions auxquelles la commission 
procédera, en septembre et en' octo- 
bre. • seront publiques* et retrans- 
mises à la télévision, • dans" des 
conditions qui restent à définir ». ' 


Le vice-président- -du Conseil 
dTEtat explique que •la commission 
n'a rien à cacher et souhaite, tout 
J ‘aire pour que les diffërcnts tenneS 
du débat soient . clairement ; 
exposés ». Aucune date,, ajoute^,':, 
n'a été fixée pour la fin de» travaux; . 
de cett© commission/ qui compte; 

. seize personnes et se rébnît' dejwisle. 
22 juin •du rythme d'une jourpéç- 
par semaine ». . \\ m 


Joseph Gibert Scolaïre 
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